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VOYAGE 
EN AUTRICHE. 

SECONDE PARTIE. 

STATISTIQUE PARTICULIÈRE DES DIVERSES 
PROVINCES DE L'AUTRICHE. 

LIVRE X. 

Royaume d'Ësclavonîe. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE l'étendue territoriale et de la population, 

Ij'Bsclavonie (i), située entra les 34° 44' et 
38° i8' de longitude orientale , et les 44" So' et 

(i) Noos devoDS à Taube une deicriptioD historiciae et 
géographique de l'EsclaYonie et de la Syrmie ; son oavrage 
tsi inlituld : Historische und Geographùche BeschreiBung 
des Koeiu'greichs Slavotâen und des Heruigthums ^rmien. 
Leipzig , 1778. On trouvera encore quelqflei notions sur ce 
royaume dans le vojage de Pilter: lier per Pàssèganan 
Slavonùe prvviacian memibui Jutm e( Jidio , 1 j8a. Bud. , 
1783. 
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3 TâTAÛS . 

46° la' de latitude septentrionale, forme un 
ro^Hinç particulier, composé des trois comtés de 
PsGega, de Yeroti ou Verowiw et de Syrmie. 
Ce royaume dépen4 çepesdant de la cQuionne 
de Hongrie,- il se trouve même enclaré dans les 
états hongrois, Xa Cioaùe çt llllyrie le bornent 
à l'ouest, la Bosnie et la Servie au sud ^ le 
b&nnat de Temeswar à l'est , et eqfîa les comtés 
hongrois de Baatsch, de Barany et de Scfaumegb 
an nord. Cette i»OTince est en outre bornée par 
des fleuves assez ctHisidéfi^as. En effet, la Save 
la sépare de la Servie , de la Bosnie et de riHyriej 
tandis que U Drftrâ 4t le Danube forment 
les limites qui la séparent de la Hongrie et du 
banuat de Temeswar. Ainsi, par la manière dont 
cette province s« trouve entourée, elle n'est 
ouverte que vers l'ouest et du çdté de la Croatie. 
Les divisions adoptées pour ses limites la par- 
tagent en trois comtés principaux. 

Ces comtés sont ; !«, c«Iai de Verestz, ComC^ 
mtus vernsctensie. 

s»! Gdui de Pos^a, Comkatas poseganus. 

3". Celai de Syrmie, Comkatus syrmiensis. 

Mais , outre cas contrées, elle renferme encore 
trois districts régtmentaîres, don( nous aurons 
occasion dç parler ep qoiis ^cu^ta^t des froa- 
tière» mijif»jirps. yétewlue de cette province p'a 
{AS eocece été défenuinée avec beauc^p de 
précision. Ou ne peut l'établir sur des douHées 
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bien exactes. Ainsi, Licfatenstera pense qu'elle 
pent avoir i58 milles carres de superficie, ce 
qui est évidemment trop peu considérable. La 
earte de Gœrœg lui en suppose 17 1, tandis que 
Lacb (1) la porte à sgS milles; ce qui est aussi 
trop fort, d'après les observations sur lesquelles 
on a basé la carte de Lipszky et les reosei- 
gnemens les plus réceua (2). Il paroltroit que l'on 
pourroit assigribri l'Esclavouie 17a milles carrés 
3/iob de superficie; savoir, 

45 milles carrés a/ioo ponr le comté de 
Posega: 

83 milles «irrés 7/100 ponr le comté de 
Verœtt, et 43 nulles carrés 3/ioo pour le comté 
de Syrmie. 

La plus grande longaear de l'EscIavonie , de 
l'est i. l'ouest, seroit donc de 34 milles, et sa 
fim grande largeur du sud au nord de 6 Â i3 
milles. Enfin il faut bien observer que , dans 
aucune de ses parties, cette province n'offre un* 
plus grande largeur qu'i l'ouest, et qu'elle n'est 
jamais moins étendue que vers le centre. 

L'EscIavonie n'a pas cependant été toujours 
resserrée daus des bornes aussi circonscrites* 
Avant la bataille de Mohatsch, elle comprenoit 
non - seulement les deux comtés croates de 

(1) Mo>uahbcheKorresponden%.S»hTg.i8oi,p. n^ô. 
(a) ratertapt^tche Jikietier, tic. 161 i , p. 35i. 
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4 V6TAGK 

'Warasdinet deKreuU, aipsî.quele gënéraktde 
Warasdin, mais encore une partie du comté 
d'Â'gram. jus<]u*à la Kulpa. Lorsque la partiê'de 
■ce royaume qp'on appeloit alors la Haute Es- 
clavooie , se mit sous la protectiou de l'Autriche 
pendant les troubles excités paf Zapolga , Fer- 
dinand I" l'incorpora dans la Croatie^ dont elle 
a fait depuis lors une partie intégrante. Ainsi , 
on commença à réserver le noib d*EscIaTOnie 
pour les trois comtés de Posega, de Veroeti et 
de Syrmie, ain^i que pour, le district militaire^ 
"et-encore de nos jours on ne l'applique, comme 
nous venons de le dire , qu'àcette seule étendue 
de pays. j 

Cette province, une des plus belles de la mo- 
narchie autrichienne, renfermoit une population 
nombreuse sous les Romains, qui avoient su en 
cultiver le sol avec beaucoup d'avantage ; mais 
dans les temps modernes elle a, été peu à peu 
abandonnée et comme déserte. Enfin, après avoir 
été^ pendant deux siècles le théâtre de guerres 
sanglantes et continuelles, çllp fut réunie de 
nouveau à la Hongrie par le traité signé à Kar- 
lowitz. Les Turcs ayant massacré la plupart de 
ses anciens habiians , on fut obligé d'y envoyer 
une colonie, et de leur accorder de grands 
privilèges. Ainsi, on y vit arriver de tous câtés 
des Illyriens , des Allemands et des Hongrois , 
«a sorte qu'en 1777 on y compta jusqu'à a35>ooa 
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ind^yidns , sans y comprendre les gentilshommes. 
La population s'accrut toujours par la suite, de 
manière qu'elle s'éleva en 1785 à 265,753 indi- 
vidus, et en 1787 à 265,670 âmes. Enfin, en 
l8io,elleétoit composée de 287,868 individus (i), 
dont 286,349 roturiers et 1,519 iiol>Ics on ecclé- 
siastiques. Celte population se trouvoit répartie 
dans le district de l'ËscIavonie de la manière 
suivante. On comptoit 1°, dans le comté do 
Syrpiîe 89,721 roturiers, 47*- nobles, en tout 
90,19a individus; s", dans le comté de Vercetz, : 
129,641 roturiers , 63o nobles, en tout 130,271 ; 
3", dans le comté de Posega 66,987 roturière, 
4i8 nobles, en tout 67,4o5 individus : ce qui 
donne par mille carré 1,671 individus, population 
bim foible pour un pays aussi fertile. 

Les habitans de l'ËscIavonie sont répandus 
dans deux, villes, ai bourgs et 58o villages; en sorte 
que ce royaume , en y comprenant les frontières 
militaires, renferme actuellement . 3 villes, 28 
bourgs et 879 villages. Quant au nombre des 
maisons, il s'élevoit en 18 10, dans toute l'étendue 
de cette contrée, à 35,189 dans les trois comtés 
de Posega, de Verœtz et de Syrmie. 

Ce que cette contrée offre de remarquable, 
c'est la promptitude avec laquelle elle s'est peu- 
plée. Il n'y a pas plus de soixante ans qu'on ne 

(1) Giupari la poiM II 47^1^00 ^^'^i*** 
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voyoit point encore de villages dans tonte Vé^ 
tendue de l'Ësclavonie. Le petit nombre de eeu% 
qui ezistoient dans ces plaines ^toït composé 
seulement de quelques chétives cabanes , la plû-^ - 
part bâties en terre , et dont plus de la moitié 
étoït sans babitans. Les peuples esclavons des 
montagnes viroient entièrement isoles, sans for- 
mer aucun rassemblement considérable. Anjoar- 
d'bui au contraire , les £sclaT<His bâtissent des 
villages , et pour y maintenir la sûreté publique , 
ils y font avec-beaucoup de régularité le service 
militaire. 

î^es babitans des montagnes construisent rtiain- 
tenant leurs maisons avec plus d« soin ; ordioai- 
ixinent ils les bâtissent en bois et les couvrent 
avec des ardoises. Du reste, elles <mt toutes la 
même forme, qui est celle d'uo cari;é long, dont 
les côtés ofirent de petits avant-corps, qu'on peut 
regarder comme les aijes dn bâtiment. Sans or- 
nemens superflus, ces simples demeures n'oiTreut 
que ceux nécessaires à la commodité deshabitans. 
Comme les Hollandois, les .Esclavons se foat re- 
marquer par la propreté qu'ils eattetieunent dans 
leurs demeures: il n'en est pas de même dans les 
plaines de ce royaume , notamment dans te comté 
de Syrmie. La rareté du bois oblige d'y cons- 
truire les habiutions eu terre, et de les couvrir 
en chaume ou en roseaux. 

ÏA pt^ulatioa de rËsclavome est coii^H>sée 
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généralement d'une mnttitude de races très-diffé- 
rentes, qui cependant y vivent en assez bonne 
intelligence. Ainsi , l'on y ohutve des ËscIaTons 
proprement dits ou Illyriens, des Allemands , des 
Hongrois et enfia des Czingares &us6ementappelés 
Bohémiens. Presque tous ces babitans, sans eicep- 
tion, sont catholiques ou Grecs non unis^ et le 
nombre des réformés y est éfjalement fort peu 
GODsidéraMe.' Le6 catholiques .sdnt {lartagég ett 
deux 5ectes> l«s romaioB et les Gr«c3 utiia. Les 
prismiers Se trouvât «ous la juridiction de deux 
évêque«, dont un wul réâide ea EscUvoAie. Cet 
évèque «st eéliii d« D^nklwar^ dont le diot»se 
s'e'ténd sur le ootnté de Syrmie^ le district du 
réginuiït da Brod el Isa environs d'ËHeck et de 
Deki)Tar. H £iit (a réâidedce à Deukovrar , ûosi 
qtte \t clttpitre inititué en i;77> et ^ui ae com- 
pose âa cinq chuioiaes r«gulier3> ha see<nad 
^vèqtie dea catboliquei romains est celui d'Agnm 
en Croatie; oeluwâ n'est pas obligé de faire m 
réaidebce «n ËsclaTOnie. Les Grets nda vous 
formeet U Bttijelire partie dc« babitans de &e 
pays. Leat Chef est l'arëbeTâque dt Karlowiu. 
Quant «UK réforaés» il» y «ont «n trèa-}>eUt 
aiHnbre t il n'«a esifite isûtne que d«ifis neuf dïs- 
uicts de cette province. 
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ASPECT .DU PAYS. — MOHT AGNES PLBDVES — 

XACS. CLIMAT. 



QïjoiQttE le sol de cette province - ne soit pas- 
très-inégal, on y. observe cependant une assee 
grande quantité de montagnes ; mais à la. vérité 
elles n'y atteignent jamais une très-grande élé- 
vation. La plus grande chaîne qui la traverse est 
celle des hautes- montagnes qui sortent du géné- 
ralat de Warasdin en Croatie , en se dirigeant à 
Fouftst et à l'est vers le centre de cette province, 
jusqu'au - dessous de Vukovar , point' où elle 
atteint les bords du Danube. Cette chaîne par^ 
court ensuite la rive méridionale de ce fleuve 
pour s'efiacer enfin ou disparoitre en quelque 
sorte dans la plaine qui se trouve dans les en- 
virons de Rusna et de Nen-Carlowitz. Ces mon- 
tagnes y fort rapprochées du côté de ta Croatie , 
n'offrent entre leurs chaînes que des vallées aussi 
étroites que peu étendues. Cependant^ peu à peu 
elles s'écartent vers le centre de cette contrée, 
et circonscrivent, auprès de Posega , une plaine 
assez vaste. A son extrémité, les branches de 
la chaîne qui s'étoient écartées pour laisser 
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enire elles la plaine dont nous venons de parler, 
viennent se réunir de nouveau pour ne plus 
former qu'une chaîne principale. Ces montagnes 
couvrent ainsi toute la partie septentrionale da 
comté de Syrmie , et parviennent jusqu'à la ville 
de Garlowitz ^au-dessous de laquelle elles s'a- 
baissent dans la plaine , en se terminant sur les 
Iwrds de la Save. Ces montagnes , couvertes de 
forêts impénétrables, atteignent rarement une 
élévation bien considérable. En effet on remarque 
que la jdus élevée, le Papuk, dans la partie 
septentrionale du comté de Posega, ne.parvient 
qu'à 4^B toises au-dessus du niveau de la mer. 
Dans plusieurs points de ces montagnes, on ob- 
serve de nombreuses excavations, qu'on assure 
être assez considérables. 

Les autres parties de l'Esclavonie sont tantôt 
couvertes' de collines couronnées de vignobles et 
d'arbres fruitiers , et tantôt elles offrent de 
vastes plaines aussi agréables que fertiles, bien 
différentes des landes arides de Keskemet et de 
Debretzin' en Hongrie. 

De toutes ces montagnes sortent un grand 
nombre de ruisseaux et de rivières qui arrosent 
l'Esclavonie. Plusieurs de ces rivières, dont le 
cours est d'abord très-rapide , unissent dans la 
plaine par tellement se ralentir , qu'elles y for- 
ment des étangs considérables et des marais assez 
vastes. Ija Save, la Drave et le Danube sont les ' 
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trais prÏDcipanx B^ures de cette province. La 
.première a{^rtenant excIusÏTement aiu fron- 
tières militaires esclaTOQaes , tioni en parlerons 
lorsque nous traiterons de celles-ci. 
' Î1& Drave , après avoir pris naissance dmu le 
Tjrol et avoir reçn les eaux de la Garinthie , 
de la Styrie et de la Croatie, pénôtrs en Esela- 
voaie, où elle sépare le comté ds la Hongrie, 
Bt va enfin se perdre dans le Danube au- 
dessous d'A.nas. Cette rivière poule avec moins 
d'impétuosité que dans la Croatie ; mais comme 
bes bords ne sont nulle part asseï élevés , elle 
déborde fréquemment, et laisse toujours après 
-elle un grand nomlH^ d*eaux stagnantes. Parmi 
^toutes les rivières qu'elle reçoit en EselaTonie> 
on peut distinguer là Vuchina; les autres ne 
Bout que de petits ruisseaux. 
' iLe Danube n'arrose le sol de TElsclavonie 
qu'après avoir reçu les eaux de la Drave k un 
mille et demi environ au-dessous d'Essek. Après 
l'avoir séparée d'abord du comté de fiaatsch et 
ensuite du bannat de Temeswar, il l'abandonne 
au-dessous de Semlin. La seule rivière impor- 
tante qui s'y jette est la Vuka. C'est en Syrmie, 
auprès de Yukova, que cette réunît a lien. 
Cette dernière provient du comté dé VmtbU. 

Les bas - fonds qui bordent les rives de la 
Drave sont recouverts d'eaux stagnantes plus ou 
moins étendues. Parmi les marais les plus remar<- 
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qnables^ oa pent citer cenx de Kotogyrar et de 
Palacsa anpris d'Éssei. On a déjà £ùt quelques 
teotatires ^lans le coûté de Veroeu poar les 
dessécher, surtout dans les environs d'EIssek, d» 
Csepin, de Tendre et de Verowiticz. 

Quoique l'EsclaYOnie se trouve située dans une 
zone assez tempérée , sa température y éprouve 
cependant de grandes variatiou. Ainsi Vaîr, vers 
le ctntrb de cette province est pur, serein, et 
par conséquent très-coiivenable i la santé, tandis 
que, le l<m$ de la Orave et du Danube, il se 
charge d'émanations putrides^ qui le rendent fort 
malsain pendant ]^esqûe tout* Tabnée. 

ha tempérejuré de ce pajs n'tot pas moins va- 
riable , quoiqu'on général elle «oit plus itoxxcit- 
que celle de k Graaiie et des provinces alle- 
mandes «iviroanabtes. £n effet, le printemps 
commence des le mois de février dans les plaines 
de la Synnie, tandis que^ dans les montagnes^ 
il se m&uifeste toujours plus tard. I>es froids 
les plus vifs qu'on prouve dans TEscUvonie' 
commencent à se &ire ressentir vers k.fin de 
décembre, et qudiqnie Thivér 5oit dons les ■kion- 
tagnes presque atuei rigoureux qu'enAUemagne, 
il y dure cqwndant moins long-temps. 
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DES paoDucTiONS natchelles. * 

JN'attaht pn, 4ans le cours de nos voyages TÎsiter 
l'Esclavonie, nous n'avons eu sur les production» 
minérales de cette contrée ijue les notions que 
nous ont données les naturalistes du pays. A ta 
vérîté, nous avons encore recueilli quelques ren- 
seî»nemens précieux en visitant lés diverses col- 
lections Ûe minéralogie de Vienne. Une fois 
certains de la véracité' des observateurs qnî les 
avoient rassemblées, nous avons cru à Texacti-' 
tnde des localités qu'indique lent les minéraux 
qa'iU avoient réunis ; il nous sera* donc impos- 
sible d'mtrerdansde grands détails sur ces smrtes 
de prodnctionsr'nous nous bornerons seulement 
à en indiquer les principales. 

Fanpi les divers combustibles que renferme 
FEsciavonie, le soufre et la h'ouille paroissent 
s'y renContcer; ainsi, on indique du soufre natif 
auprès du bourg de Nascbitz, et du charbon de 
terre à peu de distance de Kuttina. Il découle 
aussi du pétrole liquide sur les bords d'un petit 
rnisseau qui est à peu de distance du village de 
Basauidol. Ce pétrole , qui nage sur la surface de 
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l'can, offre, lorsqu'il s'écoule, une co.uleur Jaa- 
Q^ttre et transparente , mais peu de temps après 
sou exposition à Tair, il devient d'un brun plus 
ou moins intense, qui .finit même par passer au 
noir. Il paroîl encore qu'on en recueille une 
très-giande quantité à Plakernicza, dana le dis- 
trict du régiment de Gradiska. Nulle part on n'a 
cherché à l'utiliser pour l'éclairage ; on s'est borné 
à s'en servir pour graisser les roues. 

Les montagnes de l'Esclavonie montrait de 
nombreux indices de mines d'argent; on en re- 
marque surtout d'assez- évidentes auprès de 
Wutschin et de Nascbitz. Ou y en a même 
recueilli, sans s'assurer s'il seroit avantageux d'en 
faire le sujet d'une exploitation régulière. Le fer 
paroît y être égalemçut fort abondant. Il seroit à 
- désirer pour le pays . qu'on cherchât à savoir 
si les mines qu'il renferme n'offriroient pas une 
exploitation avantagepse. Ces mines seroient 
d'autant plus nécessaires à cette province , que 
tout le fer qu'on y emploie vient de la Bosnie. 
Ainsi , quoique le fer de ce pays soit d'une 
qualité bien inférieure à celui de la Styrie, on 
le préfère à cause de la modicité de spn. prix. 
Outre les indices de mines d'argent que Ton y 
a observés depuis peu, il. paroît certain qu'au- 
trefois on en avoit exploité entre la Drave et la 
Save, àpen de distance du comté de Syrmie. 
£n effet, l'histoire ^oui apprend que Bek IV 
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itTdit rendu en 1376 plusieurs Àécrtts an sujet 
d'imbdtel où l'on frappoit monnoîe «ïi'Syrmte , 
et pins tard Tempereur Louis I"', en i34(>, en 
donna par us décret spécial la surveillance au 
maître de Szathmar. 

Quant aux pierres calcaires propres à la cons- 
truction des édifices, elles abondent presque 
partout; les plus belles se irouTent dans le 
comté de Posega ainsi qn'à Dl-esnik, Darnwar et 
Straxéman. Les frontières militaires esclavonne» 
en possèdent des carrières , dont les plus impor» 
tantes 90ht situées i GIogOTÏcza, Rogolye et 
Kerc4edin. Les montagnes voisines de Dresnik 
renferment également de très -beaux marbres^ 
qni offrent des coulenrs assez variées. Le gypse 
est également ex^doité très en grand à Scoze, 
village peu éloigné de Posega, ainsi que les 
pierres meulières dans le mont Baniczewacz , et 
les roches de grès aux environs de Kutiewa; 
Ainnt de finir ce que nous avons A dire sur les 
productions minérales, nous ne passerons pas 
sous silence les sources salées que Fon a décou- 
rertes daM cette province, et qu'il sera peut*^trc 
possible d'utiliser. 

On ne connott en Esckvonie que deux sources 
d'eauï minérales qui aient quelque renommée. 
Ces BOufÊes sont situées. Tune A Darntvar, et 
l'antre 4 Lîpik. Les premières que l'on voit dans 
le «omtc de Posega ont été ^couvertes- en 1769 
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par le comte de jAnkowich, qui y a fait «tablîr 
des bains réguliers. Les Ronutins paroissent les 
avoir connues , du moins peut-on le préjuger en 
obscFrant dans les environs plusieurs monnmçnï 
antiques. Les bains de Ltpik sont éloignés d'une 
lieue environ de Pakracx. La température de la 
source la plus chaude s'élève jusqu'à laS i/a' 
degrés du thermomètre de Fahrenheit f la tem- 
pérature des autres sources ne dépasse pas too 
degrés de la même échelle. On cite encore pA3rmi 
les eaux chaudes de l'Esclavonie celles quî sa 
trouvent à Vellika, bourg du comté de Posega. 
La température de ces eaux no s'élève presque 
jamais au-delà de 84° du thermomètre de fi'ah- 
renheit La plupart ferrugineuses, elles G&A- 
senreat toujours une limpidité parfaite, ainsi 
qu'une grande tran^rence. 

Le sol de l'Esclavonie est généralement Ùlvch 
table à la végétation; aussi donne-t-il des récdlfes 
abondantes. C'est principalement le long du Da- 
nube, ainû que vers le centre de cette contrée et 
la vallée de Posega, que la terre jouit d'une fé-* 
condité toute particulière. Quelques observateurs 
ont même exagéré cette fécondité. Taube assure 
que lorsque la saison est iavoralrie et qn'oa a 
soin de fumer les terres, ' le, blé rend' jusqu'tif 
trente fois la semence , et le mais jusqu'à 3oOo; 
mais pour peu qu'on néglige de les fumer, les 
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terres ne r.ei)deiit guère plus de vingt Ibis la se- 
]ïieni[;e. Cette fécondité seroit bien considérable,: 
si ces calculs etoient exacts; ta«is, quoiqu'ils soient 
çxagérés , on peut assurer qu'elle e&t fistrême- 
ment grande dans le comté de Sjrniie. 

L» terre des plaines est eu général composée. 
d'argile et de terreau: dans les montegnes, où elle 
est moins fertile ■, le soi est presque toujoiirs- 
calcaire. Il paroît enfin que les diverses espèces 
de céréales réussissent également bien dans les 
terres de l'Ësclavonie. £n effet, on y sème arec 
succès du froment , du mais, de l'orge , de l'épautrey 
de l'avCHne , du millet, du seigle , et toutes sortes 
de légumes farineux. Les données nous manqufmt 
pour Êùre connoître l'étendue des terres de 
^Ësclayonie qui sont consacrées à ce genre de 
cnlture. Nous, remarquerons seulement que le 
froment y est assez rare , mais qu'en revanche 
«n y cultire beaucoup de mais et de millet , 
partiçulièremei}t du premier, qu'on peut re^rder. 
comme la plus abondante de toutes les céréales 
de l'Esçlavonie. Les champs ensemencés de blé 
de Turquie sont ordinairement bordés àUfolcu» 
sorghum, dont le fourrage est excellent, soit pour 
le gros bétail, soit en&ipour engraisser les oiseaux, 
de basse cour. Quant au maïs , dont }t existe dans 
le pays deux variétés principales , on le plante à 
la main dans les montagnes, tandis que dans les 
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plaines oq les sème à la manière des atitres 
céréales , ayant soin seulement qu'ils ne soient 
pas trop rapprochés les uns des autres. 

Les récoltes sont peu abondantes dans les 
montagnes , lorsque Vété y est sec : on les voit au 
contraire assez belles lorsque les pluies ont été 
fréquentes. Quant aux bas-fonds qui se trouTent 
le long d4 la Drare et de la Save , ils sont géné- 
ralement ' peu fertiles , quel que soit l'état de 
l'atmosphère. Les terres de VEsclavonie seroient 
bien plus productives, si les habitans ne négli- 
goient pas autant d'j répandre des engrais. Le 
petit nombre de bestiaux qu'ils élèvent , contri- 
bue pour beaucoup à ce défaut d'engrais. L'ha- 
bitude où ils sont encore de semer trop épais , et 
de ne reconvrir les gxains qu'avec un fagot d'épines 
qu'on promène à la surface de la terre , au lieu 
défaire usage de la herse, ne peut que nuire à 
l'abondance des récoltes. Enfin s'ils négligent les 
moyens de labourer et de fumer leurs terres d'une 
manière convenable , ils ne sont pas plus soigneux 
pour mettre à l'abri de l'air les grains qu'ils ont 
récoltés : ils les laissent souvent perdre avant d'en 
&ire usage. £n effet, de toutes les plantes céréales 
le maïs est peut-être la seule dbnt on mette les 
grains dans des greniers : encore ces peuples sont 
souvent si paresseut, que, pour s'épargner les 
peines que le soin d'une récolte entraine , ils lais- 
sent paître leurs bestiauK dans leius champs d<^ 

4- » 
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maïs , avant qii'iU en aient recueilli les graiheit; 
Dans les lieux où le bois est rare, commedansltt 
comté de ^rmie , ils font usage des tiges de cette 
plante comme combustible. 

<Ce léger aperçu suûit pour dontier une idée de 
l'état où se trouve l'agriculture en Esclavonie, et, 
d'après ce que nous venons dedire,on ne doit point 
s'étonner que cette province, quoique très-fertile, ' 
fournisse à peine la quantité deblé nécessaire pour 
la consommation de ses habitans. Lorsqu'ils ob- 
tiennent des récoltes abondantes, ils en donnent le ' 
superQuà leurs bestiaux. Mais parmi les causes qui 
retardent leplus les progrès de l'agriculture, il n'en 
est pas de plus puissante que le défaut de débouché 
et de consommation intérieure. En effet, le nom- 
bre des villes y estsi peu considérable, que l'habi- 
tant des campagnes ne trouvant pas à se défaire 
facilement deaes récoltes, a peu de motifs ponr 
chercher- à les augmenter : ce qui le prouve , c'est 
qu'il n'est aucun canton de rEsclavonie où l'agri- 
culture ait fait plus de progrès qu'aux environs 
d'Essek , où elle est presque aussi avancée qu'en 
Allemagne ; ainsi les paysans y ont bâti des granges 
pour enfermer leurs grains, des étables pour leurs 
bestiaux , et ils ont aussi le soin de. fumer leurs 
terres à des époques réglées. L'agriculture s'est 
également améliorée dans les environs de Darnvar; 
elle le doit au commerce qui s'y est établi. De- 
puis quelque temps un grand nombre d'artisans 



CiqUlcd., Google 



EN AUTRICHE. tg 

slkmands se sont fixés dans ce cantOQ, qii'onpeut. 
regarder comme le mieux cultivé de toute l'Escla- 
Tcmie^ ËufÎD nous pouvons étendre la même obser-i 
Tation aux environs de Verovititz , où les terres 
sont cultivées avec beaucoup de soin , et où les 
'habitans font un grand commerce avec la Croatie. 
Parmi les céréales qui croissent naturellement en 
Ësclâvonie , on doit sttrtout remarquer le nollet 
deslndes,qui se rencontre de tous côtés en Syrmie, 
et qu'on sème aussi dans plusieurs parties de 
cette provincs. Les habîtans se servent de ses épis 
pour en faire des brosses grossières , tandis qu'ils 
font visage des graines pour engraisser les o^eauK 
de basse-cour. 

Le^praiiies naturielles n'ont point encore excité 
l'attention des Esclavons ^ qui ignorent d'ailleurs 
les moyens d'en augmenter le produit, soit par des 
irrigations sagement ménagées , soit enfin en les 
couvrant d'engrais ou même en y semant d'autres 
espèces de graminées que celles qui y croissent 
naturellement. Mais le sol de quelques parties da 
l'Ësclavonie est si favorable à ce genre de culture, 
comme^par exemple, les vallées méridionales, que 
les prairies naturellesy sont très-belles, sans que 
pOMr cela leshabitansy donnent la moindre atten- 
tion; Les landes ou pâturages occupent une vaste 
étendue dans cette province : nidle part on n'a 
songé à les convertir en psairies , soit naturelles, 
soit artificielles. 
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Le lin , le chanvre , le tabac, la garance r^o»- 
ûssent aussi parfaitement en Esclaronie, et cepen- 
dant à peine en cultive-t-on une assez grande 
^nankité pour suffire aux besoins de la population. 
Ces diverses cultures seroient aTantageuses, à 
cause de la nature du soL Ainsi , par une suite du 
caractère indolent des habitans, il n'existe encore 
des ^antations régulières de tabac que dans les 
plaines du comté de Posega , particulièrement 
aux environs de la ville du même nom , ainsi 
qu'à Pleternicza , Czemeck. et Fresztovracz. Le 
tabac qu'on récolte dans le comté de Posega est 
Qssez renommé dans tonte l'Allemagne ; il doit 
son excellente qualité à ce qu'il provient de graines . 
OEÎ^fUres d« l'Albanie : aussi est^ilpeu inf«rieur 
^ tabac de la Turquie, ainsi qu'à celui que Ton 
féccdte en Hongrie. 

Chaque famille esdavonne cultive assez de 
garance pour suiËve à ses besoin» et pour teindre 
les draps, ioot elle &it usage : les seules grandes 
plantations quiy existent se trouvent toutesauprès 
deVellika etdeKuttjewo dans le comté dePosega. 
Ces d^ux dernières villes en fournissent environ 
ppur 3o,ooo florins (66,000 fr.) à la fabrique de 
draps de Schwoecfaat qui se trouve dans la Bass&- 
Atttrîche. II parott enfin que Ton cultive en 
iÇIsclàvonie plusieurs antres plantes col<»ante», 
dont les femmes de ce pays se servent pour obte^- 
nir des couleurs aussi belles que durables. Noutf 
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ne pouvons faire connoitre qae11es50iitc«splaQtes> 
tant les haLîtans mettent d*iiiq>orta&ce àlesdérober 
aux regards de Tétranger. 

LaTeglisse réussît pai^itement en Syrnne : sa 
qualitéest} ^t-on^ sapérienre à celle qu'on récolte 
à WiirtzBourg; aussi en exporte-t--<m de grande» 
quantités dans les provinces voisines. 

En général j on voit peu d'arbres fruîtiets en 
Esclayonie; les pruniers sont les seuls qu'on y 
cultive un peu en grand : on leur donne beau- 
conp de soin , afin d'en retirer une eau-de-vie fort 
estimée par leshabitans. Cette boisson, nommée 
Rack ou SUvronitza , est la boisson £avorite des 
lUyriens. Elle est devenue actuellement l'objet 
d'un petit commerce assez étendu : c'est aussi pour 
l'augmenter que les habitans plantent aujourd'hui 
plus de pruniers que de vignes dans les comtés de 
Fos^a et de Syrmie. Ce dernier seul en possède 
plus de 7,000 arpens (3,890 hect.). Les mûriers sont 
aussi très-répandus dans cette province ; Féduca- 
tion des vers à soie s'en est ressentie : on en trouve 
en très-grand nombre dans les environs d'Essek ,. 
ainsi que dans les comtés de Posega et de Syrmie. 
Quant aux autres es{>èces d'arbres fruitiers, 
on n'en voit guère que dans les montagnes. 
Cependant on commence à en étal^ir plusieurs 
belles plantations aus environs de Darnvar, de 
Pakracz, de Vellika, de Czerneck et de Posega,. 
ainsi <{u*auprès de Darnvar. C'est au comte de- 
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Janliowich que rKcclavonïe est redevable de9 
progrès de cette branche intéressante d'économie 
rurale. Le^ Esclavons ont depuis peu de temps 
entrepris de faire sécher le superflu des fruits 
qu'ils obtenoient de leurs récoltes j c'est surtout 
è Czerneck et à Mitrowitz, dans les\ frontières 
militaires , que cette branche d'industrie a pris le 
plus d'extension: 

Â l'égard des plantes potagères , cette partie du 
jardinage est encore à naître dans ce pays. Les 
sobres EsclâTons se bornent à cultiver quelques 
oigi^ons et des choux blancs, qui composent leur 
nourriture habituelle. Une assez grande étendue 
du sol de l 'Esclavonie est consacrée à la culture de 
la vigne ; aussi les vignobles qui se trouvent dans 
cette province occupent - ils une surface de 
18,169 arpens (10,396 hectares).' On estime,' 
d'après l'observation de plusieurs années , que ces 
vignobles peuvent doi;mer annuellement environ 
366,000 eîmers ( i5o,2go hectoL). Ces vignobles 
doivent leur existence à l'empereur Probus, qui, 
en 276 , en a le premier établi sur les montagnes 
de Karlowitz, qu'on appeloit alors Aima. Depuis 
lors la culture de lavign^s'est beaucoup étendue 
dans ce pays ; aujourd'hui elle est répandue à peu 
près partout. La Syrmie est cependant la pro- 
vince qui fournît la plus grande quantité de vin , 
quoiqu'on en récolle aussi beaucoup dans le 
comté de Posega : le eomté de Verœtz n'en fournît 
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nu contraire qne très-peu. Parmi tous ces vins, les 
plus estimés proviennent des comtés de Posega et 
deCuttina : généralementleur couleur est blanche 
ou rouge, et leur goût agréable ; ils ont tous beau- 
coup de feti. Leur grand défaut est de ne pouvoir 
pas se conserver long-temps. En effet , au bout 
de cinq ou six ans , ils perdent lenr saveur 
agréable et deviennent secs et sans chaleur. 

Le sol de l'Esclavonie est en général recouvert 
par de grandes et belles forêts. Cependant, parmi 
les divers comtés de cette province , celui de 
Syrmie ne récolte point la quantité de bois qui 
lui est nécessaire. Les chênes dominent en gé- 
néral dans les forêts de ce royaume. Us sont 
même si abondans dans cette |H'0Tince, qu'ils ne 
forment pour ainsi dire qu'une seule forêt , snr* 
tout dans, les parties basses, ou dans les plaines 
de ce pays. Ces arbres y atteignent toujours une 
grande hauteur. Leur végétation est si belle, que 
les bois qu'ils fournissent sont aussi excellens 
pour les vaisseaux que pour les constructions 
ordinaires. Leurs petites branches se chargent 
d'un grand nombre de knoppem , ou de noix de 
galle, dontles habilans ponrroient faire un com- 
merce avantageux,s'ilssavoient en tirer parti. Igno* 
rans et grossiers , ils n'en font aucun asage. Les 
forêts de l'Esclavonie renferment encore des 
tilleuls , des sautes , des érables, des ormes , dei 
hêtres, des frênes, et enfin des poiriers sauvages. 
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On y voit aussi quelques arbres verts, seulement 
dans les hautes montagnes , ainsi que dans les 
points les plus élevés. Une des espèces les jdus 
intéressantes est le frêne à fleurs ( Fraxmus 
excelsior\ dont on pourroit peutTCtre obtenir de 
la manne comme en Calabre et en Sicile , si on 
prenoit la peine de les cultiver avec som. Cette 
récolte seroit même d'autant pins importante 
pour cette province y que ces arbres y sont 
extrêmement abondans. Tous ces frênes, ainsi 
que le frêne . ordinaire ( Fraxinus ornus ) , se 
couvrent d'une quantité si considérable de can- 
tharides, que ces insectes deviennent pour les 
habitans un petit commerce assez lucratif. Il 
parolt que ces insectes étoient autrefois exportés 
en Hollande et en Angleterre , et que les tein^ 
turiers de ces deux pays en faisoient usage pour 
aviver certaines couleurs. 

Parmi les riphessesdes habitans deTEsclaTonie, 
on doit mettre au premier rang celle de leurs 
troupeaux , surtout du gros bétail , dont l'édlica- 
tion convient parfaitement au caractère lent et 
tranquille des habitans. Peu ambitieux de perfec- 
'tionner , les Esclavons ont bien augmenté le nom- 
bre de leurs troupeaux sans jamais chercher à en 
améliorer la race, quelle qu'en soit d'ailleurs 
l'importance. 

Les bœufs qu'on observe en Esclavonie n'ont 
rien de bien particulier, si ce n'est leur grosseur 
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et la largeur de leurs pieds. On rencontre aiusi 
dans les troupeaux de ce pays quelques buffles, 
transportés de la Turquie, qui s'y plaisent d'au- 
tant i^os , que le sol de l'EsclaTonie leur est très- 
favoraltle. 

Quant aux vaches, on ne les éVhe absolument 
que pour le lait qu'elles fournissent. Les habi- 
tons savent à peine en profiter pour en faire dn 
beurre ou du û'omage. Les bœufs servent uni- 
quement, dans le comté de Fosega, aux travaux 
de la campagne. On n'envoie hors de la province 
que ceux qu'on laisse paître dans les grands pâ- 
turages de la Syrmie et du comté de Verœtz. 
Presque tons ces boeufs passent à Vienne par 
Kasniscfaa et OLdenbourg, ou bien ils vont jus- 
qu'en Italie par Worasdin. 

Le nombre des chevaux ne surpasse guère en 
£scïavonie- celui qui est nécessaire aux besoins 
de l'agriculture. H n'y a pas un seul haras dans 
le pays. Quant à la race de ces chevaux, elle 
parfit être sendilable à celle des chevaux de la 
Hongrie : en effet, ils sont tous légers à la course 
et propres à supporter les plus grandes fatigues, 
quoique d'une assà petite i taille. 

Les moutons sont aussi fort peu nombreux en 
Esclavonie , soit à cause de l'ignorance des ber- 
gers, soit enfin par la grande multiplicitâ des 
loups. Ainsi, dans tout le comté de Fosega on 
ne voit de grands troupeaux que ceux du comte 
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de Jankowich, encore sont-ils uniquement coof' 
posés de brebis wallaques à laine longue et gro»* 
sière. La Synnie possède an contraire de grand» 
troupeaus, dont les races^ plus perfectionnées, 
donnent nne laine qui est robjet d'un commerce 
; très-avantageui pour le pays. 

Les cochons sont excessivement multipHés en 
Esclavonie et même à un tel point, qu'ils rem- 
plissent par troupes immenses toutes les forêts 
de chênes, soit en automne^ soit eu hiver. Ils de- 
TÎennent d'autant plus gros qu'ils y trouvent une 
nourriture aussi abondante que convenable, à 
leurs besoins. Les habitans font également usage 
de la racine des fougères pour les engraisser . 
(Pteris aijuilina). Plus des deos tiers de ces co- 
chons viennent de la Bosnie et de la Servie. On 
les envoie ensuite par troupeaux immenses dans 
l'Autriche, la Souabe^ la Bavière, la Franconîe, 
la Bohême etla Saxe. 

Malgré l'étendue des forêts, le gros gibier est 
assez rare dans cette contrée , où l'on ne trouve 
guère que des daims. Il est possible que la grande 
quantité de troupeaux de bœufs, de chèvres et 
de cochons qui y paissent pre'sque constamment, 
empêche le gibier de s'y multiplier. Les sangliers 
ne sont pas non plus fort communs dans cette 
province, où l'on ne trouve en abondance que 
des lièvres et des lapins^ surtout dans la. partie 
occidentale de l'Esclavonie. 
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,.. Les bêtes fauves sont au contraire assez mnltï- 
pliéfli en Esclavonie; celles qui s'y trouvent plus 
communément sont les ours , qui abondent , sur- 
tout dans le comté de Posega. lis y atteignent 
une groKeur remarquable, surtout ceux que l'on 
.observe aux environs de Fakracz. Cependant les 
. chasses opiniâtres que Ton en iait commencent 
à en diminuer de beaucoup l'espèce. La Syrmie ■ 
renferme aussi une grande quantité de loups, de 
renards, de putois, de loutres et de zibelines. 
Enfin les marais de TEsclavonie sont remplis de 
castors, particulièrement sur, les bords de la 
Save. Ces castors, assure-t-on, sont aussi gros 
que ceux d'Amérique; leur poil paroît cepen- 
dant moins touffu : du reste, ils ue bâtissent 
jamais comme ceux du Canada. On élève peu. 
d'oiseaux de basse-cour dans l'Esclavonie. La 
grande quantité de fouines et d'oiseaux de proie 
que l'on voit dans cette province , en est en 
partie ta cause. 

La pêche est encore une ressource pour les 
habitans, à cause de la quantité de poissons 
qu'offrent les fleuves de cette contrée. Parmi ces 
poissons il en est plusieurs de fort recbercliés ; 
mais la plupart des rivières y fournissent égale- 
ment de belles écrevisses, et leurs bords sont 
garnis d'un grand nombre de tortues. Enfin 
dans les marais de Vellika, on rencontre des 
moides qui recèlent de belles perles; il y en a 
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qui pèsent jusqu'à deux grains , et qui ont beau- 
coup de brillant. * 

L'éducation des abeilles n'a pas fait encore 
en Esclavonie les progrès qu'on devroit attendre \ 
d'un genre d'industrie qui exige aus^ peu de 
soin; celle des vers à soie y est au contraire assez 
perfectionnée. C'est principalement dans laSyrmie 
et le comté de Posega, ainsi qu'à Paliracz, 
Damyar et Czirach qu'elle est la plus arancée , 
quoique cependant elle ne soit pas" encore par- 
venue au. même degré de perfection qu'elle a 
atteint dans les frontières militaires esdavonnes. 
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CHAPITRE IV. 

DU GODVEaNKHEKT ET DE L^inDTISlllIE. 

SECTION PREMIÈRE. 

CoostitutioD et Privilèges. 

Ijorsque le traité de Garlowitz, fruit de la ric- 
toire remportée sur les Turcs à Zentha, le la 
août 1697, réunit rEsdavonie. à la Hongrie, 
dont elje avoil éle lohg-temps séparée, elle se 
trouva soumise à la fois à une juridiction civile 
et militaire; mais en 1747, Marie-Thérèse Tin- 
corpora dans le royaume de Hongrie, et divisa 
la partie provinciale en trois comtés , qui subsis- 
tent encore aujourd'hui. Quoique considérée 
comme une partie de la Hongrie , l'Esclavouie 
resta soumise à un hanc particulier. Elle conserva 
également les droits, tes privilèges^ les statuts et 
les usages qui lui aroient été accordés , et ainsi 
çlle continua d'envpyer des députés siéger parmi 
la diète hongroise. Comme les habttans sont sou- 
mis aux mêmes lois que ceux de la Hongrie y et 
qu'ils peuvejot, comme ces derniers, occuper toutes 
les charges du royaume (i), nousne croyons pas 

(i) Cfaràt. von Eng^ Gesckù^ledes VngrischenReicks 
and seiner Nebeniaenàer. T. H, p. 39»-4i«- 
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devoir insister davantage sur le gQUTernement ' 
de cette province, puisque, dans notre Ai>erçii 
génécal, nous avons fait connoître la manière 
dont le royaume de Hongrie est administré- 

SECTION U. 

ladmtrie manufacturière. Relations commerciales. 

D'après ce que nous avons déjà observé, il est 
évident que l'industrie manufacturière ne doit 
pas avoir fait de grands progrès dans un pays 
comme l'Esclavonie , dont les habitans se livrent 
uniquement à l'économie rurale et à Tagricul- 
turej d'ailleurs les peuples de ces contrées ont 
si peu de besoins , qu'ils peuvent facilement les 
satisfaire : aussi l'habitant des villes s'occupe-t-il 
des travaux qu'on laisse ailleurs entre les mains 
des artisans^ Il n'est point en effet de paysaa 
esclavon qui né prépare lui-même les charriots 
qui doivent liii servir à transporter ses récoltes ; 
il fait aussi lui-m'me ses instrumens aratoires, , 
plutôt que de céder un argent qu'il réserve à 
d'autres usages. La plupart d'enlr'eux tricotent 
leurs bas, enfin presque tous tissent le drap ou 
la toile dont ils fbiit usage et jusqu'aux rubans 
dont ils ornent leur coiffure. Les Ësclavons s'oc- 
cupent aussi en général de la teinture de leurs 
vêtemens , «t même arec un certain succès. 
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-quoiqu'ils possèdent peu de matières colorantes. 
Ainsi, ils font usage de la garance pour les cou- 
leurs rouges, dont ils eclaîrcissent la teinte par 
une petite quantité de bois de Brésil. Us tirent 
également une belle couleur jaune du genêt, dont 
ils emploient non - seulement les fleurs, mais 
encore les feuilles et la tige. Le pastel leur fournit 
le bleu et le vert, et enfin ils obtiennent une 
couleur noire, au mojen de Técorce de chêne 
qu'ils mêlent avec les sulfates de fer et de cuivre. 
Quant à la toile, ils la blanchissent en l'exposant 
toute humide aux rayons du soleil. - 

D'après cela, il estfaciledejugerque les manuËic- 
tures établies en divers endroits de l'Esclavonie né 
sont pas très-perfectionnées. EneiFet, à l'exception 
de quel<{ties fabriques de potasse et de iJusieurs 
verreries , l'Esclavonie ne possède aucune manu- 
^cture un peu considérable ; les verreries sont 
presque les seules que l'on puisse citer ; les prin- 
cipales existent à Breznicza , Hutta , Drienovacz 
et Jvanovpolye. 

On a voulu , dans ces derniers temps , faciliter 
les relations commerciales de l'Esclavonie , en 
établissant' de nouvelles roiKes, et en améliorant 
celles qui e^istoient déjà ; aujourd'hui , les plus 
beaux chemins se trouvent dans le comté de Po- 
sega. On cite surtout ceux de Feterwardein à 
Semlin par Karlowitz, et d'Essek à Brod par 
Deakovar. lies autres routes principales sont celles 
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d'Kssek à Poséga et Gradiska, et tiniln celles 
d'Essek en Croatie par Yeroviditz. 

La Save, la Drave et le Danube sont les seuls 
fleuves navigables de la province ; quant aux mar- 
ebandises que les fabriques de Vienne font passer 
en Turquie , elles descendent toutes le Danube 
jusqu'à Peterwardein et.Semlin, pour se rendre 
ensuite à Belgrade. lia Styrie envoie également 
ses fers et ses autres produits dans l'Empire otto- 
man par le moyen de la Drave , dont la naviga- 
doo est cependant fort dangereuse^ k cause des 
arbres qui croissent dans son lit même. Enfin , 
U S&ye sert au commerce du blé , que le Bannat 
entretient avec la Croatie. Le trafic le plus im- 
pOTlant de l'Esclavonic consiste dans les produits 
de son territoire ^ comme les bestiaux, le blé , le ' 
tabac , les peaux , le miel et la cire. Parmi ces 
différens objets, les bestiaux donnent toujours le 
gain le plus considérable. Tons ces bestiaux pas- 
sent presque continuellement de TEsclavonie dans 
la Hongrie , et de là dans l'Autriche , la Styrie, la 
Carîntbie, la Moravie et la Bohême, et enfin ceut 
qui traversent lo Croatie vont jusqu'en Italie. Au 
reste^ il est bon d'observer que les bœufs sont les 
seulfibestiauxdoMcetteproTincepubse tirerparti. ~ 
■ Le commerce du blé et du seigle n'y a pris 
quelque importance que depuis 1770, époque 
oit une grande quantité des grains de ce 
soyaume passèirenE en Italie : mais comme cette 
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province n'en tire de l'EscIaTonie qne dans tes 
années où ses récoltes ont été peu abondantes, il 
en résulte que celle-ci est souvent obligée dô 
conserver ses blés deux ou trois ans avant da 
pouvoir les vendfe aux Italiens. On estime cepen- 
dant qu'en terme moyen elle en exporte annuelle- 
ment pour 5oo,ooo florins. Depuis les guerres 
qui ont eu lieu avec la France, elle en £tit passer 
une grande quantité dans les provinces ' alle- 
mandes de l'Autriche, puisque le seul comté de 
Verœtz "en envoie annuellement pour environ 
35o,ooo florins. 

Le commerce de tabac de' Posega a pris 
une nouvelle extension depuis là guerre d'Amé- 
rique ; cependant les tabacs dé Ftinfldrchen et de 
Szegedin empêchent Taccroissement de ce com- 
merce. La soie que produit l'Esdavonie passa 
toute entière par Essek à Bude, où l'on a établi 
de grandes filatures. Quant aux peaux, on les 
expédie soit en Autriche , soit en Hongrie. 
L'Esdavonie fait encore avec l'Autriche , la 
Croatie et l'Italie un petit commerce de cire, de 
miel, de caviar', de colle de pofsscm, de tortuesy 
de noix de galle, de garance, de réglisse et de 
poisson salé. D'après Tétat peu florissant des ma- 
nufacturés de cette province , on s'attend bien 
qu'elle ne doit pas en tirer un grand patti"dans 
ses relations qui ont lieu au-dehors. Aussi toni 
ces trafics sont si peu avantageux, 'que nous 
4. ' à 
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croyons devoir passée sous çileace celui qu'elle 
&it avec Trieate, en lui envoyant de la potasse, 
ainsi que celui qui résulte du petit nombre de 
Tcrreries qu'elle expédie eu Bosnie. 

L'importation se tome pour l'EscIaronie pres- 
que uniquement à l'huile et an sel : en effet, les 
produits des manufactures étrangères n'ont aucun 
débit dans une contrée qui fabrique elle-mêma 
tout ce dont elle peut avoir besoin. 

n n'en est pas de même du commerce de transit, 
d'autant plus considérable, que cette province, au 
moyeu de ses trois grands fleuves, réunit presque 
tous les pays de l'Aiitricbe, et qu'elle est à peu 
près la seule voie par laquelle ces derniers peu- 
vent faire parvenir leurs produits manufacturés 
en Turquie, ou recevoir les marchandises de Ce 
dernier empire: mais le peu d'étendue de l'Escla- 
Tonie s'oppose k ce que ce commerce soit pour elle 
d'un grand rapport. 

Les principaux marchés pour le commerce 
intérieur de cette province se tiennent à Essek, 
Peterwardein , Mitrowitz, Vukovar, Diakovar, 
Orahovitz. On en a encore établi depuis peu de 
bien considérables à Sid, Veroviditz, Posega, 
Brod, Mitrowitz, Alt-Gradîska, et enfin à Semlin. 
Cette ville est très-commerçante, surtout depuis 
qu'on y a réuni les entrepôts du commerce avec 
les États ottomans, notamment avec la Servie et 
la Bosnie. 
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CHAPITRE V. 

DES Diviâons TEUBITOBULES. 



1«. COltTÉ DE P05E0A. 

PosEGÂ (Poschega, Boczega^ Pojeg, Poseg) y 
ville libre royale, sur l'Oriawa, qui compte 
3,000 babitans. Le tabac qu'on récolte dans ses 
environs , l'a rendue assex célèbre en Allemagne. 
Lat. 45° ai' 3o", longit^ 35» aa' 4o". 

Damvar (Podboje), bourg, an pied d'nne mon- 
tagne : le pays qui l'entoure est peu fertile. Latit. 
45» 36' 5i", longiL 34° 55' 4o". 

ao. COMTÉ DE TEaOSTZi 

Verceti, sur la Brana, ville peu considérable. 
Lat. 45' 5i' i4", longit. 35"» 6' i4". 

WucsiTii sur le Wuchinszka , \(Àî bourg , avec 
' quelques manufactures. Lat. 45" 38' 46", longit. 

35"! 4' 45". 
. ValpOi sur la Karaschic^, bourg peu peuple'. 
Ut. 45" 4o', longit. 36" 6' 8". 

Nassitza, sur la Vucsicza, dans une position 
agréable. Lat. 45° 3 1' 9", longit. 35o 48' 4". 
3. 
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3<*. COMTÉ DE SYHMIE. 

yukowary sur la Vuka , bourg de 700 maisons, 
avec 4)^oo haLitans. Latît. 4^° 31'9'S lûngït. 
36" ^l' 10". 

JUokfprès du Danute, joli bourg, dans.. une 
position agréable. Lat. 45° 1 4' 5"? longit. 3^° 1'^%". 

Sckarengrad, près du Danube, dans uneplaine 
fertile. Lat. 4?° i4' 3a", longit. 36» 5;' 8". 

Kamenitz, près du Danube, également dans 
nne plaine agréable. liatit. 45" 4'» longit. 37* 
3i'3of. 
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LIVRE XI, 
Koyaume de Croatie. 
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,^.; CHAPITRE PREMIER. 

BE L*ÉTERDUB TERRITORIALE ET DE LA POPUIATIOK, 

Lie toutes les provinces de la monarchie antrî- 
chieone auxquelles le dernier traité de Yienne 
avoit enlevé une portion de territoire , la Croa- 
tie {i) ëtoit une de celles <pii aroient ^ouvé les 

(1) On peut trouTer quelques notions intëgeuanUs inr ce 
ro jaome dam la notice de Kerctelicli,iDtilulée: Deregnû 
Croatiœ, Sclavonia notilùe preUminarei , etc. Zagrabio, 
1771. — 11 est encore utile de consulter le Magasin géogn- 
pliique de Fabri , 1. 3x6 ; le troisième volume de la fiibli*- 
thèque allemande, les Magasins hongrois, et enfin lea 
feuiUes périodiques sur la Hongrie, publiées parSchedius, 
av., h. a, s. i83; mais, outre ces divers écrits, qui ne sont 
pour la plupart que des essais, nons devons k Eogel aoe 
bistoire de la Croatie , et à Licbtenstem un aperçu statis- 
tique SUT cette province. Staats kunde und Geschidite von 
Kroatien und Slavonieit in. x A. des .GescJUcht. des Ungrù' 
cJien^Reichs , von Engel. Halle, 1798. — Statislisch Geo- 
graphische Uebersicht des Koenigreichs Kroaiien, vois 
iÀclUenstern.yi'wa, i8o4> 
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[tertes les plus considérables. Ponr-laire joger k 
quel point elle avoit été rédaite , disons un mot 
de l'état dans lequel elle se trouvoit avant ce 
traité. Cette province étoit située entre les 44" 
5' 48" et les A^" a5' 5o' de latitude boréale, et 
entre les Si" la" et les 35" 5' 3o" de longitude 
à Test da méridien de l'ile de Fer (i). Ses bpii^ 
étoient à l'est TEsclaTonie, au sud la Bosnie, W 
Dalmatie et la mer Adriatique, à l'ouest la Car-ri 
niole et la Styrie , enfin au nord la Hongrie. 
Les géographes varient snr son étendue ; mais en 
cherchant un tertne moyen entre leurs différentes 
données, onpourroitla fixer à 363 -milles carrés. 
On la partageoit, comme le reste des états hon- 
grois, en province civile, et en province militaire. 
La première comprenoît le littoral de la Hon- 
grie , qui avoit un gouverneur particulier , ainsi 
que les comtés d'Agram , de Warasdin et de 
Kreutz. La seconde renfermoit trois généralats; 
1*, celui de Warasdin , divisé en districts des ré- 
gimensde Kreutz et de Saint-George; a^j celui 
de Karlstadt, distingué en districts des régimens 
d'Ottochana, de Licca, de Szlnin et d'Ogulin; 
3", enfin celui qu'on désignoit sous le nom de 



(i)D'aiUTe$ géographes la placent entre les 44* ^^' ^^^^^ 
46* ie latitude septentrioDale, et les Sa" 10' et le$ 34*44' 
ùe longitude orientale. 
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Sanal-Graenze , et qu'on dÎTUoit en premier et 
en second régiment Banal. 

Tel étoit Vétat dé la Croatie jusqu'en 1806; 
mais en 1809, ce royaume perdit le littoral de 
la Hongrie, le district de Fiume, les deux tiers 
dn comté d'Âgràm , le généralat de Karlstadt et 
les Bannal-Graenze. Toute cette vaste étendue de 
terrain, qui s'éleYoitàaSomitlescarrés^futelors 
léunie aux provinces illyriennes, en sorte que la 
Croatie autrichienne n'avoit plus que trois comtés; 
savoir, 

I». Celui de Warasdin ( Varasdinensis comi- 
tatus, Warasdiner Gespanschafi, fF'arasckdiai 
Varmegye) , borné au nord par la Drave , à l'est 
parle comté de Krentz, au sud par celui d'Agram, 
et à l'ouest par la Styrie. 

■ a". Celui de Kreutz (^CrisioTtensis comitatus, 
Kreutyer Gespanschaji , Krisiai Varmegye) , 
borné au nord par la Drave , à l'est par le comt^' 
de VerœtzetrEsclavonie, ausndpar la Save, et 
à l'ouest par les comtés d'Agram et de Warasdin. 

3". Celui d'Agram ( Zagrahiensis comitatus^ 
Agramer Gespanschaji, Sagrabiai Varmegre)^ 
est borné an nord par le comté de Warasdin , à 
l'est par celui de Kreutz, au sud et à l'ouest par la 
Save et l'IUyrie réunies. 

En outre, la Croatie renferme encore un dis- 
trict militaire, qui est le généralat de Warasdia. 

Le comté de Warasdin offre ùno étendue d» 
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34 mUIes.cari:^ 30/100, celui de Kreuizena 
3o milles 20/100 j celui d'Agram 35, et enfin le 
géi|éral«t de Warasdin 67 : d'où il résulte que 
laCroatienVvoit plus eu 1809 que j66 jniUes 
carrés ^0(100 de. superficie. Comme nous traite^ 
ions à part d(i gën^ralat de Warasdin, et que 
notre intention est de ne parler ici que de la 
province civile , son étendue n'ëtoit pour Iofs 
que de 99 milles carrés 4o/ioo. 

Les bornes de GBtt<e province étoient aiosi^àVest 
les monts Harssang et Billovo , qui la sépar oient 
du comté de VeroBte tu Esclavonie., et l'Illova, 
qui la distinguoit du comté de Fosega ; au sud 
et .à Touest FUlyrie, ainsi qu'une partie de la 
Styrie; enSuaunord les comtés de Sxaladinet 
de Schumegh en Hongrie. D'après la carte de 
Xii^zky, cette province, ainsi circonscrite , se 
trouvoit située entre les 45** 23' et les 46" aS' So" 
Iple- latitude boréale, et entre les 33o 3if et les 
35° la' de longitude à Test du méridien de Mo 
deFer. . , 

Sa ' population s'élevoit en 1808 à >a47r566 
habiuus, c'est-à-dire, k io4;073dansle comté -dé 
Warâsdia, 66^85 dans te comté de Kreutz, et 
76,608 dans le comté d'Agram. II existe donc , 
entre la population de la Croatie civile et soi) 
itendue , une tdle proportion , que chaque mille 
carré renferme 3,5oo habitans. On ne voit , du 
reste, en Croatie que des Allemands et des Slawès. 
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Les premiers , peu adonnés àragriculture. Tirent 
presque tous dans les villes et les bourgs, où ils 
exercent difierens métiers. Les seconds , dont 
on peut distinguer plusieurs branches, comme 
celles des Croates proprement dits , des Reutzes 
et Illyrieas , des Jscheks Bohèmes et des Car- 
ni<diens, se liTrent davantage à la culture des 
teires. C'est vers l'année 620 que les Croates 
vinrent s'établir datu ce royaume. Ils lui don <• 
nèrentleur nom, qu'on prononçoit alors tlrwates 
ou Hrowatesii). Les Grecs l'ont depuis adouci 
pour en faire celui de Chrohates ou Chorobates. 
Successiveineut , ua grand nombre dlllyriens 
quittèrent les provinces turques pour venir se 
fixer dans les frontières militaires de la Croatie. 
Les Tscheks y formèrent deux colonies , l'une 
àBellowar, et l'autre dans le village deKavna* 
gora. Enfin il existe encore 4|uelqaes Camioliens 
dans le village de Mercopail» ainsi qu'à Agram ; du 

(1) La Croatie {Regman Croatiœ) porte eu effet, dans 1k 
langue slawe , le anm de Sorwath Orstag, royaume âei 
Avwates. Les Romains l'appeloient lÀburme, et plut tard 
elle forma une partie de l'IUyrie et de l'Esclavonie. Pendant 
le moyen âge , elle a été gouvernée par des rois soumit aux 
empereurs d'Orient Vers l'an 1087, elle se soumit an roi 
Ladblas; mais en 1098 elle reprit son indépendance. , 
En iioa, elleaété de nouveau réunie Ma Hongrie, dont elle 
forma nne partie intégrante jusqu'en 1809, époque où elles 
4M en grande partie démembrée et incorporée dans l'IUyrie. 
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reste un grand nombre d'habitatts du généralat de 
Warasdin ont également épousé des femmes car- 
nioliennes. Quant aux juifs 'fixés en Croatie , ils j 
sont en si petit nombre, qu'à peine y en compte- 
t-on une dixaine de familles. Quoique les nobles 
soient infiniment plus nombreux dans cette pro- 
vince que dans l'ËsclaTOnie , il s'en faut de beau- 
coup qu'ils y soient aussi multipliés qu'en Hon- 
grie, où ils composent la plus grande partie de la 
population. La plupart des nobles croates ha- 
bitent les comtés de Kreutz et d'Agram. Quant 
aux bourgeois proprement dits, ils sont fort 
peu nombreux dans cette proTince ^ où l'on ne 
compte guère que quatre villes libres royales, 
Agram, Kreutz, Warasdin et Kopreinitz. Les 
paysans, au contraire , composent la plus grande 
partie des habitans de la Croatie. Us sont en 
général aisés et labStieux. 

Ce royaume renferme aujourd'hui, d'après 
Lipszky, 4 villes, 7 bourgs et 1,116 villages; 
savoir, dans le comté de Kreutz a villes, 2 bourgs 
et 2g4 villages ; dans, celui de Warasdin une 
ville, 5 bourgs et 534 villages, et dans celui» 
d'Agram une ville et 298 villages. U est cependant 
fort rare de trouver en Croatie des villages d'une 
certaine étendue : les habitations y sont presque 
* toujours placées dans les. cantons tnontagneux. 
C'est ainsi que le comté de Warasdin n'oflre que 
^^uit villages, à proprement parler; les autres s« 
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ComposèÂt de maisons isolées. Le comté d^Agram 
est encore dans le même cas; ce n'est que dans 
celui de Kreut^ qu'on commence à rencontrer des 
villages bâtis avec une certaine régularité. Il ne 
faut pas se faire une brillante idée de ces villages 
croates^, ni des habitations qu'ils renferment : ce 
sonjt, en généraly de misérables cabanesbâties en 
bois et couvertes de chaume. Les seules villes 
d'Âgram et de Warasdin présentent quelques ha- 
bitations construites avec solidité ; on y voit 
même quelques édifices réguliers. 

En général^les Croates reçoivent une éducation 
très -négligée. Sous les rapports physiques, ces 
peuples sont remarquables par l'élégance de leur 
taille et leur haute stature. Forts et agiles ^ ils ont 
un air farouche que leur teJnt rembruni rend 
encore plus sauvage } leurs yeux ont même je ne 
sais quoi de terrible et d'effrayant, qui inspire la 
méfiatïce et la crainte. 

La religion catholique est la religion dominante 
en Croatie 3 le rit grec y compte aussi des secta- 
teurs, qui paraissent pourtant diminuer tous les 
jours. £n vain Joseph U a permis l'exercice de la 
religion protestante dans ce royaume, aucun 
Croate n'a quitté le culte de ses pères pour 
prendre de nouvelles institutions, qu'il ne peut 
croire meilleures que celles sanctionnées par le 
teyps et la croyance des hommes les plus éclairés. 

Les catholiques romains composent donc 1* 
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masse de la population des trois comtés de la 
Croatie , et, à l'exception de quelques Grecs uais 
qu'on trouve dans les comtés de Kr«Dtz et d'A- 
gram^tous les Croates professent la même reli- 
gion. Soumis pour ce qui regarde les choses spi- 
rituelles àrévêque d'Agram^ ils ne reconnoissent 
que lui pour pasteur. Ce prél^^ un des plus 
riches de la Hongrie , exerce aussi son pouvoir 
spirituel sur les comtés de Posega , de Gradiska , 
d'une partie de celui de Yerœtz ^ et enfin d'une 
portion du district régimentaire de Brod en £s- 
clavonie, ainsi que sur une petite partie du comté 
de Szalad en Hongrie. 

Le nombre des Grecs unis y est fort peu consi- 
dérable} ils n'y ont même qu'un seul évêque, 
qui réside à Kreutz. Quant aux Grecs non unis , 
on n'en voit que dans le cçmté de Kreutz et la 
ville d'Agramj tous ceux qui suivent ce culte 
sont soumis à Tévêque de F^atz en £sclavoiue. 
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CHAPITRE IL 

ASPECT DU PATS. MONTAGNES. — TIEUVES. 

LACS. CLIlf AT. 

La Croatie est un pays généralement fort 
montueux ; cependant les pertes que ce royaamo 
avoic éprouvées par le traité de Vienne de 
iBoQj lui aToient enlevé les Hautes - Alpes , 
qui le couvroient vers le sud et Touest , le 
long des bords de la mer Adriatique. En effet , 
le nord du comté d'Agram , l'est de celui de 
Warasdin , et le comté de Kreutz , n'offrent 
qu'un terrain entrecoupé de collines d'une 
élévation peu considérable , et de quelques 
vallées dont l'étendue est loin d'égaler celle des 
pleines de la Hongrie. Une seule chaîne de mon- 
tagnes qui vient de la Stjrie, va se perdre dans 
TEscIavonie , après avoir parcouru l'espace com- 
pris entre la Save et la Drave. Cette chaîne atteint 
saplus grande hauteur dans les comtés d'Agram 
et de, Warasdin, particulièrement vers les fron- 
tières de la Hongrie er de la Styrie, tandis qu'à 
l'est elle s'abaisse toujours de plus en plus pour 
disparoître enfin dans la plaine qui borde la Save 
et la Drave. Cependant elle s'élève ensuite de 
nouveau vers l'extrémité du comté de Kreuu, 
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pour former les monts Kalnik , dont les brandies 
se dispersent dans le généralat de Warasdtn , eC 
le traversent dans toute son étendue pour aller 
se réunir ans monts Vervetitz en Esclavonie. 
C'est encore à cette chaîne qu'appartiennent les 
monts Garitscli, qui s'avancent de l'Esclavonie 
dans le district du régiment de Kreutz , et qui le 
séparent en partie de la province civile de la 
Croatie. La seule plaine un peu [remarquable dn 
royaume est celle qu'on observe au confluent de 
la Drave et de la Save ; sa largenr est de plus de 
trois milles entre Âgram et Petrinia : c'est dans 
son étendue que se trouvent les champs de Taro- 
poly, fameux par les privilèges dant jouissent 
leshabitans. Cette plaine n'est point bornée à la 
Croatie ; en s'étendant au-delà de la Save, elle 
se porte encore dam l'Illyrie jusqu'à la jonction de 
rUnna avec la Save. ■ 

■ La Save et la Drave sont les deux seules rivières 
un peu importantes de la Croatie : elles reçoivent 
les eaux de tous les autres ruisseaux de cette pro- 
vince , pour se perdre ensuite dans le Danube. 

La Save, qui prend naissance auprès de Weis- 
senfels, a servi quelque temps de frontière entre 
l'Autriche et la France. TEile pénètre dans la 
Croatie immédiatement après avoir quitté la 
' Styrie , et semble ne pouvoir abandonner les 
belles plaines qu'elle traverse. En eifet, elle revient 
» chaque pas sur elle-même , tandis que dans une 



umiiz^d., Google 



ES .AtTTKICHK. . 4? 

autre partie on la voit s'étendre et inonder , pour 
ainsi dire^de ses eaux abondantes les plaines basses, 
où elle prolonge son cours. Ses débordemens sont 
malheureusement assez fréquens et presque tou- 
jours nuisibles, entraînant avec eux les terres 
labourables et détruisant les cultures. Cette rivière 
est cependant fort utile k la Croatie , puisqu'elle 
est navigable dans toute l'étendue de son cours. 

La Draye vient également de la Styrie : elle 
n'arrose pourtant la Croatie que le long de ses 
frontières septentrionales jusqu'à l'extrémité du 
généralat de Warasdin , où elle se jette dans le 
Danube, entre la Hongrie et VEsclavonie. Cette 
rivière , qui n'offre pas moins de courbures que 
la Save , change aussi souvent de Ht , et chaque 
fois que les fouies viennent à grossir considéra- 
blement ses eaux, elle forme une infmitéde petites 
lies , qui disparoissent ensuite de nouveau lors- 
qu'il survient un autre débordement. 

Le peu d'élévation de la Croatie et surtout de 
la partie de ce royaume située à l'est , contribue 
pour beaucoup à la stagnation des eaux : aussi y 
voit-on quelques marais. C'est principalement 
sur les bords de la Save et de la Drave que ces 
marais sont nombreux et considérables : il» ne sont 
pas cependant les seuls que Ton y rencontre , et 
l'on en voit beaucoup le long des rives des autres 
petites rivières. 
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Les observations météorologiques nous man- 
dent pour fixer avec précision le terme moyen 
de la température de la Croatie; cepeudantla cons- 
titution physique du pays peut fournir quelques 
indices, au défaut de données plus exactes. Ainsi les 
montagnesdeceroyanmen'oiTrentpasunehauteur 
bien remarquable, et l'élévation du sol au-dessus 
du niveau de la mer n'étant pas fort considéra- 
ble, il en résulte que la Croatie a en général un 
climat assez tempéré , des vents peu violens , et 
des alternatives moins fréquentes de froid et de 
chaud , que sur les bords de l'Adriatique. Les 
moissons s'y font à peu près aux mêmes époques 
ique dans la Basse-Hongrie, dont cette province 
nous rappelle à peu de chose près la température. 
Ainsi tous les végétaux qui s'accommodent du cli- 
mat de la Hongrie, viennent aussi très-bien dans 
la Croatie. L'air y est cependant peu salubre ' en 
été , à cause de la multitude d'eaux stagnantes 
qui existent sur les bords des différentes rivières. 
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CHAPITRE III. ■ 

SES paODDCTIONS HATUKXLLES. 



Les corps combustibles ne sont pas fort aboodsos 
dans la Croatie. On troure pourtant k Radoboj , 
à peu de distance de Krapina, dans le comté de 
Warasdin , dn soufre natif > doni^ i U T^rité , on 
n'a pas su eticore tirer parti. Le charbon de terre 
ou ia houille «xtste égaletneQt dans différena lieux 
de la Croatie. On peut snrtoul citer des indices 
de mines de houille qu'on a obserTes sur le mont 
Kobilyali , dans le comte d'Agram j à Goszalarecz, 
Lupinyak et Jvaiiecz , dans celui de Warasdin ; et 
enfin dans les mont$Kaszina,Szoboticz, Gradina 
etOrszagovicEjt^aifont partiedu comté de Kreutz. 
Ce n'est que depuis quelque années qu'on a établi 
à Planina une exploitation régulière, qui rapporte 
déjà plusieurs'BaiUiers de quintatiX. 

La Croatie possède encore de riches mines de 
fer à Csubei:, Brod, Mrslttvodicza et Kossna; il 
eu existe une autre auprès de Szveti-Dach ^ dans 
le comté de Warasdin et de Gareanicza , dans les 
frontières militaires : ces mines sont peu exploi- 
tées, quoique la richesse du minerai qu'elles ren- 
ferment ait dû faire espérer des résultats plus 
4. 4 
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avantageux. Il en est de même des mines de caîrre, 
de plomb et d'argent delà Croatie (i). 

Quoique les écriTains anciens parlant beaucoup 
de l'or que les Romaiift tiroîent de la Dalmatie , 
onn'en oblâent cependant plus aujourd'hui que des 
sables de la Drave, entre Mahrbourg et Dernja y 
villages du géuéralat de Warasdin; encore la 
quantité en est-elle fort peu considérable. Quant 
aux autres minéraux qu'on recueille en Croatie, 
comme ils sont fort peu importans, nous n'en 
dirons que quelques mots. On a découvert depuis 
peu de temps une mine de sel dans les environs 
du village de Batsun, dans le comté d'Âgram; 
luais jusqu'à présent on n'en a pas lire un grand 
parti. Les pierres calcaires propres à bâtir sont 
fort abondantes dans celte province : la plupart 
des chaînes qui la traversent appartenant à cette 
formation. Quant au gypse ou au plâtre , il est assez 
commun auprès des formations calcaires ; on le 
trouve surtout adossé au pied des montagnes à 
chaux. Enfin différens lieux de la Croatie offrent 
d,es marbres de couleurs très-variées. 

Les eaux minérales ne sont point rares non plus 
dans la Croatie ; celles de Tœplitz > à peu de 

(i) On trouve do dëlails assez curieux sur les mines d» 
enivre de Sumobor en Croatie , dans le Magasin hongrois. 
Nachricht von dan Kupferbergwerke zu Siamabor in 
KroaUen. ib XIngr, Magazin. ». 5oi-5i3. 
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âlsUnce de Warasdin, étoient déjà célèbres du 
temps des Romains ; leur température est d'eu- 
'rïron 46<*, thermomètre de Réaumur. Les e^ax de 
TcepUtz sont très-sulfureuses, ainsi que celles 
de Krapina dans le comté de Warasdin , dont la 
température variç de 29» à 33". Il en. est encore 
de même des eaux de SyntinzXa , dont la chaleur 
Ta au -delà de nS à 27 ou même de 370 i/a. 
Enfin on peut encore citer les eaux sulfureuses 
deSzmerdeche Tœpluze, à 3 milles de. Krapiua, 
et les eaux acidulés de Kamena-Goricza, dans le 
comté de Kreutz (i). 

Le sol de la Croatie, d'une assez grande ferti- 
lité , est généralement favorable à tous les genres 
Be culture. Le comté de Kreutz, celui d'Âgra'm, 
ainsi que les plaines de celui de Warasdin , par- 
Uciilièrement les deux rives de laDrave et de la 
Save , sont surtout cités comme les lieux les plus 
fertiles de ce royaume. 

H nous seroît du reste bien difficile d'indiquer 
l'étendue des terres labourables de la Croatie :, 

(i) Nous ne pouvons pa»«r sous sileiiceles deuxnusM* 
âe fer , dé 7 1 et de 16 livres , sans aucun mélange de dm-* 
tières terreuses j qu'on a vues tomber, le 26 mai 1751 ,pr^4 
d'Agram en Croatie. Stutz en a donné une notice dans le 
tome I" du Joiunal des Mines. Klaproth a analysé ce fer, 
qui contient, contne-tous les f«ts météorologiques, âa. nickel. 
La plus grande de ces BWssei le trouve dans le cabinet im- 
périal de Viennç. 

4. 
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les rédactions <jue cette proTiDCie aroit éprouTée» 
rendent ce calcul presque impossible , puisque les 
bases sur lesquelles il pourroit reposer nous man- 
dent absolument. Tout ce que nous pouvonsflirs 
à cet égard , c'est que l'étendue des terres cultivées 
eaCrealie estbten considérable en raison du peu 
d'industrie qui s'y troiiTe, et qui a été cause que 
lesbabitans ont tourné touteleur attention du côté 
de l'agriculture. A la vérité^la cfilttire des terres 
pOBïroit y être bien plus ayancée qu'elle ne l'tipt 
«n général : cependant plusieurs jcauses puissantes 
en retardent les progrès j probablement ces causes 
sidïsisteront encore long-temps. Les domaines et 
les biens de campagne sont en Croatie fort elç^ 
giiés les nns des autres , soi)vent les habîtans sont 
obligés de faire trois ou quatre lieues pour aller 
cultiver leurs champs, généralement fort divisés 
et d'une petite étendue. Sous ce rapport^ ce pays 
ressemble assez à VEspagne, où les terres se 
'ËFOuvent à de si grandes distances les unes de« 
autres , que le laboureur passe plus de la moitié 
ihi jour à se transporter dans son champ çt à 
•n revenir. Le manque de fumier retarde encore 
les progrès de l'agricHlturé. En ejFet , les paysan^ 
croates ne sentent poiptl'iïppprtançç dps engrôis, 
et en lai^s^pt paître leup^ ]l;.estia(Ut à l'aventure ^ 
ll^ Sf^prfveii;. des moyens d^ avoir. £b second 
lûv j ils gâtent le p«u qu'ils en obtiennent pendant 
l'hiver, eu l'eufonçant dans des Ibsses plus oic 
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moins profondes et en l'exposant an soleil oa à U 
pluie, en sorte t^u'il a perdu toute sa bonté lors- 
^*ils rétendent sur les terres. Les instrnmeils 
aratoires sont également fort imparfaits dans 
toute cette province ; à peine s'y occope-t-on 
de varier le genre de culture des terres, suivant 
la nature et la qualité du terrain. Entiif ii- n'y 
pas même jusqu'aux moissons qu'on laisse perdre 
dans une certaine partie de la Croatie; car, an 
lieu de les enfermer danS' des granges convenables, 
on les laisse souvent dans des fosses peu profondes, 
où l'iiumidité les détruit en grande partie. 

ties Croates ne cultivent guère que le chanvre 
et le- lin nécessaires à leurs besoins. Ces végétaux, 
if une culture facile, n'y réussissent cependant que 
médjocretEient par une suite de la négligence que 
Tonmetàen soigner la cuHure. On a essayé depuis 
peu en Croatie de cidtiver le coton ; mais cette 
cultur-e y a éprouvé, des obstacles que l'on ne 
pourra jamais vaincre , et qui dépendent du 
climat. Ou a été plus heureux pom- la garance, 
que Pon obserîe déjà dans un certain nombre 
de districts. Les Esclavous sont prcsqjie les seuls 
qui s'adonnent à ce genre d'industrie. 

Le sol de la Croatie n'est pas aussi favorable 
auXr prairies naturelles que celui de la Hongrie. 
Cependant quelques-unes de celles qu'on observe 
dans* la. première de ces contrées, sont si fer- 
tiles, qu'elles donnent annuellemenl jusqji'à ti-ois 
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récollfes. H ne faut pas croire pour cela que le 
Croate sorte de son apalliie naturelle et <pi'il 
donne de grands. soins à leur culture. Bien loin 
de U , il les abandonne presqne qn'au hasard, se 
liantentièreraentsurlabontéetrexcellence dnsot. 
Quant aux arbres fruitiers , ils sont générale- 
ment fort négligés en Croatie , et ceui qu'on y 
cultive le plus ordinairement sont Us pruniers. 
On observe cependant un assez grand nombre 
de châtaigniers auprès d'Âgram ; mais, soit que 
les Croates ne sachent pas les enter, soit qu'ils né- 
gligent leur culture , leurs fri^ts ne servent qu'à 
engraisser la volaille et les cochons. Le comté de 
Kreutz est très-renommé en Croatie pour Tex- 
xellence des fruits qu'il produit. Quelque grande 
que soit la quantité que l'on en récolte , nulle 
part on n'a songea les faire sécher. Depuis peu les 
Croates font de la bonne eau -de-vie ou du sliwo- 
nitza avec les prunes que leur pays fournit 
en abondance. 

Les vins de la Croatie , presque tous blancs 
et spiritueux , ont une saveur agréable. Cepen- 
dant à Môsyvina dans le comté de Kreutz , on 
récolte un vin ronge qui ressemble assez à celui 
de Bourgogne. Les plus estimés de tous ces vins 
sont ceux de BukowetZj de Vinitza et de Tcepliiz. 
Leur'débit n'est pourtant pas facile, parce qu'on 
ne peut guère les conserver ; aussi les habitans 
les consomment-ils presque toujoiirs eux-mêmes. 
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La Croatie renferme dHmmenses forêts : toutes 
les montagaes sÎAiées entre Âgram et Warasdin 
en sont recouvertes. On estime à a5,i57 arpens 
(i4ï459 hectares) Tétendue des forêts qui exbtent 
dans le seul comté de Warasdin. Les arbres 
verts ne sont pas les plus aliondans dans les 
forêts dh la Croatie , on ne les voit même que 
d^s celles qui se trouvent sur les frontières 
de la Styrie et de ITllyrie. Le hêtre et le bouleau 
sont les arbres les plus Commnns dans les comtés 
d'Âgram et de Warasdin. Ce n'est que sur les 
collines peu élevées , dans les plaines ^ aînri que 
dans les vallées, qu'on voit de belles forêts de , 
chênes. En général, on peut dire que la Croatie 
possède plus de bois que sa consommation n'en 
exige; cette abondance même empêche les Iiabi- 
taus d'apporter le même soin à l'entretien des 
forêts. 

Il s'en tant de beaucoup que la Croatie ait 
d'aussi beaux troupeaux que ceux des plaines 
fertiles de la Hongrie. D'ailleurs , les bestiaux y 
sont fort mal soignés et entièrement abandonnés 
à la nature. Nulle part on ne voit d'étables, on 
bien elles sont si basses et si malpropres , que 
les bestiaux y soat dans un état de souffirjuice- 
continnelle. Du reste , les troupeaux paissent 
presque toute l'année dans les prairies , et eoL 
hiver à peine a-t-on assez de fourrages pour 
assurer leur subsistance^ 
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Les cbevaax sont peu noœlireux dans ce royiiti- 
ue, et iamaîs assez beaux pou* être Tesdus daos 
l'étranger , quoiqu'ils sokojt an mou» aussi boas 
que ceux de l'Esclavonie. Ua partagent avec les 
autres bestiaux la njêgl^ence defibabîiGans. li en est 
d^ même^des bcsuÊ ; à peine leur nombre suffit-il 
aux travaux de TagEicultuFe. Les cotntés de 
Kreutz et de Warasdia sont les seuls qui ^n 
tjrent de la Hongrie et de l'Esclavonie pour les 
eng^raisseir. On y tEOuve cegend»it mxe assez 
graqdfi quantité de vaches , - et le' seul comté da 
Warasdin en comptoit 19^29 il n'y a pas plus 
de deux ans. On ne &it pourtant du. heurse qua 
dans le comté de Wamsdin , et du frouaage que 
dans celui d'Âgrana, enûore sont-ils. de mauvaise 
qj«dité. 

Les raisons qui se sont opposées, k la multipli- 
cation des bœufs ont été également un obstaole 
à celle des moutons; le petit nombre de ceux 
qu'oD y trouve donnent nit& laine exôréme- 
ment grossière. Les cochons sont,, au contraice» 
fort nombreux dan& la Croatie. On les tnouve 
par troupeaux immenses dans les forêts, où ils 
SQ nourrissent de glands àe chêne et de faînes- 
d£ hêtres. La, plupart: vienncu de la. Bosnie ; 
OD les, emiota ensuite en Croatie pour les 
engraisser. 

Les abeilles sont asses uultipliée& dans cette 
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province, surtout dans leecnnté de Warasdin, 
qui compte , à lui seul, plus de 4ooo ruches. II 
□'en est pas de même des vers à soie ; car, 
quoiqu'il existe des inspecteurs à Agram , Wa- 
rasdÏD et Kreutz, et qu'on ait établi des plan- 
tations de mûriers autour de ces trois villes, 
l'éducation de ces insectes n'y a iait encore 
aucim progrès. 
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OD gouvehnehemt et de l'ibdustrie. 

SECTION PREMIÈRE. 

Constitution et Privilèges. 

JNous ne dirons rien ici du gouvernement de la 
Croatie, parce qu'il ne diffère point de celui de 
la Hongrie , dôut nous avons déjà parlé. Nous 
'indiquerons seulement les divers étahlissemens 
d'iustruction publique qui existent dans cette 
province. 

Les établissemens destinés aux catholiques sont 
organisés sur le même plan que ceux de la Hon- 
grie et de l'Esclavonie. Ainsi, diverses écoles 
piimaires ont été établies dans plusieurs bourgs 
et dans différens villages de ces deux provinces. 
On distingue aussi trois écoles principales , à 
Warasdîn , Kreuti et Kopreinitz , une école pri- 
maire à Agram et quatre écoles pour les filles a 
Agram, Warasdin, Kreutx et Kopreinitz. On a 
également établi deux gymnases à Agram et à 
Warasdin^ qui sont principalement destinés pour 
les jeunes nobles. Il en est de même des autres 
établissemens d'instruction qui existent à Agram, 
et qu'on distingue en archigymnascj en sémi- 
naire et en académie. 
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SECTION IL 

Industrie tnanufacturiëre. Belations commercîdMi 

. Le Croate , généralement peu industrieux , 
semble dédaigner les occupations qui pour- 
roient le contraindre à mener une vie sédentaire. 
Aussi, à l'exception des métiers les plus ordinaires, 
il est rare de le voir s'adonner à quelque genre 
d'industrie que ce soil; les manufactures sont 
presque inconnues dans cette contrée. Depuis 
quelque temps, les haBitans de la campagne pré- 
parent pour leurs usages des toiles grossières ; 
quelques-uns profitent même des longs ïiiyers 
pour tisser des étoffes ou des draps communs. 

Les seules fabriques qu'on observe en Croatie 
sont d'abord un moulin à papier, situé"' à Nus- 
dorf près d'Agram, mais où Tonne fabrique qn'un 
papier d'une mauvaise qualité. Il existe aussi 
deux verreries tn Croatie, l'une à Szusicza, et 
l'autre il Tœplilz près de Warasdin. Enfin, dans 
le même comté de Warasdin , à Krapina , ou 
observe une fort belle fabrique de poteries, de 
grès. Voilà à peu près les seuls établissemens 
que l'industrie ait fait créer da»s ce paysj et 
certes il est facile de juger combien ils sont 
an-dessous de ce qu'exige la consommation. 

La perte des ports de Fiume, de Bnccari, dt- 
Pori-Re et de BuCcaritTa, avoit singulièrement- 
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nni au commerce de la Croatie. En effet, lé 
commerce que eette proTÎnee a fait après la 
perte de ces ports, a été extrêmement borné, 
cette province ne possédant qu'un petit nombre 
de maFchaadises qu'elle peut vendre an-dehors. 
Les routes comoierciales y sont également fort 
pen multipliées, et se réduisent aux suivantes ; 

i". CeUe qui , des comtés' de Sehumegb et de 
Baran^ en Hongrie , se porte par Dern^e^ village 
du régiment dç Saint -George, à Kopteinitz, 
Kreuti et Àgram. 

n". CeUe qui conduit de l'EscIavonie-à Koprei- 
"liti par Pittomachaj Saint-George et Virje, en 
se dirigeant en&uite vers la droite à Warasdin 
pa£ L'udbrmg, et vers la gauche à Âgram par 
Kreuta. 

3". Celle d'Agram en Styrie et e» Garinthie; 

4°- Celle de Warasdin en Styrie et en Carin- 
tbie, par Yinitza. 

Les- transports par eau ne petivent avoir liea 
que sur la Drave et sur là &ive, La première de 
ces rivières n'est fréquentée que par les mar- 
chands de bois-, mais les écueils dont elle est 
remplie ne permettent une navigation! tranquille 
qu'aux radeaux ou à des bateaux plats. Qu&nt à 
la Save, elle peut porter jusqu'à Sissek des poids 
de 3 à 4oo quintaux; dépuis cette ville jusqu'à 
Belgrade elle est grossie par un si grand nombre 
de rivières, qu'on met jusqu'à' Sooo qnintau:! sur 
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les Bateaux qui la descendeuL Du reste , son lit 
présente les mêmes înconTéniens que celai de 
la Drave. 

Agram est Tentrepôt de presque tout le com- 
merce de cette proviace ; c'est aux marchés qui 
se tienuent dans cette TÎne, que se vendent [«in- 
cipalement les t^>acs et les blés de la Hongrie , 
l'orge de la Croatie et les cochons de la Bosnie : 
aujourd^ui la Croatie fait un commerce aussi 
actif qu'avant^eux avec l'Illyrie. Nous ne pou- 
vons, du reste, rien dire de bien ptrécis sur 1« 
commerce de transit qui se fait en Croatie , un 
des principaux débouchés des marchandises 
autrichiennes pour \t midi de l'Europe. 
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CHAPITRE V. 

DES DIVISIONS TERBITORIALES. 



1°. COtSTE DAGKAM. 

Agkam (Lagrabia), capitale de la Croatie et 
chef-lieu du comté d'Agram. C'est la résidence 
du tan de Croatie et d'un évêque. Lat. 45° 5i'6", 
longit. 33° 3o' Sj". Selon d'autres géographes, la 
latitude d'Agram seroit de 46" 66' , et sa longi- 
tude de 34° i4' 30"? c* ft"^ seroit un peu. différent 
de celle que nous avons indiquée. Le nombre de 
ses habitans est d'environ 8,000, et celui de ses 
maisons, d'environ 800. Cette ville, située sur la 
Save, se trouve dans une position très-pittoresque. 

a". COMTÉ DE KREUTZ. 

Kreutz (^Crisium, Kœrœs yasarkelf"), ville 
libre royale , sur les frontières de l'Esclavonie : 
c'est la résidence d'un évêque grec uni. Lat. 46" 
1' 16", longit. 34" 12' 3", 

Koprainitz ou Kaproncza j à peu de distance 
de la Beduya. Lat. 46° 10' i5", lonigit. 34" 29. 

U y a quelques gros bourgs dans ce comté ; les 
principaux sont Ludbriegh et Raszma. Le pre- 
mier , situé sur la Beflnya^ se trouve sous un« 
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latîtutle de 46'* i4'36", et sous une longitude de 
34" i5'6". La latitude du second est de 46° n', 
et sa longitude de 34" aa'. 

3". COMTÉ DE WAAÀSDIIf. 

Warasdin, ville libre royale, sur la Drave. 
On compte que cette ville renferme iusqu'à'6,8oo 
habitans, avec 5oo maisons. Lat. 46° i8' ao"^ 
longit. 34° 7' 18". 

KlanietZj bourg,prèsdes frontières de la Styrie, 
dans lin pays fort montagneux. Lat. .46° 38' ^ 
longit. Sa" 29' S-j". 

Krapina, sur la Krapinchioza , dans une plaine 
peu fertile. I-at. ^'^ 9' Sa', longit. 33" 37' Sç*. 
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LIVRE XH. 

Principauté de Transylvanie. 



UVTRODUCTION. 

Xjca Transylvanie a été la patrie d'une foule de 
nations différenteSjqui successivement sont venues 
s'y établir, et qui ensuite en ont été chassées par 
des peuples plus puissans encore. Ayant d'abord 
été comprise dans la Dacie, sa situation lui avoit 
fait donner le nom deDacia medUerranea(^i). Les 
Baciens n'étoient pas cependant les seuls peuples 
qui l'eussent choisi pour leur séjour; les Gètes, 
autre nation originaire des montagnes de la 
Thrace , s'y étoient également fixés (2). Long- 
temps on vit cette contrée gouvernée par ses 
propres souverains, mais l'histoire a gardé sur eux, 
le plus profond silence: le seul nom de Decibalus, 
le dernier de ces princes, estparvenu jusqu'à nous. 
C'est peut-être à ses défaites nombreuses qu'il doit 

(1} Fascbingii. Daciaanti^ua, 1725. — Joseph Benkoe. 
Transylvania, seu magnus Transylvaniœ principatus , oUn 
Dacia meiUterranea , 1778. 

(3) Laiir. Toppeltini. Origines et oceasui Tranijlvano- 
rum, 1667. 



UNI,;,»!:, Google 



EM A.IITUCHE. 65 

ce foible avantage : Trajan le vaûiquît LciS ans' 
après J. C. Devenu maître de la Dacie,il en fît une. 
province romaine (i). H envoya ensuite une colonie 
dans la capitale, qui s'appeloit pour lors Sarmize- 
gethusa, et qui reçut ensuite le nom ^Alpia Tra^ 
y(ina.CentailspIustard,Âurélieu, envieux de-la'ré- 
pniatïon que son prédécesseur s'étoit acquise, rap- 
pela tous les colons romains , et avec eux périrent 
les monumens publics, fruit de la civilisation 
apportée dans ces contrées sauvages par les domi- 
nateurs du monde. Tout fut détruit par lesbarbares 
qui infestèrent la Transylvanie , ainsi que le sud' 
de VAUemagne. Les traces de ces dévastations 
subsistent encore aujourd'hui , tant le mal et son 
désirant souvenir sont lents à s'effacer' (2). 
' Parmi les barbares destructeurs du grand, 
empire ides Romains , les Goths, nation originaire 
de la Scandinavie, furent les premier» qui, en 278, 
occupèrent la Transylvanie. Ils lui donnèrent le 
nom de Gothia. Après y avoir séjourné environ nw 
ûèclè, ils en furent chassés, en 876, par les Huas 
et les Alains. Ces peuples en demeurèrent maîtres 
absolus après avoir entièrement ravagé ce beau 
pays. L'empire fondé par les Huns ne fut pa» 

(i) Sara. Scfanrzfieùch. De Daeid consulari, 1691. 

(3] ZoniMcJus , Lauus , Kcelescberi et Fridwdsski ont 
lecueiUi et publié lu inscriptions romaiiies découvertes eu 
TransylvaDie. 

i 5 
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non pins d'iule loDgueâ»ré«^ et )a Transylvanïè 
passa, dans le êvxiifoe- siècle , an pouvoir des 
Gépidea. €ette proviqee devint aissi la plus b^le 
partie d» ce nouvel ei^re. Les ^lawès^ alliés des 
Gépides, Tinrent ensuite s'établir dan» la Transyl- 
vanie ; mais, en 567, ^^ deiix Butions forent 
obligée» it se sonmettre «)ik ÂTarcB. Après la 
destruction de cette monarchie, c'est-à-dire, àla 
fin du bnitièmc siècle^ la Transylvanie devint la 
l^oie des Gbazares. Les Petscbenègites s'en empa- 
rèrent plus tard ( l'an looo après J. C. ) , mais ils 
n'en jouirent pas long-temps. I^eur roi Etienne, 
^«ùncu par C^aA*. , prince des Magyares > Ait obligé 
de subir te joufj q«« lui imposa ce redoutable 
guerrier. ÀÎBsi 1> Tran^lvanie, toujours mal— 
faeurense, changea euetwe de maître,- et devînt 
ime' province dm royaume de Hoi^rie. Ceât à 
cette épot^io que Hiisloire de la Transylvanie 
commoice à présenter un certain ■ntérêt(t). Cette 
histoire peut être divisée en trois époques pris- 
eipalcs 5 dan& la première , cette province resta 
eoBSUmmentsous la domination des rois de Hon- 
grie; dans la seconde époque, elle fut an contraire 
gowvernéepar ses propres souverains; et dans la 
trcûsicme, enfin, elle devint une propriété de la 
maison d'Atricbe. Sans U premier* période , les 

( I ) Martin Felmer. firirme Ewœ hisloria Tyansylyania, 
ingi, — Joh. Trœster. Alt. undneues deutschesDadu, 1666. 
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reù de Hon^e administrèreDt ta Transylvanie 
par des gouverneurs , qui portèrent le titre da 
prinoea lorsqu'ils étaient du sang royal ; mais 
lorsqu'ils i^'appartenoient pas k la famille royale> 
pn les appelait seulement waywodes, nom dérÏTé 
^u mot slawe Wajda, qui Teut dire général. Pen- 
dant la spcoade époque, la Trapsylvanie forma 
une principauté éleotive , dont les princes étoient 
choisis par les éiats assemblés. Enfin, dans la 
troisième période , elle eut toujours pour souve- 
rain un prince de la maison d'Autriche. 

L'histoire de eette province n'offre pas un 
grand intérêt sous les vois de H<mgtie (i). Le 
gouvernement d« Soltau le Jeune est le seul 
remarquable, puisque c'est sous gon règne que 
la religion chrétienne comqiença à se répandra 
dans toutes eas contrées ( a ). A ce wayvode 
succéda Bêla I"') frère du roi André : ce prince 
sut par son adresse Ini enlever im trôqe qui 
lui revenoit , et fe fit ainsi couronner à sa 
place. Geysa et Ladislas , tous deux fils de 
Bêla I*', furent ensuite nommés princes en 1060; 
mais Ladislas parvint e« 1077 à la dignité royale : 
la vie étoit tellement exemplaire , qu'après sa mort 

(i) Georg. Haners. Stebenbiirgen unter den Un^arisiAen 
Kœnigen, 1770. 

(a) Andréas lUia. Ortus etprogretsut variarum in Dacia 
geiUiumaopetigiofium, 1739. 

5. 
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on le mit au nombre des saints. Il eut pour sae^ 
eesseur Almus, frère du roi Koloman Bêla U, 
fils d' Almus, et plus tard Ladislaset Etienne, fis 
de Bêla IL Bêla III, désigné en 1 17a pour rem- 
plir la place de prince de Transylvanie , obtint , 
en 1174} le titre de roi de Hongrie, et aban- 
donna sa principauté à son Qls André, qui monta 
sur le trctne en 1306, sous 'le nom d'André II. 
Les successeurs de ce prince lurent Koloman , 
et plu& tard Etienne fils du roi Bêla IV, qui 
.mourut en iS^i.' 
. Dans la même -année , on sépara la Transylva- 
nie du royaume de Hongrie; les halnlans éle- t 
Terent à la dignité de prince Jean Sigismond, fils 
dé Jean de Zapolga. Trop jeune encore pour ré- 
gner, on lui donna pour tuteurs George Martî- 
nuti et Pierre Petrowitz. Isabelle , mère da jeune 
prince, prit le titre de- régente, et gouverna la 
Transylvanie jusqu'à la majorité de son fik. Fer^ 
dinaud I*% roi de Hongrie , jugeant cette prin- 
cesse trop foible pour lui résister, la força à 
abandonner un pays dont elle iaisoit le bonheur. 
Les Turcs, irrités de la perfidie de Ferdinand, 
fondirent à l'improviste sur la Transylvanie , ' et 
contraignirent ce prince à rendre à Isabelle un 
royaume qu'elle avoit gouverné avec tant de ,sa- 
gesse.!Celte souveraine, aussi habile que prudente, 
rétablit la tranquillité dans les contrées soumises à 
son empire , et, à sa mort (en i557), son fils , Jean 
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Sïgismond, n'anroit eu qu'A imitâr son exemple; 
maisse croyant trop foîble ponrse maintenir indé* 
pendant , il se mit sons la protectioti de Maiimi- 
lien II. Son règne fut paisible sans être remar- 
quable ; et sa mort, arrÎTée en 1571, ne changea 
rien à la tranquillité dont commençoient à jouir 
les Transylvains. 

Etienne Bathory, qui lui succéda , fut confirmé 
par l'empereur; il régna jusqu'ea iSjG, et quitta 
alors sa principatité pour le trône de Pologne , 
auquel il venoit d'être appelé. Les états élurent k 
sa place Christophe Bathory, qui gouverna cette 
province depuis iSyâ jusqu'en i58a. Il eut pour 
successeur son fils Sigismond Bathory : ce prince 
pusillanime renonça trois fois à la couronne, et 
la céda enfin en 160a à l'empereur d'Allemagne, 
il choisit pour retraite le château de Lobkowitz , 
en Bohême , où il mourut en i6i3. Rodolphe II ; 
empereur des Romains et roi de Hongrie , pos- 
séda donc la Transylvanie à deux reprises diffé- 
rentes : la première en iSgS, et la seconds 
depuis 1603 jusqu'en i6o4- Les gouverneurs qui 
l'administrèrent en son nom furent George 
Basta et Michel, waywode de Wallachie, tous 
. denx aussi cruels que barbares.. 

Etienne Botschkai, revêtu du titre de prince 
en i6o5 , n'en jouit pas long-temps; il périt 
en. 1606 à. Kaschan , dans ime bataille où, il fax 
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battu par les Haydaqiies. Sigisraodd Bathory lé 
remplaça en 1 607 ; mais il abdiqua bientôt : il passa 
le reste de ses jours dans la retraite et dans sa 
terre du comte d'Abaudjwar en Hohgriet Gabriel 
Bathory, l'un des fils de Sigismond , fut appelé au 
trône par lés états en i6oft: gilèfe plus heitreux 
que ses prédécesseurs^ les Turcs le déposaédéfent 
de son royaume ( ea l6l3 )) et il périt ItiÎHônéme 
assassiné. Gabriel Bethlen, qtii ltii«uccéda» gou- 
verna la Transylvanie )usqu*e» i6%9{ il sut se 
faireaimer par ses manières aiUiables et sa bouté. 
Â sa mort , on choisit pout st)UTehtIlie .Gdtbe* 
rine de Brandebourg; mais tette princesse ne fît 
que {taroitre sur le trône : obligée d'en descendre^ 
elle remit tous ses pouvmrs à' Etienne Betblenj 
qui administra pendant dix ans la Transylvanie^ 
Plus sage que sespiédécebseùrs, il ne prît que là 
simple titre de gouverneur. A peine reVêtu de 
la dignité de prince, il la céda voloutairement à 
George Bakotzi I*^, fils de Sigiaraond: celui-ci, 
aussi Taleoireux qu'intrépide ga«rrier , délivra la 
Trenaylvanie .de totis les ennemis qui l'infes- 
toi«nt cOQtiauellement ; ils n'y reparurent qu'à 
sa mort, qui arriva 'ett i646- Son fils Rakotzi II 
lui succéda, mais les Turcs, toujours prêts à 
fondre sur 3a Transylvianie, lui enlevèrent toutes 
ses dignités «n 1657 { ii perdit même la vie 
en 1660,- daas la bataille de Grosewardein. Le« 
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états nommèrent à sa place François Redei. Le 
règne de ce prince, fui Aveit octe^Mncé avec 
l'année 1657, dura à peine trdis «âotsj il nt fut 
pas plutôt sur le trône ^qii'i] ]^r^éra la vie pri- 
vée, et se retira pour toujours e* liongrie. Les 
Turcs mirent à sa place Acbatiua Bartschai , dont 
la fin fut tragique : il périt assaasÎAé v«K l^tanée 
1661. Son successeur Se fat gwèffl plus heu- 
reux; il mourut, un Ut aprèt son «vénement au 
trône, d'une chute de cheval» «c cela 4ans une 
l)ataille qu'il venoit de livrer Kus Turost Michel 
Apasi I*'', qui , dès l'année i6Si> avoit été placd 
sur le trône de XraBSylraBt* par le pacha de 
Bosnie , mit son pays sous la {ireteetiou de l'Au- 
triche^ et lui reoditainâ ia tra«4|uilltlfi tft'U, Avoit 
perdue depuis£iU>ag-teni(w. ftIi<:lMlApaaïl,<fUilui 
snccédaen i69i,futle4ernierprio6edeTtfaDSyl- 
vanie^ Ne se eroyant jnintâeses Sotl pour soutenir 
ses droits^ il les abatkdoHaa'tL r«ili|>te«uf Léopold 
I^'en i6q9; il se retira ensuiteàVienne^Q^ir^ViTre 
en particulier, et 011 il mourut eu 1714 Depuis 
lors, la Transylvanie a toujobr-s tçpart«nn à la 
maison d'Autriche , «t a partage Ic'Sort des antres 
provinces de cette monarchie. Notis n'en dirons 
pas davanta^ sur l'histoire d« cette pk-ovince, 
afin d'éviter les redites} uUs^ |>aur ^Kâli ter l'in- 
telligence de ce qui précède ^ soufi dobtterons ici 
la liste chronologique des princes q^i l'dut suc- 
cessivement gouvernée. Les souverains qui l'oni 
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administrée lorsqu'elle dépeaij 


oit^e la Hôngrift 


sont au nombre de douze ; savoir , 


1". 


Le waywode Soltau 00 


Zoltau le jeune. 


2". 


Le prince Bêla I*'. 




3". 


Le prince Geysa. 




4". 


Le prince Ladislas. 




50. 


Le prince Almus. 




60. 


Le prince Bela lï. 




r- 


Le vifaywode Ladislas. 




8". 


Le waywode Etienne. 




9°- 


Le prince Bela IIL 




10°. 


Le prince André IL 




II". 


Le prince Kolbman. 




12». 


Le prince Etienne. 




Quant aux princes qui Ton 


gonyemée depuis 


sa séparation' de la Hongrie jusqu'à sa rénnion 


avec l'Autriche, on distingue 




1» 


Jean Sîgismond, de. 


. i54i à 1571. 


2» 


Le roi Ferdinand h'. 


. i55o— 1556. 


3- 


Etienne Bathory . , 


. 157 1— 1576. 


40 


Christc^he Batbory . 


. 1576— 1582. 


5" 


Sigismond Bathory . 


. i582— 1602. 


6" 


L'empereur Rodolphe 


n, en 1598, 




et de 


. 1602 — 1604. 


r 


Etienne Botschkai . 


. i6o5— 160O. 


8° 


Sigismond Rakotzi . 


. 1607— 1608. 


9" 


Gabriel Bathory . . 


. 1608— i6i3. 


lO" 


Gabriel Bethlen . . 


. 16 13—1629. 



> CatheiinedeBrandebourg. 1629 — i63a 
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12». Etienne Bethlen . 


. . l63o. 


130. George Kakotzi I« 


' . . i63o— 1648. 


' 140. George Rakoui U 


. . 1649— 1657. 


i5». François Redei 


. . 1657— 1658. 


16°. Achatius Bartscba 


i . . i658— i66i. 


170. Jean Kemeny . 


. . 1661. 


18°. Michel Apasi I" . 


. . 166 1— 1680. 


190. Michel Apasi n 


. . 1681— 1699. 


Enfin les princes de Transylvanie , depuis la 


réunion de celte province 


à la maison d'Autriche, 


sont: 

i-. LéopoldI",de 


■ • "699— i^oS- 


3». Joseph I" . . 


. . 1705 — 1711. 


3». Charles VI. . 


. . 171 1— 1740. 


4". Marie-Thérèse. 


. . 1740 — 1780. 


S'. Joseï* n . . 


. . 1780— 1790. 


6». LéopoWn. . 


• ■ 1790—1791. 


7°. François II. . 


■ • 179»- 
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74 VOYAGE 

CHAPITRE PREMIERE . 

DE l'étendue ÏERRITOKIALE ET DE LA POPOtATION. 



Ijes m£mes raisons qui avoiebt pbrté les Hon- 
grois à dtmoer 1^ nom de Siiàg^ ott d« Sylvania 
an comté de Szolnow , comté recouvert de forêts 
immenses , les avoient engages À -aj^ler terra 
ultra ^yh>as tante la contrée qui «6 titmvoit au- 
delà de ces forêts. Les rois de Hongrie, André II et 
Bela>qnienétoient maUres,Ia&ôtnffièt«ntPisrte« 
Transsjhvitœ ou Transsylvanetvs^ ^^iyn Von fit 
le qom de Tnmsjlvania-, et vers le doUkième siècle 
on l'appela Ultra&jlvania. Les Hongilois nomment 
cette province Erdély , nom qui , dans leur 
langue , signifie la même chose , et dérive de 
Erdos, forêt; enfin^.lesSlawesrappellent Sedmo~ 
Hradzna f Kragina on Zeme ; les Wallaques, 
Ardalu on Tzarof-Erdelyàske ; les Turcs, Erdelr- 
Ban, et les Allemands, Siehenhùrgen. On n'est 
point, du reste, d'accord sur l'origine de ce dernier 
nom. Les uns le font venir des âept premiers ducs 
de la Hongrie , qui y bâtirent sept forteresses oa 
châteaux; lesautres,des sept comtés danslesquels 
on divisoit autrefois la province. Il en est enfin 



UNI,;,»!:, Google 



EN AmUlCBE. 75 

qui pensent qu'il lui a été do&né , à cause des sept 
villes saxonnes qui s'y trouvent; ces villes sont: 
HeriûansiBdt, Bistritx, KUusenbourg, Krons- 
tadt, Mediasch, 'Muhlenbach et Scfaaessbourg. 
Sous les Romains, elle portoit Is nom de Dacia 
mediternmea consularis , à cause de ses habitans, 
de sa position , et du mode de gouvernement au- 
quel elle étoit soumise. Les Gotlis , qui, en 378 , 
vinrent s'y établir ft]H%B avoir quitté la Scandi- 
navie, l'adulèrent Gotkia; enfin, on la trouve 
quelquefois désignée sous le nom de Gepidta , à 
cause des Oi^ides, nbtion scytbe d'origine, qui 
y habitait dans le sixième siècle. 

La plus àttciemie carte de la Transylvanie a 
été publiée à Vienne en 1SS6 1 Sarabucus en est 
l'éditeur ([). Elle a été suivie par celle de 
Blaeûw (2) ; dont il a |>aru tine nouveUe édition 
en i66a. LA'<:art« de Schenk. n'a été mise an jour 
que plus ta«l., «t «'est qu'une copie des cartes 
^H« aacifeniïesi II n'en est pas de même de celles 
de Yiscesti » lie Mei-catM- et de GoronelU. Le 
ctHnte de Wallis en a publié une autre en 1730, 
mais elle ne paroît pas &ite avec bien du soin (3). 

(0 TtatUylvOnia kùnûubfn, vel lyam^lvaiaum IJuœ et 
Paimo-Dacia et Dada Ripeitsù •, viUgù Siebenbùrgen 
dicitur. 

(3] Transylvania , teu Siebenbùrgen. 

(3) JUiq^mparttcatarit Thtt^yR'aïua!. ijig-i^So. 
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Quant à ]a carte d'Homami} elle fonrmille d'er- 
reurs comme toutes celles qu'il a fait graver (i) ; 
enfin Kipferling en a tout récemment dressé une 
nouvelle ; mais toutes ces cartes sont loin de 
pouvoir être comparées à celles de Lutsch et de 
Luchsensteia, ainsi qu'à celle que Fichtel a jointe 
à'fion Histoire des salines de la Transylvanie. 
, D'après les observations de LipszTiy , la Tran- 
sylvanie est , située entre les 4?° ^7' 3»", et les 
45" 33' 55" de latitude boréale , 43" 4?' 3o" de 
longitude à l'est du méridien de l'île de Fer. 
Cependant d'autres géographes placent celte pro- 
vince entre le 45" 33' 55" et le 4?" 37' Sa" de 
latitude septentrionale y le 4^° a6' 34" et le 
43^ 47' 3o" de longitude orientale. Ses bornes 
sont au nord la Hongrie et une petite partie de 
la Bukowine, à l'est la Moldavie, au midi la 
Wallachie et à l'ouest la Hongrie. Située à l'ei- 
trémité la plus orientale de la monarchie autri- 
chienne, cette provincese trouve sur les frontières 
de la Turquie; aussi a-t-elle été souvent expesée 
aux excursions des tnrbulens habitans de cet 
empire. Cependant elle se trouve défendue, du 
côté df la Turquie, par de hautes montagnes, 
qui la ceignent de toutes parts, et la convertis- 
sent en une sorte de bassin dont la forme res- 
semble assez à celle d'un ovale irrégulier, qui se 
prolonge beaucoup vers le sud. 
(■) Principatus Transylvaniœ , etc. 
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Nom avons déjà observé que l«s difierens 
géographes s'accordoient pe\^ relatÎTement à ré- 
tendue de cette province^ £u effet, Wîudisch (i) 
lui suppose 736 milles carrés de superficie^ fiall- 
mana (a) lui en donnç seulement 780 , et Licb- 
tenstem porte son éteiïdae à 880 milles carrés. 
L'auteur des nouTelles Tables statistiques (3) la iait 
plus grande encore eu lui doonaut loia milles, 
et il en est de même d'Hermann (4)r qui la sup- 
pose de io5 milles. D'après des obsetrations que 
nous pouvons regarder comme exactes , il paroi- 
troit que cette province a une étendue de 7,950 
milles carrés, en y comprenant les districts de ses 
frontières niilitaires(5). 

Celte proviace (6) a été d'abord partagée 
d'après les trois nations qui l'habiteot , et dont 

(i) Ga^rapfUe • des OrosifurHenthuiM Siebenhùrgen. 
Prcd>oui^, 1790. 
{1) StatislitcAe LantieskundeSiebenhiirgens. 

(3) NeueStaiisiiscke Tabellen sur UehersKhtder Grœue, 
Macht , etc. der Staaten in Europa. 

(4) Abriss der phyiikaUschen Besdu^tnheit der Oesler- 
reickischen Staaten. 1783. 

(5) Gaspari estime que l'étendue de la seule Transylvanie 
est de 880 milles carrés. 

(6) O9 peut consulter ayec fruit , sur ceUe province , la 
ttatùtique de fiallmann , intitulée : Staù'sUcke Landeskurtde 
Stebenbùrgen in Grundrisse Hermanstadt , 1801. — iSfeien- 
burgische Provincial blaetter. Htmuiiutadt , \8o4- 
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nous parlei'ons bieotôt , en trois grands distrîets , 
le pays des Saxons , celui des Szeklers et celui 
des Hongrois. 

Le pays des Hongrois comprenoit la portion 
de la priacipiiuté situëe sur les frontières nord- 
est de la Hongrie , et on le divisoit en huit comtés 
et trois districts. Joseph H ne laissa pas cepen- 
dant subsister cette circonscriptioa , et en 1784 
il en établit une autre infiniment plus simple. 
En effet, il partagea topte la Transylvanie en 
trois grands c«fc1«s , oenx d'Hermanstadt , de 
Kbutsenbourg et do Fogaraseh , et chacun de ces 
cercles en plu^eum oomtés^ dont le nombre /ut 
porté à onze. 

Les différeus autàiirs da statistiifue sont loin 
de s'accorder sur 1« nombre des lieux habités 
que renferment ces différens comtéai C'est ainsi 
que Ballmann estime qu'il existe ed Transylvanie 
a3 villes, 56 bourgs et 3,525 villages; Lichtens- 
tern n'y admet que 9 villes , €5 bourgs et 3,998 
villages, et Lipszky y suppose 11 villes, 63 
bourgs et 3,6i5 villages. Enfin Windisch res- 
treint ce nombre à 9 villes , 54 bourgs et a,6oa 
villages. Les menées raisons qui nous ont engagés 
à admettre lés données de ce demiçr gépgraphe 
relativement à la Hongrie, nous portept encore 
à adopter son opinion; mftis tomme il y com^ 
prend les l^ bourgs et l«s sSo villages des cinq 
districts régim«ntaires dont se composent les 
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frontières militaires de la Transylvahie , il en 
résulte que, selon lui, cette province renferme g 
TÏUes» 4o bourgs et a.Saa villages, nombre, 
comme Von voit, fort peu considérable pour un* 
pays d'une ausaî grande «Aendue. : 

La Transylvanie est , de toutes les provinces de 
la monarcbi^ «utrichteiioe , celle . dont il -est le 
plus difficile d'ér«luer la. popul^tioa. En effet, 
ou iail chaque année dans les provinces alle- 
nmndes et galiciennes , ainsi que dans les fron- 
tières militaires , des dénomfaremens qui donnent 
des résultats asaei exacts. 11 n'en est pas de même 
de la Transylvanie. Tout ce que l'on sait depuis 
1800 sur sa population, repose sur une donnée 
fort inexacte, présentée en 1807 »,nx états de la 
province. Or, dans C£ dernier travail, on n'a 
indiqué que le nombre des iamilles sans y parler 
le moins du monde de colni des individus (1). 
D'après ces données , le nombre des familles 
roturières e'élcYoit , an 1807, à 268,3i8, celui 
des familles noble» à a,o3o, celui des familles' 
de veufs et de veuves à 35,373. Or, eu comptant 
cinq personnes dans chacune des première et 
trois. dans chacune des secondes, on aura pour 
la population totale de la Transylvanie 1,458,559 
individus. Cenonibre diffère peu de celui adopté 

(1) f^erfuch einer EeJbexUretbiMg de» Gronjitrstcn- 
Otwns Siebenbûrgan. ïi,çivuax»iiii , i8«»4 > 8*. 
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par Gaspa'ri, c'est-à-dire de 1,600,000 babitans. 
Les ecclésiastiques ne se trouvoient point compris* 
dans le dénombremen t dont nous venons de parler. 
On estime queleurnombre'peut s'élever à environ 
S,ooo individus; mais comme plusieurs d'entre 
eux sont nîariés , on peut évaluer les ecclésias- 
tiques à J 4«43S. D'après ce calcul , la Transylvanie 
reufermeroit 1,4^2,984 babitans : ce qui s'accorde 
assez bien avec la~ supposition de Lebrecbt , qui 
estimoit, en 1806, la population de cette prin-' 
QÏpauté à i,5oo,ooo âmes. Robrer (i) a éga- 
lement adopté ce calcul. Le rapport de la popu- 
lation à la superficie y est donc d'environ 1,573' 
individus par mille carré. 

D'après ce que nous avons dit, on a pu juger 
qu'à l'exception de la Hoîigrie ,' il n'est pas de 
province de l' Autriche où l'on rencontre plus de- 
races différentes (a). Outre les- descendans >des' 
anciens peuples barbares qui l'avoient assu^' 
jettie , et des Magyares qui' avbient soumis oeS' 
derniers, le roi Geysa II y appela, dans le dou- 
zième çiècle , un grand nombre d' Allemands' 
^our cultiver les terres. Après la destruction dé' 
l'empire d'Orient , une foule de Grecs et d» 
Juifs vinrent aiissi y chercher un refuge. Les' 

(i) Vaterlaendische Blaetter. I Jahrg,p. 4o3. 
(3] Ueber den National ckarakter der Siebenhutgen 
hefinUchen, Nationeit, Wien, ijga, 8*. 
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Czingares s'y montrèrent ^ussi pour la première 
fois dans le quinzième siècle , et les Wallaques y 
ont paru à ditféreutes époques. L'adoption de la 
religion unitaire y a attiré un grand nombre de 
Polonois dans le seizième siècle : ainsi le prince 
Gabriel Bethlew y appela , dans le dix-septième 
siècle , des anabaptistes morares pour y faire 
fleurir les arts et l'industrie. A cène même époque, 
un grand nombre de Serriens et d'Arméniens 
Tinrent s'y fiser pour échapper à la servitude . 
dont les Turcs les menaçoient. Enfin, dans le dix- 
huitième siècle , des familles protestantes de 
l'Autriche et de la Garinthie y ont fondé plu- 
sieurs colonies qui s'augmentent tous les jours. 

La plupart des peuplades qui habitoîent autre- 
fois cette province se sont éteintes peu à peu , 
et aujourd'hui elles se trouvent tellement con- 
fondues avec les colons , qu'il ne reste plus de 
trace de leur caractère particulier. A peine les 
noms «je quelques villages indiquent-ils encore 
leur première origine. 

On peut cependant reconnoitre dans la Tran- 
sylvanie jusqu'à onze races distinctes. Ces races 
sont : les Magyares , les Szeklers , les Allemands 
ou Saxons, les Wallaques, les Bulgares, les 
Arméniens , les Grecs , les Serviens^ les Bohèmes^ 
les Juifs et les Czingares. v 

Ainsi en 1810 on y comptoit, 

i". Dans le pays des Hongrois ^ 358,596 
4. 6 
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Hongrois et Saxons , ^^2,gi3 Wallaques , 35,299 
Gzîngares, 1,474 Juifs, 464 Grecs, 109 Bulgares 
et 75 Annéuiens i 

3". Dans le pays des SzeUers, i33,o855zêUers 
et Hon^ois, 28,689 Wallaques, 8,308 Czingares, 
i,oi5 Améniens et 107 Juifs,- 

3». Dans le pays des Saxons, 181,790 Saxons 
etHongrois, 157,704 Wallaquçs, t8,8o8 Cxia- 
gares, 188 Grecs et aS Juifs. 

Parmi les nations un peu anciennes de la Tran- 
sylvanie , les Wallaques parois«ént les plus nom- 
breux ; du moins paroit-il certain qu'ils forment 
à peu près les 4/5 de la population de toute la 
province. Ils sont , du reste , d'une telle fécondité 
proportionnellement aux Hongrois , aux Saxons 
et aux SzeUers, qu'ils lie tardent pas à surpasser 
de beaucoup ces demies , lorsqu'ils viennent à 
s'établir parmi eux. Us ont cela de commun avec 
les Slowaques de la Hongrie ; ce qui provient 
sans doute de ce qu'ih descendent originaire- 
ment des anciens Slawes , ainsi que nous l'avons 
déjà laissé entrevoir en parlant de ce royaume. 
Ces Wallaques sont répandus dans toute la Tran- 
sylvanie : quant aux Sxeklers , on les y voit en 
moins grand nombre, mais cependant ils surpa^ 
sent de beaucoup les Saxons et les Hongrois. 

Jjcs différens peuples qui habitent la Transyl- 
vanie tiennent» avec une sorte d'opiniâtreté , & 
- ]eurs mœurs et à leurs usages ; rien an monde 
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ne pourroit les en faire changer , ni altérer, il 
semble, leur caractère. Ils conservent tous arec 
une sorte d'orgueil le sonvenir de leur ori- 
gine, et ils doivent à cet orgueil lenr esprit 
national. Jamais on ne les voit s'allier avec les 
autres nations , et leurs préventions à cet égard 
sont tout-à-fait ridicules. Cependant, lorsque des 
familles de races difierentes s'upisseat en bravant 
l'opinion , tous regardent ces mariages avec une 
sorte, de mépris et comme des mésalliances im- 
pardonnables. Le pouvoir de Joseph II n'a pas été 
assez, grand pour mettre de l'union entre ces dif-* 
férente^euplades : et en effet quelle puissance 
est §8éez forte pour élever les hommes au-dessus 
déé préjugés de leur siècle? 

A lavéi-ité, les diverses peapladesquih&hiteat 
la Transylvanie ne jouissent pas toutes des 
mêmes droits ni des métnes privitégËs. Lej 
Hongrois, les Saeklerset les Saxons ont, en effet, 
seuls le droit de paroitre à la diète des états. 
Us se sont donné ceue prérogative par une 
convention faiteàTorda, le a5 avril i945 , et 
qui ensuite a été confirmée par les sotiveràins 

du pays. Cette convention a eu force de lot 

en i653. 
Le^ Hongrois, chassés de l'Asie par les Pets- 

chenegues, vinrent s'établir en Europe vers 963. 

Us se fixèrent dans l'ancieDUe Pannonie , ainsi 

que dans les provinces voisines, oà ils fondèrent 
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le royaume de Hongrie , qui subsiste encore an- 
îourd'hui De la Hongrie proprement dite , ou d« 
la Pannonie , ils passèrent dans une partie de la 
Dacie , où ils établirent une principauté qui de- 
meura, jusqu'en ioo3^ à peu près indépendante 
de leur métropole , mais qui , k cette époque , 
a été réunie avec le royaume de Hongrie. Elle 
fut alors considérée comme la forteresse la plus 
reculée vers l'est, et le prince à qui le gouTer- 
nement étoit confié, reçut le nom de Waywode. 
Yif , bouillant, et attaché à son pays, le Hon- 
grois aime la guerre par une suite de son hu- 
meur martiale; mais il n'est jamais disposé à 
rentreprendre que lorsqu'il s'agit de défendre sa 
patrie ou son souverain. Jamais on ne l'a vu 
vendre son sang , ni s'engager au service d'une 
puissance étrangère. Naturellement fort et ro- 
buste , il est vaillant surtout lorsqu'il peut agir 
avec liberté ; aussi préfère-t-il de combattre à 
cheval. Généralement , les Hongrois sont plus 
propres au service de la cavalerie qu'à celui de 
l'infanterie. Ces peuples aiment beaucoup mieux 
une attaque impétueuse qu'une résistance sage- 
ment combinée , ou une victoire qu'il faudroit 
acheter par des marches savantes. Les Hongrois se 
distinguent no^-seulement par la bravoure , mais 
encore par la graudeur d'âme, la libéralité et une 
franchise sans bornes. Leur taille est générale- 
ment élevée , et leurs traits ont de la vivacité , cql 
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conservant cependant tine certaine rudesse. Ils 
se distinguent tous par des habits serrés , qui font 
valoir leurs formes mâles et pronoocées. Leur 
vigueur est si grande, que leurs mouvemens s'en 
ressentent ; aussi sont-ils en général très-préci- 
pités. Us en est de même de leurs discours , 
toujours prompts et rapides. Tout annonce en 
eux un tempérament vif et bouillant^ ainsi qu'une 
âme énergique. Pour réussir dans les arts et les 
sciences , il ne leur faudroit que d'être suscep- 
tible^ d'une plus grande application, et surtout 
d'une constance dont ils paroissent faire peu de 
cas. Le plus grand défaut de leur caractère est, 
sans contredit j l'orgueil et la vanité. On leur 
reproche aussi de porter dans les affaires les 
plus sérieuses une étourderie et une légèreté 
sans exemple. C'est par une suite de leur étour- 
derie qu'ils mettent si peu d'économie dans leur 
intérieur y et qu'ils s'abandonnent avec facilité 
à tous les penchans de leur naturel bouillant. 
Le Hongrois est également ennemi des cérémo- 
nies et de l'ennuyeuse étiquette , que les Alle- 
mands mettent au-dessus de tout, et qui ne 
servent que trop souvent à couvrir l'importune 
médiocrité. 

Les SzeUers, que quelques-uns ont fait des- 
cendre des Huns^ qui possédoient une partie de 
la Trans-ylvanie 64 876 , paroitroient avoir la 
même origine que les Hongrois; du moins la 
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langue dont ils font usage, ainsi que leur cxtér 
rieur et toutes leurs habitudes, tendent a con- 
firmer cette opinion. Ce qui les distingue des 
autres Magyares dépend peut-être de l'influence 
du pays qu'ils habitent. Ils ont pu du. moins y 
conserTer leur caractère et leurs mœurs primi- 
tives. Ainsi , habitans des hautes montagnes qui les 
protègent contre les invasions des nations étran- 
gères, ont-ils plus de constance et plus d'amour 
pour la liberté que les Hongrois proprement 
dits. D'une taille moyenne , mais généralAnent 
forts et vigoureux, ils ont su de tout temps se 
distinguer par leur bravoure , et, moins ennemis 
du travail que les Magyares , ils jouissent aussi 
d'une plus grande aisance. Cependant leur acti- 
vité se borne jusqu'à présent à se procurer les 
choses' les plus nécessaires à notre existence. 

Dès le règne de Saint Etienne , beaucoup 
d'Allemands vinrent s'établir en Hongrie et en 
Transylvanie. Hermaostadt, Mùchlenbach, Me- 
diasch , Klausenbourg , Schœssbourg , et plu- 
sieurs autres villes leur doivent leur fondation. 
Geysa U les favorisa et leur accorda même des 
privilèges particuliers ; mais les habitans , voyant 
de mauvais œil de pareilles prérogatives cédées 
à dés étrangers , en conçurent de la jalousie. 
Ainsi , pendant le voyage que André II fit en 
Palestine , les Allemands perdirent tous leurs 
privilèges. A son retour, le monarque fut obligé 
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Rassurer par de nouTelIes patentes Texistence 
des colons allemands. Ces patentes fiirenb enfia 
confirmées en ifi8o par le roi de Pologne et 
par Etienne Bathory, prince de Transylvanie. 
Le nom de Saxons qu'on donne à ces Allemands 
ne vient point de ce que la Saxe étoit leur patrie^ 
puisque, au contraire, ils avoient émigré de la 
Ji^andre et du midi de rÀllemagne, mais de ce que, 
.dans le moyen âge > on le donnoit indistinctement, 
à tous les habitans de l'Empire romain. Il fantbietf 
en distinguer les nouveaux colons allemands qui 
sf établirent en Transylvanie dans le siècle dernier, 
etquin'ontpoint,âbeanconpprèS; la même origine. 
Les Saxons transylvains (i) sont, en général, 
d'une haute stature , vigoureux et bien confor- 
més. Une mâle sévérité se peint sur leur vi^ge. 
Leur démarche , leur langage, et jusqu'au moin- 
dre de leurs mouvemens, toute leur personne, 
portent l'empreinte d'on calme et d'an pblegme 
qui contrastent singidièrement avec la pétulance 
des Hongrois. On trouve, en général, parmi eux: 
beaucoup d'éducation , des connoissances éten-* 

(i) Die Siebenbiirfer Sachten, Hernuisteât , 1590, 8*. 
•r- Schlœzer kritùcbe SammluHgen zur G^sekichle de»" 
Veutschen in SUbenburgen. Goetiingen, 1995-1797, 8*.— 
Der Verfassungtrustand des Saechsischen Nation in Siebeit' 
hurgen. Hermantladt, 1791. — Vindtcice constitutionum et 
privilegiorum nationis in D'vaujylvaiaa Saxonkai, eie. 
I. BergUiUr^ i8o3^ 
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-dues dans les sciences, et même une vraie ^rn*- 
dition. Leur langue nationale est une sorte 
d'allemand fort grossier et aujourd'hui tellement 
corrompu , qu'il est presque inintelligible. Ce 
langage diffère de l'allemand proprement dit par 
la prononciation, et surtout parce qu'il offre 
iine foule de mots propres , à peu près comme les 
dialectes vénitiens et toscans. Cependant ils em- 
ploient dans leurs livres , ainsi que dans leurs 
actes, un allemand assez pur, que les paysans 
comprennent même assez bien. Quant au patois 
saxon, ils n'en font usage que dans le commerce 
ordinaire de la vie. Cette nation possède une 
grande facilité pour passer d'un dialecte à un 
autre. Aussi , les prédicateurs qui font leurs ser- 
mons en patois, ne manquent pas de prêcher 
en allemand lorsqu'ils voient entrer des étran- 
gers dans l'église. 

Les Saxons ont en général de l'activité et un 
grand amour pour le travail j l'élégance de leurs 
demeures l'annonce déjà. En effet, autant leurs 
habitations se font remarquer par la propreté et 
la solidité de leur construction, autant celles des 
Hongrois etdesWallaquessontiaciles à distinguer 
par leur aspect triste et dégoûtant. Ce ne sont, 
presque toutes, que des huttes de terre couvertes 
en chaume ou enroseaux,qui o'offrentdans l'inté- 
rieur aucune sorte de commodité. Les maisons des 
Saxons, généralement élevées, ont du moins , 
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pour la plupart, des tuiles pour couvert, ce qui 
' est on objet de luxe dans ce pays. Ces dernières , 
construites avec régularité et bien alignées, for- 
ment de larges rues , au milieu desquelles domi- 
nent les fours communs. La plus grande pro- 
preté règne dans l'intérieur de ces maisons; le 
besoin et la gêne dans laquelle TÎTent quelques- 
uns de ces Saxons, leur ont fait perdre en grande 
partie la probité qui caractérisoit les anciens 
Allemands. Leurs discours ainsi que leurs actions 
annoncent de la méfiance ou le désir de tromper. 
Ils ont en général un caractère morose et mélan- 
colique ; aussi se réunissent - ils fort peu. Peut- 
être en doit-on chercher la cause dans l'économie, 
qui leur est si nécessaire. Les éuangers ne peu- 
vent: les trouver aimables; ils leur paroissent 
même dédaigneux, tant ils mettent de réflexion 
dans les moindres actions' de la vie. 

Les Saxons qui habitent la Transylvanie s'a- 
donnent beaucoup à la culture de la vigne. Ils 
mènent tous une vie très - frugale ; un peu 
de lard et quelques légumes composent leur 
nourriture habituelle. Quant au vêtement des 
hommes, on le voit formé en général d'une 
longue redingote fourrée , qui tient le milieu 
entre l'habit hongrois et l'ancien costume alle- 
mand. Les femmes portent une robe blanche et 
un tablier noir en soie , à la manière de nos 
«oubrettes. Elles relèvent leurs cheveux sur 
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le haut de la tête avec autant de grâce que 
d'élégance. Quelquefois aussi un long voile qui 
descend jitsque sur les épaules, couvre leur tête 
et enveloppe entièrement leur coiffnie. Ce cos- 
tume , qui ne laisse pas que d'avoir une certaine 
dignité; sied très-bien à celles qui ont de la 
physionomie et une taille élancée. Les jeunes filles 
se font distinguer par la manière dont elles 
arrangent leurs cheveux. Elles les laissant aller 
sur le devant de leur tête tout-à-fait à l'ahandon , 
tandis qu'elles les tressent avec beaucoup de 
soin sur le derrière de leur coiffure. Elles ont 
le àoin de relever la beauté de leur teint par des 
rubans ; dont les couleurs sont généralement 
vives , ou du moins bien nuancées. 

Les historiens ne sont pas plus d'accord sur 
Forigiae des Wallaques que sur leur nom. Certains 
les regardent comme des descendans des anciens 
Romains , ou comme le reste des colonies que Tra- 
jan y avoit envoyées; du moins est-on certain que 
ces colonies restèrent dans le pays lorsqu'Aurélien 
fit passer en Mésie les soldatset les citoyens romains 
que son prédécesseur y avoit établis. Cette opi- 
nion a été adoptée par les Wallaques eux-mêmes. 
Ils ont cherché à la prouver dans leur adresse a. 
Léopold II, afin d'obtenir le droit de siéger à la 
diète (i); mais cette opinion est-elle bien fondée? 

(■) Supplex Ubeliut Vaïackorvm Traoss.jura, tribu» 
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Ainsi, en supposant qu'il fût resté dans la Dacïe 
no certain nombre de Romains , nombre qui ne 
devolt pas être fort considérable (i), il est peu 
probable qu'ils aient pu composer nn peuple 
aussi puissant. Comment d'ailleurs auroient-ib 
résisté aux nations barbares qui ont inondé la 
Dacie^ et pourquoi enfin 4es historiens n'en au- 
roient-ils pas fait mention ? Cinnaneus, qui viToit 
dans le douzième siècle^ est en eiFet le premier 
qui en ait parlé, c'est-à-dire huit siècles après 
que les Romains aToient évacué la Dacte. Cette 
opinion est loin d'avoir été adoptée par Sulzer (3) 
et Engel (3). Ces deux historiens présument qu'Us 
descendent des anciens Thraces. Il pâroit pour- 
tant plus vraisemblable -qu'ils proviennent des 
anciens Slawes. Les Gètes ou Daces, qui habi- 
toient la Dacîe lors de la conquête de cette 
province par Trajan, étoient également des peu- 
plades slawes^ et il semble assez naturel de les 
regarder comme les anciens Wallaques. Plusieurs 
écrivains distingués de l'Âllemaf;ne, entre autres 

receptis nadonAus commuais , poslliminio sibi adsen 
postulaniium, cum nolis historico-criticis , J. C. Ederi, 
Qandiopoli, 1791 , 4°, p- "*• 
(0 Vopiscus in Aureliano , c, ig, -^ Eutropius , h IX, 

«•9- . 

(2] Geschickte des Transa^icischen Dacteru, T. O, 
p. 53. 

(3) Commentatio de exped. Trt^ani. F. 283. 
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Schlœzcr (i), Eder (2), Seivert (3) et Felmer (4) 
partagent cette opinion. Elle est d'ailleurs con- 
firmée par le caractère de leur langue. Quoique 
cet idiome offre un grand nombre de mots 
latins, ces expressions n'en forment pas cependant 
la majorité; et l'usage des articles, qui leur est 
particulier , annonce une certaine affinité avec la 
langue des Slawes.. Il paroit donc que l'idiome 
slawe que parloient les Daces , a été altéré par 
quelques mots latins, et que peu à peu s'est 
formée de cette manière la langue des Wallaques 
d'aujourd'hui. Sulzer (5) croit que cette langue 
est composée de quatre huitièmes de latin, de 
trois huitièmes d'esclavon, et d'un huitième de 
turc , de grec et de gothique. 

On observe également une grande analogie 
entre les Têtemens des Wallaques et le costume 
des Daces , que l'on voit sur la colonne trajane. 
Quoique ce fait n'ait par lui-même aucune espèce 
d'importance, il peut cependaut donner un cer- 
tain degré de vraisemblance à une opinion qu'on 
a long -temps regardée comme une hypothèse. 

\i) Russische Annalen. Part. II , p. 81. 

(2) Observ. criticœ et pragmaticœ adhistor. Trans. P. 6. 

(3) Nachrichien 'vonSiebenburgischenGelehrlen.P.Zijo, 

(4) F^on dem Ursprunge der Saechsischen Nation in 
Stebenbîirgen. Part. I > § 9. 

(5) Ges^'ckte des lYansalpinischen Dacient. Part. I , 
p. î4o. 
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Les avis ne sont pas moins partagés sur l'ély- 
moiogie du mot Wallaque (WalacK). Comme 
cette nation semble être d'origine slawe , cens 
qni la font dériver de l'esclavon s'approchent sans 
doute le plus de la vérité : ainsi , wlahi , dans la 
.langue des Slawes , veut dire des hommes qui 
parlent une langue voisine de la langue romaine 
ou italienne , et qui vivent comme pasteurs dans 
les montagnes (i). Peut-être aussi ce nom est-il 
d'origine allemande , car^ dans le moyen âge, on 
appeloit Walen les peuptkdes qui parloient une 
langue voisine de celle des Romains (2) ; d'ailleurs 
tous les peuples ne donnent pas aux Wallaques 
la même dénomination. Les Turcs, par exemple, 
les nomment Tjuhan , c'est-à-dire , pasteurs (3),- 
et eux-mêmes s'appellent Rumùnf (Romains). 
Sulzer croit, d'après cette dénomination, pouvoir 
prouver que la nation wallaque est originaire 
des pays qui faisoientpartie de l'Empire d'Orient, 
parce que les Wallaques appeloient les Romains 
de l'Occident Romanjr et non Rumûnj. D'autres 
écrivains pensent que cette dénomination ne sert 
qu'à indiquer qu'ils étoient partisans de la religion 

(t) Lucius. In Schwandtnerî script, rev. ffung. T. lU, 
p. 459. 

(a) Eder. -Obs. p. 7. — Adelangs Tfœterbuch. art. 
fVaehch. • ■ 

(3) Sulzerjt U, p. 5a. 
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des Grecs de l'Orient, à laquelle la plupart d'entre 
eux sont attachés depuis long-temps. L'opinion 
d'Eder paraît , à cet égard , beaucoup plus vrai- 
semblable; selon lui (1)^ les dénominations de 
Bumùnjr , de Walach et SOleik dérivent toutes 
delà langue wallaqne, dans laquelle on trouve- 
beaucoup de traces de la langue appelée wallonne 
pendant le moyen âge. 

Quoiqu'il paroisse certain qiie les Wallaques 
descendent des anciens Daces ou Gètes , on peut 
également présumer que ceux qui habitent la 
Transylvanie n'ont pas la même origine \ car it 
est sûr qu'un grand nombre de ces habitans 
sont venus s'établir dans la Walachie , dans 
des temps moins reculés. C'est même ainsi 
qu'on peut concevoir comment ont pu se former 
les diiférens directes dont ces peuples font 
usage. Dans certains endroits , Tes Wallaques 
ont reçu la permission de former des colonies^ 
cependant avec la condition expresse qu'ils n'y 
resteroient qu'autant que les anciens habitans 
n'auroient pas besoin des terres qu'ils leur abun- 
donnoient provisoireritent. Dans d'autres circons- 
tances , les Wallaques , sans chercher à obtenir 
la moindre permission , ont été s'établir dans 
les lieux qui leur paroissoient propres à leur- 
donner une subsistance assurée. Àiosi^ en i4B7> 

(i) Eder. Oii.p. 7. 
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le roi Madiias fit détruire le village dllyùla, 
qui aroit été formé de cette manière. Gepeadant 
ces malheureux Wallaques n'oDt pas été touioars 
traités avec la même rigueur. Un grand nombre 
de ces peuples ont été se réfugier, sous le règne 
du waywode Michel (i), dans le pays des Saxons. 
Ils y trouvèrent la paix et la tranquillité , et 
leur exemple encouragea de nouvelles émigra- 
tions, qui eurent encore lieu, dans la suite, de 
la Wallachie et de la Moldavie. 

Les Wallaques sont aujourd'hui tellement mul- 
tipliés en Transylvanie , qu'ils y forment la plus 
grande partie de la population ('j). Leur nombre 
n'est cependant pas aussi considérable que dans 
la Hongrie, où ils vivent en grande partie du 
produit de leurs bestiaux et du revenu de leurs 
terres. 

ÂHSsi rusés qu'avides, les Wallaques emploient 
toutes sortes de moyens pour avoir de l'argent j 
ils sont même fort peu délicats sur le choix de 
ces moyens. Pourvu qu'ils obtiennent ce qui fait 
l'objet de leurs désirs, cela leur sufEt. Quoique 
peu avancés en civilisation , ils ne sont jamais 
sobres que par nécessité. Leurs vêtemens sont 
au.ssi grossiers que leurs mœurs. Une chemise 

(1) Wnligang Beihleo. HUt. 2><»m. T. IV, p. 436-597- 
(i) BaUmann. Statirtik Siebenbiirgms. Hermuuudt , 
i8o[, p. 36, put. I. 
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courte , de larges pantalons d'une etofTe gros- 
sière , une pelisse de peau de mouton , ou un 
manteau de gros drap : tel est leur habillemeut 
ordinaire. Les. femmes seules ont une certaine 
élégance daiis leurs vêtemens. La longue che- 
mise qui couvre leur corps n'est certainement 
pas disposée sans goût et sans une certaine 
coquetterie. Leur nourriture se borne , pour les 
gens du peuple , à nne espèce de polenta faîte 
avec le maïs, et qu'Us appellent, à cause de cela, 
Mamaliga. Quelquefois ils font cuire sous la 
cendre des gâteaux au beurre, dont le goût esc 
assez agréable et qu'ils nomment Platickinta. 
Leur physionomie annonce un esprit peu cul- 
tivé et des êtres encore grossiers. Leur front 
est généralement bas, sillonné de bonne heure 
par des rides profondes qu'pmbragent des cheveux 
noirs et épais. Leurs cheveux descendent ordi- 
nairement jusque sur leurs yeux , tandis que 
sur le derrière de leur tête ils sont tout-à-fait 
courts. Leurs sourcils sont noirs et fournis, 
leurs yeux petits et vifs ; enfin leur visage , 
maigre, paroît encore plus décharné, à cause de 
leur barbe qu'ils laissent croître généralement. Ils 
sont loin de se faire remarquer par une stature 
élevée, et la plupart sont d'une fcH-t petite taille. 
Leurs femmes , quoique eu général fort grasses , 
ne sont pas cependant dépourvues de beauté ; 
elles se font toutes remarquer par une grande 
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activité, et une certaine habileté dans les travaux 
qui demandent de Tadresse. Toujours le fuseau- 
ou la quenouille à la main, elles fabriquent elle»- 
mêmes les étoiSes dont leurs familles composent 
leurs vétemens. La plupart donnent aussi aux 
étoffes qu'elles préparent des couleurs brillantes^ 
en fiaisant usage de diverses plantes colorantes^ 
Les Arméniens, opprimés par tes Persans et 
les Turcs, vinrent s'établir, en 167a, dans la 
Transylvanie après avoir traversé la Crimée et - 
la Moldavie. Ils forment aujourd'hui la popula- 
tion presque entière d'Ebesfalva et de Szamoa- 
Ujvar. On en trouve encore un grand nombre 
de disséminés dans l'intérieur de la province. 
Les bourgs de Miklos, de Kanta et de Szepwiz 
surtout , en renferment plusieurs iamilles fort 
riches. Ces Arméniens se distinguent particu- 
lièrement par leur goût pour le commerce, leur 
activité, et la passion qu'ils ont pour les voyages.. 
lies hommes qui appartiennent à cette race sont 
en général grands et bien faits. Leur dénuircho 
est noble et aisée. Leurs cheveux sont noirs et 
leurs yeux fort animés. Les femmes, au contraire, 
ont généralement une petite stature et un teint 
fort pâle. Peut-être u'existe-il point en Tran- 
sylvanie de nation qui conserve autant de traces 
de son origine asiatique; elle n'a point encora 
perdu sa couleur olivâtre, ce qui dépend pro- 
bablement du . soin ^'ils mettent à ne point 

4. 7 . 
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s'allier à d'autres races. La viande de dtèrreft 
est leur nourriture ordànaire. Leurs maiùères 
fngageante^ et leur toi) affectueiut leur gagnest 
l'amitié de tons ceux qui vivent avec eux. Fai- 
sant sans cesse le commeijce^ilfi parcourest toutes 
1^ foires dii pays., ea cherckaint à y- ve^dïe \e» 
marchandises de Vienne et de Prague. 

' . Les Grecs ont à peu [M'es le ménae- caraetère. 
Vénus en Transylvanie en i453, ils se diâtis- 

-^ent par une tendance partîcul^re à t'ost^ita- 
tîon, et on-les voit presque tous trancher du grand 
seigneur. Leurs femmes, belles et aimables , ont en 
génér-al des cheveux blonds , et dès yeux- plutÔG 
languissais qu'animés. Ces Gxacs habitent A» 
préférence HermaBstadt ou lûeu Kronstadt. Od 
y a établi- des juges- de leur- nation. Flnsietirs^ 
TÏvent cependant isolés dans différens villages, 
où le commerce est presque leur unique oc- 
«upation. 

' LeS'Juifs^, comme partout- ailleu;>s, y exercent 
Ite-métier de courtiers; ils s'adonnent également 
à la fabrication de Teau-de-vie. Ces Juifs ont 
paru pour la première fois en Transylvanie , 
sous le règne de Decibalus, roi de Dacie, après 
ht conquête de. GoBStantiaople par les Turcs. 
fi.'après une ordonnance de 1780, ils ne peu- 
teat demeurer qu'à Karlsbourg; on en voit 
cependant 'quelques - uns dans toute la pro- 
yincQ : ils n'y sont pas , du.re&te, fort nombreux^ 
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Lqs uns s'habillent à la turque et parlent ua 
langage mêlé de mots turcs , les autres au 
contraire portent les mêmes vétemens que les 
4Ue«aattd3. Ce qui est assez singulier , c'est qu'ils 
jouissent à Kronstadt du droit de bourgeoisie; 
jWGtQut ailleurs ils en sont pvivés. Ces Juifs 
ont été mus dans cette yille sous la protection 
de réyêqtie. Quant ans Bohèmes, ou ils ont 
adopté le- régime des Frères moraves , ou biet> 
celui des anabaptistes, que les Hongrois appellent 
U)-:-Kere3Ztyeaék ou nouveaux chrétiens, et qne 
Gabriel Bethlen > prince de Trajisyltvanie , ap- 
pela dans ses éui3, à causa de leur industrie. 
Le bourg d'ÀilvÎAtl Leus a été. dès lors assigné 
pour leur résidence ordinaire ; mais , Tevs 1» mi-> 
Uen dn dix-huitième siècle, ou les obligea , ainsi 
qu'on FaToit faix en. Hongrie , d'embcafisér la' re-> 
ligioa catholique. Ces. anabaptistes, ont du. reste 
des BMBurs très.-douces. JLa pais est least seul 
bonheuE , «t un trarail continuel Leur seul- sgré- 
mentc 

Une partie djasRufisniaquestpiiabandonnèreDt, 
dans le huitième siècle , la Russîe-rMfuiche' pont 
passer dans la. Bulgarie , la Servie eti sux les deux 
rives dfi Danube, vinl; aussi s'établiB dans la 
Transyl-vauie. Ceux qui se fisèreai dans, les -^i- 
lages d'Oro»-Fela , Grosfr-Fajo et Orosa-Hegy, 
ne tardèrentpas.à devèmr^tièrement Wallaques : 
mais ceux quihaiutiwl £'«^oë-Csergod; Bungard 
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et ReissdcerO , ne soot Tenus que plus tard de 
la Servie ; cependant ils commencent déjà à 
devenir Wallaques, et à peine trouve-t-on parmi 
eux quelques traces de la langue terrienne qu'ils 
parloient autrefois. 

Les Russniaques sont presque tons serfs , aussi 
leur caractère est-il généralement vil et bas: 
toutes leurs inclinations se ressentent de cet état 
de dégradation. L'éducâttion des bestiaux est Toc- 
cupation ordinaire de ceux qui habitent les mon- 
tagnes. Leur habillement se compose d'une large 
chemise attachée autour des reins par une cein- 
ture de cuir, et dont le collet, les poignets et le 
b^ut des manches sont bordés en rouge : ils met- 
tent sur cette chemise une veste courte, d'un gros 
drap brun ; de longs pantalons avec des brode- 
quins composent leur chaussure. Un grand bonnet 
de peau de mouton, ordinairement d*une couleur 
sombre, teur couvre la tête et leur donne un air 
sauvage. Quant aux femmes russniaques, elles 
sont d'une grande taille ; mais leur physionomie 
est grossière et sans expression. Leur habillement, 
quoique assez recherché, manque de grâce j une 
grande chemise avec de larges manches couvre 
leur corps, et une ceinture rouge la maintient 
autour de leurs hantas. Des jupons assez longs 
cachent en grande partie les brodequins ou les 
bottines jaunes qui composent leur chaussure. Du 
reste , presque tQUJoars occupées à. filer , elles 
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forment elles-mêmes les vêtemens dont elles 
composent leur parure , ainsi que ceux de leurs 
maris. 

Les Serriens venus dans le quinzième siècle de 
miyrie habitent les villages de Bongard , Reus- 
dœrfel, Szasï-Pianj Gross-Cschergœd et Klein- 
Gschcrgoed; ils sont presque entièrement confon- 
dus avec les Wallaqiies , au milieu desquels ils 
vivent. Ils se servent même de la langue de ces 
derniers dans leurs prières ; mais ils sont pins 
avances en civilisatioa. 

Une autre race d'origine slawe est celle des 
Bulgares; on trouve encore parmi cespeuples quel- 
ques traces des connoissances qu'ils avoient ac- 
cises lorsqu'ils vivoient sous le gouvernement 
des empereurs deByzance. Ces Bulgares abandon- 
nèrent la Transylvanie en 1690 , et dans le com- 
nlencement ils vécurent disséminés dans les diffé- 
rens villages qui s'étoient trouvés sur leur passage. 
£n 1700, l'empereur Léopold leur assigna le 
bourg d'Alvintz pour leur résidence ordinaire. 
H leur accorda même le privilège de commercer 
librement dans la Transylvanie, conjme dans les 
autres états héréditaires de la maison d'Autriche. 
Dans la suite , quelques-uns d'entre eux vinrent 
aussi s'établir à Dava , où l'on en voit aujourd'hui 
on certain nombrfe. 

Tels sont les divers habitans qui se trouvent 
aujourd'hui disséminés sur les difFérens points 
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de la Transylvanie. H ne nous reste plus à 
parler que des Czingares^ dont la singularité et 
la bizarrerie sont peut-être sans exemple parmi 
Jes nations européennes. 

Les Gzingares ou Zigeunes, très - impropre- 
ment nommés Bohémiens ;, sont très - répandus 
en Transylvanie. Si cette peuplade n'avoit faît«n 
Europe qu'une apparition momentanée, on pour^ 
roit regarder les récits que nous en ont faits 
les divers écrivains, comme des jeux de leur 
imagination : mais comme nous pouvons chaque 
jour vérifier leurs observations, il est facile de 
s'assurer de leur exactitude. 

Orellmann (i) croit que les Gzingares sùnt 
•des restas de la caste détestée des Parias, et 
i|u'après avoir abandonné l'Indostan , ils se sont 
répandus «n Europe. Cette opinioA paroit pins 
vraisemblaMe que celle admise par^Schirach^a) 
et Hasse (3). Ces deux écrivaiiM ont fait tous 
leurs efïorts pour appuyer le sentiment de ceux 
qui regardent les Czi'ngares comme des descen- 
dans des âîgynnes d'Hérodote et des mages de 
Perse. On «jpt , du reste , fort incertain sur l'épo- 
que de leur arrivée «n Transylvanie 5 miais il 

[\) Sistoriscker Versuch ueber die Zigeahet-.Gatlim^'ertf 
1787 , 8°. 

(1) PoUtUches Journal. Jahrg, i8o5, februar. hess. s. ii5. 
(3) Die Zigeuner in Hendot. i8o3 , 8°. 
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^oit Certain que^éjà en i4i7) <! en existoitun 
certain tiocobre en Hon^e. Probablement aitài 
à la même époque j ils s'étaMÏT'eDt en Transyt- 
Tafiie , où on les voit anjoArd'fani très-multipliés. 
Les plus ancientaes notims que notis avons siir 
les Czibg&res > nous les peignent déjà comme oh 
peuple va^bond, misérable., paresseux, et .enclin 
à tous ies vidées c tons les modernes s'accordent 
à cet égard. Leur teint rembruni bu même oli"- 
vâtre contrasW beaucoup avec la bknHieur de 
leurs debts : ils portent tou^ leurs chereiix très^ 
longs , et , pat nnfe superstition assez bizarre , ils 
n'osent jatnais Jes faire couper. Leurs jeux, noiis 
et viisjdlMHientJi leur figure une expt^ssion toute 
^rticulière. Leur taille est en généra) assez, 
médiocre > teais leurs formes sont bien propor- 
tionnées ', il est rare d'en trouver parmi eux de 
contreiaits. Griselîni ne semble pas faire preuve 
d'une gi'ande viêraeité , lorsqu'il assure que le sein 
des femmei czingares se développe au point de 
foriner un volume prqstjae ^gal k celui de leur 
nourrisson. Ces feïnmës ont, à la vérité, la gorge 
piendante par suite de leur négligence , mais elles 
n'ont rien d'extraordinaire. Les Czingares se dis- 
tinguent même au-dessus des Hongrois par leur 
gruide agilité. A les voir si actifs , on s'imagine 
bi'en qu'ils eu profiteût pour voler, tant leurs incli- 
&aYi<As «ont basses et portées vers tout ce qui est 
mal. Ils sont si bons coureurs f- qu'ils déûent 
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souvent les pins habiles cavaliers; à la vëmé, ils 
évitent autant leurs poursuites par adresse que 
par la vitesse de leur course. 

Les Czingares parlent beaucoup et iHit uaa 
étourderie peu commune. On les regarde comme 
inconstans, inûdèles, poltrons et vindicatife; 
mais , ce qni est assez singulier pour des peuples, 
aussi peu avancés en civilisation , ils sont volup- 
tueux à l'excès. Du reste, sans aucune notion de 
rhonnéftr et sans aucune idée du bien et du mal^ 
ils se livrent à tous leurs penchans et iL*écoutent 
jamais que leurs passions. Pétris d'adresse et 
d'babileté pour contrefaire tout <;e qu'ils voient, 
•ils mettent beaucoup d'esprit dans ce qu'ils entre- 
prennent : quoique grossiers et peu instruits , la. 
plupart d'entre eux ont des dispositions natu~ 
rellçs pour les arts industriels, surtout pour la 
mécanique. 

Toutes ces dispositions naturelles ne leur ser^ 
vent à rien , car la vie nomade a seule pour eux 
des cbarmes. Ces peuples ne veulent jamais se 
fixer , et lorsqu'ils sont forcés par la miscn-e de 
s'adonner à quelque branche d^iudustrie , ils 
l'abandonueut bien vite dès qu'ils ont amassé 
quelque argent. Jusqu'à présent les souverains d!& 
l'Autriche ont fait de vains efforts pour les sou- 
mettre anx mêmes lois que les peuples a«i milieu 
desquels ils vivent. Tout a été inutile, et depuî& 
Marie-Thérèse et Joseph U on n'a pas été pluft 
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beureux. Ce dernier monarque avoit même 
eiâpioyé des mesares sévères ponr forcer les 
GzÎDgares à une vie moins vagabonde } mais ces 
mesures n'onf eu aucun effet. Pour parvenir à 
en former des citoyens , il leur avoit assigné 
différens villages , et leur avoit fait fournir tous 
les matériaux nécessaires pour se construire des 
Jiabitations ; il avoit voulu également leur faire 
prendre le nom de Nouveaux Hongrois. Tout ce 
qu'il put obtenir fut d'eu réunir un certain 
nombre dans la ville d'Hermanstadt. Depuis lors 
ils ont continué à s'occuper de l'agriculture et des 
arts de l'industrie. Quant à ceux qui ont conservé 
leurs mœurs vagabondes , et que les Hongrois 
appellent Lepedœs-Tziganjok , c'est bien la race 
la plus méprisable de toute l'Autriche. Ignorant 
les avantagea de la civilisation, et fuyant par 
préjugé toutes les occasions d'améliorer leur 
sort, ils mènent une vie misérable. Sans demeures 
fixes , ils errent en été comme en hiver d'un lieu 
à ua autre : dans l'été, ils habitent les bois ou les 
champs, tandis qu'en hiver ils se contentent de 
pauvres cabanes ou plutôt d'une cavité peu pro- 
fonde, qu'ils se creusent sur le revers d'une col- 
line ; pour abri ils n'y mettent que de la mousse 
ou du gazon , qu'ils recouvren^, de branches 
d'arbres. Il est aisé de se figurer "la malpropreté 
qui règne dans ces sortes d'habitations , où l'air 
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n*a presque ancun accès. En effet , outre la porté, 
ils n'y praliqucût qu'une seule oiivertUTC , cellfe 
de la cheDainée. Rarenteut voit-on dans ces misé^ 
râbles demeures quelques meubles ou quelqxies 
ustensiles de ctiîsiue. Ils ne conuoissent point les. 
lits y et on les voit dormir constamment sur la 
terre, ajant pour toute couverture une peau de 
• mouton. Dans les beoux jours d'hiver , ils ouvrent 
cependant leurs cabanes, afin d'y laisser pénétrer 
les rayons du soleil ; mais lorsqu'il fait mauvais 
temps ils s'y tiennent renfermés , assis autour de 
leur feu et occupés à préparer leurs grossiers 
alimeus. Ils passent le restant du jour à causer ou 
à fumer : car ils ont une grande pE^ion pour le 
tabac. Hommes , femmes et enfans , tous n'ont 
pas de plus grand bonheur que de fumer dans 
un court tuyau de bois qu'ils mâchent ensuite 
avec délicest 

Leurs ustensiles consistent uniquement en un 
pot de terre > une poêle de fer, une XMiiUer et une 
cruche. Les plus aisés ont encore des eonteauK 
et quelquefois un plat. Si le chef de fiimille est 
maréchal , métier qu'ils exercent de préférence 
à tous les autres, il possède êBcbre dés enclumes 
et quelques marteaux. Si l'on joint à ces divers 
ustensiles quelgues habits déchirés^ on aura une 
idée de tout ce que possède ce peuple nomade. 
S'ils Sont assez riches pour avoir un cheval , on 
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les Yoit errer de lieu en Iku avec leurs familles 
aetbulaMes>, et sans ponvotr jamais te fixer tnii» 
part. 

It'halnllement 'des Cringares se compose 'de 
quelques mîaà<abies lambeaux-, reste de quelque 
habit wallaque , que le plus souvent ils ont dé> 
robe. Leurs femmes ne sont pas mieux vêtues; 
eltes semblent même se plaire encore pins ^e 
les hommes dans uac malpropreté dégoûtante. 
Enveloppées dans de tristes bailloas qui rËcou<' 
rrent à peine ce tjne la pudenr les oblige de tenir 
caché, elles portent constamment leurs ciifans 
sur leur d<i^. Elles vont ainsi demandant l'aû'- 
mône , oti vendant -quelques mauvaises dro^^ues 
de village en village ^ excitant autant la pitié 
que la curiosité par la sÎBgnlarité de leur Cos- 
tume et de leurs nmnîères. lies mes et les pluceâ 
publiques $ont leurs demeures habituelles > et 
les passaas sont avertis par leur voix glapis- 
«iurté , q^e près d'eux un être souffrant et mal'- 
heureux iniplore leur miséricorde. Mais à pleine 
oJat-elles reçu le denier de l'aumône, qu'elles vont ■ 
satisfaire lenr passion pour les liqueurs fortes (i). 

Les trois langues «n usage dans la Transyl- 
vanie sont l'allemand > le wallaque et le hongrois. 

(i) Sariori. Laender und Vcether Merkwurdigkciten 
des Oesterreichischen Kmsertkuntes. "Wien , 1809, t. I, 
f. 163. 
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Nous avons déjà £ait connoltre le caractère par- 
ticulier que rallemand a pris dans cette province; 
aussi n'y reTÎendrons-nous pas maintenant. La 
seconde j ou la langne hongroise, est seulement 
répandue parmi les Hongrois et les Szekiers : ces 
derniers parlent au reste un dialecte plus dur et 
plus grossier. Long-temps les habitans.de la Tran- 
sylvanie ont négligé la langue hongroise pour un 
latin corrompu; mais depuis quelque tem[â ils 
commencent à se servir plus ordinairement de 
ridiome hongrois. Cet idiome se fait remarquer 
par la facilité et la grâce de sa prononciation» 
On s'est même occupé de le perfectionner; et 
depuis 1793 une société savante s'est réunie, 
n'ayant que cet objet pour but. 
- La langue wallaque, ainsi que nous l'avons 
déjà dit , est un mélange d'ancien esclavon et de 
latin ; elle renferme pourtant un grand nombre 
dé mots turcs et hongrois. On peut en quelque 
sorte la regarder comme la langue nationale de 
la Transylvanie, car presque tous leshabitans en 
font usage. Les Serviens euxrmémes l'ont adoptée. 
n n'y a guère que les gens fort âgés qnt aient 
conservé l'usage de l'ancienne langue des Ulyrîens. 

Le hongrois et l'allemand sont cependant les 
langues dont on fait le plus ordinairement usage, 
excepté dans les affaires civiles et politiques, où 
l'on ne se sert jamais que du latin. 

Parmi les religions que professent les habitans 
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delà Transylvanie , les unes sont tolérées^ et 

les autres jouissent de certaines prérogatives. De 
ce nombre sont ta religion catholique romaine et . 
la religion réformée. Les Grecs et les Juifs ne 
sont que tolérés. 

Quelques Hongrois , la plupart des SzeUers , 
ainsi qu'un petit nombre de Saxons, suivent, la 
religion catholique : ils ont un évéque dont le 
ùége, ainsi que celui du chapitre , se trouve à 
Karisbonrg. Cet évêque réside ordinairement à 
Klausenbourg , parce qu'il fait partie du gouvè]^- 
nement qui administre le pays au nom de l'em- 
pereur d'Autriche. Quant aux Arméniens , Us 
sont rëuàis à l'église catholique; seulement ib 
disent la Messe «n langue arménienne. Leurs 
églises ne peuvent être desservies que par des 
ecclésiastiques de leur nation. Les Grecs imis se 
trouvent niaintenant réunis à cette confession. 
Cette dernière secte est du resta soumise à un 
évêque particulier, dont la résidence se trouve à 
Blasendorf, mais qu'on appelle cependant l'é- 
vêque de Fogarasch, à cause du lieu où il siégeoit 
autrefois. On estime que plus d'un cinquième des 
Wallaques et des Czingares font partie de la secte 
des Grecs unis- 
La confession helvétique;, qui compte au nombre 
de ses prosélytes la plupart des Hongrois et une 
grande partie des Szeklers, s'est répandue dans la 
Transylvanie vers le milieu du seizième siècle : 
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«He y occupe le second rang. Son stirinten^ar 
sêsidfc à Nagy-Enyed. Quant à la BeligioD évaa- 
géltque, elle est pratiquée par tous tes Saxcms , 
ht plupart des Serviens, ainsi que par UD pettt 
nombre de Hongrois. Elle a également un surin- 
tendantàBirchalioen. Les unitaires ou sociniens(i) 
se çonaposeat à peu près de deux tiers de S^klei» 
M dfiH» ti«i^ de Hoagrois. Osi seulement depnis 
1571 qiVoD e« voit ua oertaia nombre en Tïan- 
syl'TOBK. Leur suriiusnda&it résida à Klauseo- 
)H>argi Enfin les juils m^ possèdent <bns cette 
principauté- que deuç ^nagvgoeff à KarlsWivg, 
Pnne poup les juifs ttlres, et l'astpe pour les juifs 
aUemands'. Les Grecs h<»' unis se- composent dlss 
Grecs de naissancfr, aitasj ^le de- ta {Jtipart des 
IVallaques et d«s Csingares. Leur ^lise a égale- 
ment pour- che£ un éT«que particulier. 

(1) Pettî Bod. SUtoria umtariorum m lyan^lyània. 
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CHAPITRE n. 



ASPECT Dp PAYS. MONTAGMES. n,ZJ}TES. - 

lACS. CLIMA.T. 



\jK Transylvanie est "couverte de tous côtés par 
des montages éleyées, dont les hautes chaînes 1% 
séparent des. provinces qui l'environnent. Au 
milieu même de son territoire on voit eqcora 
un. grand noutbre de montagnes plus ou moins 
élevées, des fwèts et d*s. cavernes immenses. 
Parmi les mofttagoes on çit« celles, <pii se trouvent 
entre la Wallachie , la Moldavie , la, Galicie et le 
comté de MarniaKos.ch «n Hongrie, comme ayant 
un aspect très - i^in»i)iU(pjie. Le botaniste , la 
géologue et le métallurgiatepeu,venty£ùre d'abon- 
dantes récoltes. Cependant il est bien des lieux 
4|ue les chasseurs le& ^im. intt;épi.des et les pâtres 
wallaques peurent seuls atteindre. 

Les ipluis hautes, et les plus rapprochées des 
siontftgh.es de la. Tranaylv^nie se tcouvent dans 
ies parties orientale et septentrionale de cette 
principauté, sur les frontières de la Hongiàâ, de 
la Bukowine et de la Moldavie^ La parû« méri- 
dionale n'offre au contraire que de belles collines 
d'une élévation peu considérable, et entremêlées 
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de jolies plaines, couvertes çà et U de marais 
ou d'étangs. Toutes ces montagnes dépendent ' 
de la grande chaîne carpathienne , et elles 
forment presque partout de rians coteaux cou- 
ronnés par de beaux TÏgnobles , dont le sol le cède 
à peine en fécondité aux plaines les plus fertiles 
de la Hongrie. Cependant plusieurs de ces mon- 
tagnes se couvrent d'épaisses forêts^ et toutes 
recèlent des mines plus oii moins abondantes. 
Celles de Touest se distinguent surtout par les 
richesses prodigieuses qu'on y trouve en or et en 
argent. 

Une des plus hautes montagnes qu'on aperçoit 
au sud d'Hermanstadt porte le nom fit Suml. 
D'après des observalitms bïirométriques qu'on 
peut croire exactes, son sommet auroit 1078 toises 
au-dessus de l'Âluta^ qui coule dans la plaine. Le 
Budislaw, situé à Test et dans la même chaîne , 
s'élève jusqu'à ii48 toises. Cependant on ignore 
«ucore quelle est la plus haute des montagnes de 
la Transylvanie. La chaîne aussi vttste qu'élevée 
qui la borne depuis le sud jusqu'à l'est et au nord , 
et qui la protège contre les invasions de^ Turcs ^' 
présente dix passages ou chemins étroitei, qui 
conduisent dans la Wallachie, la Moldavie et la 
BuLowJne^ On les appelle : 

1°. Le passage de Zailuia { Zai/caner-Pass) j 
auprès de Nagy-Bestjen, dans la vallée de Hatzog. 
Comme il est rempli de rochers impraticables et; 
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â*aMmes très-profonds, on lui donné le nom de 
Porte de fer, • ' 

2". Le passage de Volkana (F'ulkaner-Pass)^ 
auprès du village de Krivadia. 

3". Le passage de la Toor-Bouge (Hothen- 
Thttrmer-Pass), au-dessous de Boitza. 

4°. Le passage de Tœrtschwarou de Terzbourg 
(Tœrtsckwarer ou TeriJ>urger~Pa$s). 

3°. Le passage de Tœmœsch ( Tœmœscher- 
Pass), près de Kronstadt. 

6°. Le passage de Bosaw {Bosauer-Pass). 

7°. Celui d'Oytosch (Oftoscher-Pass), près de 
Beret^ 

8". Celui de Gymesch (Gjmescker-Pass). . 

9°. Celui de VATmcAi_(^Paritscher~Pass'), près 
de Gyergiœ-Szent-Miklos. 

10. Celui de Borgo (jBorgoer-Pass), près de 
Biairitz. ' 

. Entouré de tous, câtés par deà montagnes 
élevées, le sol de la Transylvanie n'est traversé 
que par des rivières <jui prennent leur source 
dans son intérieur. Parmi ces rivièlres on peut 
remarquer la Marosch, la Samosch et l'Aluta. 

LaMaroscb, M^ros , Marusius , la plus consi- 
dérable de toutes, prend sa source vers le revers 
occidental du mont Tarkœ, auprès des frontières 
de Tancien siège des Sxeklers, appelé Gyergo. 
■ Elle coule de Test k l'ouest , et partage la province 
eu deux parues, à peu près égales. Après avoir 
4 . 8 , 
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reçu TÂrakios et la Kokel, ainsi que plusieurs 
autres petites rivières, elle passe en Hongrie pour 
aller se jeter dans la Theiss, à Szegedin^ après 
avoir arrose Lippa, Arad et Tschanad. Elle com- 
mence alors à devenir naTigahle auprès de Karl&- 
bourg, où on pentla charger, soit avec des radeaux, 
soit avec des bateaux plats ; c'est la voie ordinaire 
par laquelle on transporte dans la Hongrie et la 
Servie les sels fabriques à Torda. On s'en sert 
également ponrfaire parvenir eu Hongrie ou dans 
l'intérieur de la Transylvanie des bois de cons- 
truction'. Lorsque les Romains'firent la conquête 
de la Dacie , ils transportèrent sur ce fleuve leurs 
machines de guerre. Du reste, la Maroseh eharrie 
une griinde quantité d*er. 

On distingue la Samosch , Sames ou Samwius, 
en grande et en petite. La première vient des 
Alpes de Rodna, que l'on voit sur les frontières 
de la Moldavie. Elle reçoit la Schajo et quelques 
autres ruisseaux moins importans. Elle se réunie 
ensuite , entre Margjt^ et Deesdl , avec la petite 
Samosch, qui provient du mont Kalata, aujHrès de 
Hungad, dans le comté de Klausenbourg. Ces deux 
rivières coulent du sud - est au nord - ouest , 
à travers le comté de Szolnok, et passent ensuite 
dans les comtés de Szathmar et de Szaboltsch en 
Hongrie, en alUnt se jeter dans la Theiss, auprès 
du village d'Apali. . 

L'Alnta, nommée, dans le langage du pays, OU 
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DU AUj prend sa source dans la montagne de 
Tarsloe, à peu. de dùiauce des sources de la 
Maroscli» et se.dinge ensuite du nord au sud, 
en se portant à travers le passage appelé Rotketi- 
Thurmer»PasSt dauf I^ MolcUvie , où le Danube 
la reçoit; à pieu de dÂstaace de ]yicopoUs.Le grand 
nonobre de égorges qu'elle traverse , et le Ik 
roc^lleux ^'elLe f'ast creu»é, en rendent la navi- 
gation fort 4ifficilp. On en a cependant dimiDoé 
les danger eu iui fftîs^t Cra^hir dans plusieurs 
endroîi^ le» iQçk^r^, d^ nanière que, pendant 
les grosses e«fix, eU^ peut porter d^aasez Éorta 
bateaux. 

Parmi les antr^ rivières qaoins ÂB^runtes, 
)^ plus reniarq^ifi^9f;9(tfitG 

1°. L'ÂranyoSj Auratus^ Chrysolor, qni n«k 
dans. 1.61^ n)0nii9^y«e^ 4^ ^bjU"^ «t-TS le jeter, à 
Yaidaszeg; d«as }^ Thfùs. i 

3°. La Lapçfçhy qui pre«d sa sfturce entre les 
2nontagnes4e R^Hm ^ de Mt^iitaro^cli> «t cw- 
fond ses eaux.^ye« h âainqs<^ y.i 

30. I^ â^t|a)9> qiû &e jette 4g*kaUBt daça U 
Samosch. 

40. La Kçtk^^ £W»^^ distinguée en gn^ude 
et en petive. Ces deuï rivières se réunissent à 
BelascïifEilva , et voot se perdre dans la Marosdi , 
au-dessous de G^ot^bor. 

5". La Homorod^ ^qui se termine à l'AJuta. 
La TransyWwiie offre des lacs d'une assex 

a. 
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grande- étendue, et dans ses bas-fonds on voîc 
même utt'BSsexgf'aQd' nombre de marécages, 
non-seulismetit'dàns les gïandéS' plaines du comté 
de £.]auisènbourg> iiais'-même au -sommet des 
montâgnèsi qui leSborneilt Tevs'le nord. 
'' Le plus considérable d^fo^ ces lacs est celui 
de Hodosch,' OH'>de Tscbeg^ , ainsi nommé à 
cause >du' village auprès duquel il se trouvéfeituéj 
sa longueur -est d'envirôn'S milles. On y pèche de 
très-bons- poissons^; et -les olsèàhx aquatiques y 
sbut aussi £opt commîtes:- Ou éa' remarque égale- 
inent un «utre'Vlans^l'ahcîen' siège de Gyérgœ', 
que l'on nomme le lac de Piritscb. Il parott qua 
jiz ce denùer-îl «'échappa une'grande quantité 
d'acide carbonique qui vient 'ereVer à lÀ 'surface 
idel'eati. - ■ ■• > -■■'■'- '^ ■ ' 

Xa plupart dés fecs qui existent sur lés Car- 
pàthes n'ont aucun écoulétûent apparéiitj aussi 
ont-ils en grâi^rai une grande profondeur; Les 
habitans.du paysviutcroientqiie ces lacs commu- 
niquent avec la mer , les -aï^éHent yeux de la 
i&er; Tengert(S»$mek : tels sont- entre autres ceux 
<ie Sainte-Anne et de Retyezat. 
. Quoique la'constitutionasmo^^éfique soit su- 
jetteen Transylvanie à d'asseï nombreuses varia- 
tions , mlatives à la différente élévation du sol 
au-dessus du niveau de la mer, et dé la direction - 
des différeiites cbalnes'de imontagnes qui la- tra- 
verseutj cependant, en général, l'air y est pur et 
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sain ; la température elle-même y est peu élevée ; 
elle ne s'abaisse même d'une manière sensible que 
dans les parties oïi se trouvent les plus hautes 
montagnes. En printemps et eu aut<Hnne , il y 
règne presque toujours des vents froids. Du côté 
de l'est, l'air est si constamment humide, que ce 
n'est qu'avec beaucoup de peine que l'on peut y 
cultiver le blé. Dans le milieu de l'été, au contraire^ 
on y éprouve pendant le jour des chaleurs 
insupportables, mais. qui sont tempérées par des 
nuits très-fraîches : aussi l'hiver y est-il souvent 
d'une rigueur extrême. Malheureusement, nous 
ne pouvons rapporter ici aucune observation pré* 
cise à cet ^ard;elle5ontététr(^négligées)u5qu'à 
ce jour pour nous le permettre. Tout ce quenous 
savons , c'est qu'à Hermanstadt la hauteur 
moyenne du baromètre est de 36 pouces 10 
lignes. Cette province est quelquefois sujette 
aux ravages de la peste. Ainsi , malgré toutes les 
précautions que prend le gouvernement, elle s'y 
introduit assez souvent , soit par accident , soit 
dans les ballots des marchandises. Il est rare c^ 
pendant que ses ravages s'étendent bien loin ; car 
on a soin de la circonscrire promptement, en 
formant 4es cordons dans les lieux où elle s'est 
nanifestée. 
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CHAPITRE III. 

DES PaODDCTlOHS n&tùhelles. 

fiECTION PBEMIÈHE. 

ProdncUoai minéralea. Mines. 

Lja Transylvanie offre tin yasu champ ^obséira- 
tioos au nataraliste. En effet, cette pPorince ren- 
ferme. des richesses inutteoses en métaux de tente 
espèce. L'or lui-même, ce métal pour le({uel 
l'homme fait, tant de sacrifices , y est assez abon- 
dant ; les rivières en charrient nne assez grande 
quantité ; lès sables de l'Aranjros en sont telle- 
Bientebargéd, queleshîstoriens de la TransylT&nie 
l'ont comparé au Tage ou au Pactole : cette ri- 
vière a ausiti été désignée autrefois sous le uoin 
à!jiurmtut. ËBfiu, nne quanttlé incroyable de 
salines remplissent, k chaqne pas, la prelongaftion 
des monts Carpa^es, et deTteanent pour k Tran- 
sylvanie la source d'uil eoBUtterce extrêbiement 
étendu (i). 

On assure quel'onatrouvé de véritables dtafilans 
à Haromsze^ , mais en très-petits cristaux , de 

(i) Joa. Fridvaldizlye. JUinerahgia M. P. 2>wiyf- 
vaiuœ. 1363. 



U,.,!,;,»!:, Google 



ES AUTBICflC. iig 

sorte qu'il est difficile d'en tirer parti. Le soufre 
natif abonde à Tor)a) dans le moat Budœsch; le 
char1)oa'de terre n'est pas rare non plus dans les 
environs du passage de Vulkana , ainsi qu'à Dan- 
ialva. Les euTirons d'Ober-Sdiabesch, Tillag* 
peu éloigné d'Hermanstadt, ainsi que les salines 
de Deschaltna et d« Visflluia, renferment également 
des lignites d'une lusei bonne qualité} «Ifin , on 
Voit plusieui's ë&ureesde pétrole auprès du passage 
d'Oytosch et dans la nourrie mine de Soosch- 
Mezoe. 

La {dnpart des métaux eonnits se ti^odrént avec 
plus on moind d'abondance dans la Transylva- 
nie. On y trouve, en effet, de l'or, de l'argent, 
du plomb f du cuivre;, du îbr , dn meteijre , de 
Tantimoînâ , dit une et de r»s6tiicj 

L'ot" (i), l(f ^is ptéci^ux , est aussi tin des pins 
génér^iAent répandue; il s'y renednfre sous 
différéns a^eéts f soit e» laiàeUss , e» filamens , 
et soit enfin diasénHué en petits points dans les 
roches. On y trouve aussii le tellflre , qu'on nom-^ 
moit autrefois or graphique. Les mines de la 
Transylvanie peuvent sans contredit être regar- 
dées comme les pins ri^és de l'EArope. Elles 

(i) S«niielû KuelwMÎ de Kerescfr Auraria romano- 
Dada. C^iaii, i^ijjS*.— Ueber dos Vorkommen dei 
Goldes in'Siobenliiirgen, Leipùfp, >797- 
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sont aussi multipliées qu'abondantes , et Toa 
compte dans le pays plus de cent lieux on Ter 
se présente à décoorert. Ces localités se trouvent 
presque toutes eatre l'Aranyos et la Maroscfa. 
Les principales mines on l'on recueille de Tor, 
et qui sont maintenant en exploitation , sont 
celles d'Abrad-Baaya , d'Offen-Banya, de Por- 
kura , de IVagyag (i) , de Toeplitza , de Kœrœs- 
Bany.i , de Lupos - Banya et d'Âbrnd Banya. 
Mais , outre ces mines , on retire de l'or de 
plusieurs autres localités. Ainsi on en a décou- 
Tert à Zalathna , iiourg près duqnel existe , dans 
les monts Fazebàj , la riche galerie de Maria 
Loretto. • 

La belle mine de Szekerembe , auprès de- 
Kagyag, a été découverte en l'j^'J- Depuis cette 
époque , elle a fourni plus de 7 millions de flo- 
rins (i5,4oo,ooo francs). Le minerai le plus 
ricîie qu'on y exploite renferme de i^o à 34o 
loflis d'argent par quintal , et le marc d'argent 
donne aoo ou 3oo deniers, tfest-à-dire 12 à i3 

(1) Voyez Andrcas Stutz ; Beschreibung des Gold-und 
SUierèergwerkes von Siebenbiirgen. "Wita , 180Z , 8°. — 
Ce même Stutz assure que les minev de Nagyag ont donné 
autrefois nn bénéfice net de 10,000 florins (45,ooo francs) 
par mois , mais qu'actueUement leur esploitatîon ne se fait 
qu'avec perte. Au reste , le gouvernement en a anjourd'huî 
l:t direction , ^oiqu'il n'en possède que le luiitième. 
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lotbs (i) d'or; en sorte que le minerai de !Nagyag 
renferme deux parties d'or sur une d'argent. 
On a soin de l'humecter, pour qu'il ne se réduise 
pas en poussière. Le plus riche passe à Zalathna, 
tandis que le moins pur est porté à Csertesd. 
Les frais d'exploitabon et de transport sont assez 
considérables ; car le marc d'or revient à 3oo 
florins(66o fr.), et celui d'argent à 19 florins (42 ' 
fr. ) ; et cependant le premier ne vaut que 336 flo- 
rins(739 fr. ao c. ), et le second seulement 2^ flo- 
rins (52 francs 80 c. ). Outre ces frais énormes, 
les journées des ouvriers sont devenues plus 
chères, à cause du prix élevé des alimens, qu'on 
est obligé d'y apporter de fortloin. Ces journées, 
réunies aux autres dépenses, forment un total 
de iî»o,ooo florins ( 33o,ooo francs); d'où l'on 
peut jtiger de la richesse des mines de Nagyag, 
puisque, malgré des dépenses aussi fortes, on 
les exploite encore avec avantage. Depuis le 
preïnier novembre 1800 jusqu'à la fin d'octobre 
1801 , elles ont envoyé à Zalathna et à Csertesd 
assez de minerai pour produire 205,572 florins 
(452,258 fr. ). Les frai^ se montaient à i63,632 
florins (359,990 francs), en sorte que le produit 
net a été de 4i,94o florins (93,268 francs). 
La mine de Vcerœs-Patak , à une lieue au 

(i) te denier (Penor) est la 16* partie d'unloth, elle 
loih (.■quivam à une demi-once de France^ à peu prèi. 
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nord-est du bourg d'Âbrad-Banya, a éié décou- 
verte par le prmce de Zapolga. C'est la raine la 
plnï riche de tonte la Transylvanie, après celle 
de Nagyag. L'or s'y trouve à l'étal natif, et 
mélangé avec l'argent sulfuré. Les mines d'Igren 
et de Kirnik sont exploitées • avec beaucoup 
d'avantage; mais les blocs d'or natif sont plus com- 
'muns i Orlja que partout ailleurs. On y en a 
quelquefois trouvé du poids de la à j4 marcs. 
Dans la montagne de Letfa , on exfAoite de l'ar- 
gent sulfuré , qui donna par quintal plusieurs 
onces d'argent avec une assez grande quantité 
d'or pur. Il existe encore dans les environs 
d'Abrad - Banya , à Bntsum. et dans le mont 
Vulkoy quelques mines d'or, mais qui ne ren- 
ferment- guère que des filons de quarts aurifère; 
aussi les anciens, qui les avoient ouvertes, n'ont- 
ils pas tardé à les abandonner. Aujourd'hui il n'y 
a qne les Wallaques qui s'occupent de leur 
exploitation. 

La chaine des montagnes de Csettasaw , qui 
s'étend depuis .Nagy-Âg juiqn'i Boitxa , recèle 
également plusieurs miites d'oiy dont les plus 
riches sont celles de Toplïcza, de Cserned, de 
Fusch, de Mala et de Threztian. A Toplicza, on 
exploite neuf galeries , dans lesquelles on ren- 
contre fréquemnient de l'or- l amell a ir e , disséminé 
ati milieu de l'antimoine. La plus abondante des 
mines de cette chaîne est celle de Xhreztjatt, 
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célèbre par les masses considérables d'or nati£ 
qu'on y décoiiTre journellement. 

La plupart des rivières de la Transylvanie , 
comme la Samosch , la Marosch , la Kcerœs, 
TAmpoi, TAranyos , la Strell , la Laposcb , etc. 
roulent également avec leurs sables une asses 
grande quantité d'or^ Les Wallaqnes et les Czin- 
gares exercent seuls dans ce pays le métier d'orpail- 
leur. Ils ont plusieurs méthodes pour obtenir les 
paillettes du métal : la première consiste à remuer 
le sable dans des sébiJes de denx ou trois pieds, 
garnies de ctiaque côté d'un rebord et recou- 
stnes d'une étoffe de laine. Ils lavent ensuite 
rétoffs dans un vase jdein d'ean , au fond duquel 
les parcelles d'or se précipitent. Dans l'auti;*: 
méthode, ils creusent de grattdes fosses dans la 
terre , on bien ils élèvent de petites digues , 
derrière leiqnelles s'accumnle le sable, qu'ils 
lavent ensuite à la manière ordinaire. Enfin y 
dans plusieurs endroits, ils vont chercher le 
minerai qui peni encore exister dans les mines 
abandonnées^ et^ après l'avoir bien broyé, ils 
enlèvent, à l'aide de l'eau, toutes les parties 
étrangères - mélangées avec For. Le gouverne- 
ment a établi eti certains endroits , comme par 
exemple , à Zalathoa , des commissaires chargés 
d'acheter tout l'or que les Wallaques et les Czin- 
gares obtiennent de cette manifcre. On le leur 
pye deux florins 3o iireutzers(5 fr. 5o c), le 
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piset^j mesure particulière dont il en faut troÎ9 
environ (i) pour faire une demi~once. Si cet or a 
déjà été purifié au moyen du mercure, il vaut 
i5 kreutzers (55 centim. ) ^e plus. On estime à 
8 ou lo quintaux la quantité que ces orpailleurs 
réunis en recueillent annuellement. 

On rencontre l'argent natif a Ruda et dans 
le mont Brasa. L'état sous lequel il se présente 
le plus communément , est l'arjgent sulfuré , 
nommé blenderz. Quant à Tàrgent sulfuré , il 
n'est point rare à Boitsa, Fusech et Tresstian. 
Toutes ces variétés offrent de l'or mélangé avec 
elks. C'est même assez rare qu'elles n'en con- 
tiennent que 4 deniers par marc. La proportion 
ordinaire de l'alliage est de 8 à i6 deniers. Nulle 
part, on n'exploite les mines de la Transylvanie 
comme mines d'argent , parce qu'elles renferment 
, toutes une très-grande quantité d'or ; mais parmi 
les mines de ce dernier métal qui donnent le 
plus d'argent , on doit surtout distinguer celles 
d'Abrad-fianya , dont les Romains tiroient un 
grand parti. On peut également citer les mines 
a OiTen-Bauya , de Kapnik et de Bogdanliaza. 

Les mines des autres métaux sont infiniment 
moins multipliées. On trouve cependant plusieurs 
variétés de cuivre, et même de cuivre natif, à 



(i) Ignatï von Born. Briejè m^ Retse durch Sieben- 

iurgen. 1774, 8". 
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Deva , Wetzel , Gurasatnl , ainsi que dans les 
moDiagaes de Fusech-, où l'on voit un filon de ce 
métal qui, traverse une assez belle mine d'or. En 
1801, on adécouTert une nouvelle mine très-ridie 
à S%ent - Demokos. Elle renferme du sulfate x 
de cuivre, du «uivre sulfuré, ainsi que du 
cuivre natif. Le produit total desmities de cuivre 
de la Transylvanie s'élève à plus de 2000 quintaux 
par 3cà. Les diverses variétés de plomb connues 
sous les noms de Bîejrsehwerf, Ae Blejglanz et 
àtBlejspath,t3Jstt3aX en assez grande abondance à 
OfiTen-Banya, à' Klein-Mnntschell et -à Rodna. 

Le fer lui-même se r«icôntre à Wayda-JIunyad, 
Thoretzko et Danfalva , tandis qu'on le trouve à 
l'état d'aimant à Topanfalva et à Hunyad. Gé 
fer approche beaucoup, pour la qualité, de celui 
qu'on exploite dans la Styrie. Le mercure, soit 
natif, soit sulfuré , se voit dans tes montagnes dé 
Baboja et de Dombrawa, auprès dti Zâlathna. La 
première de ces localités offre du mercure sulfura 
dans une gangue calcaire grisâtre, et la seconde, la 
même variété , mais dans une gangue quartzeuse 
ou spàthique. Tous ces différens minerais sont 
livrés aux fonderies de Zalatbna, qui en retirent 
annuellement jusqu'à 60 quintaux de mercure. 
L'antimoine se réncontreàOffen-Banya,Fuseçli, 
Tschertesch , Boitza , Nagyag ,. Matschesc ", 
Maria-Mela et Fatze - Banya. Les environs de 
Radoa et de Soitza offrent du zinc sulfuré, qu'on 
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exploite avec beaucoup d'a.Taatage. Le i&ème 
zoétal se trouve encore à Fiisech ; oo le voit aussi 
ea cristaux transpareiis à Herzegan , ou eu cristaux 
d'im noir de pois à Kagy-Ag; partout, excepte 
àRadna, les filons de zinc s<œt mélës d'un peu 
d'or et d'argent. Enfin on observe de l'arsenic 
sulfuré rouge en ' cristaux bien prononcés à 
Wagy-Ag et à Teebertesch. 

Les montagnes calcaires de la Transylvanie 
renferment presque toutes du sel gemme. Cette 
formation s'étend ea effat d^nis la Wallachie 
jusque dans le eovtié de DrlarmaFOsch et la 
Hongrie. Ce wt cnrieuK a excité l'attention 
de Hacquet et Ficfatel (r). Les sonrces et les 
masses de sel qui soot à decouTert sO uou- 
vent sous la surveillance de gardiens particu- 
liers, cbarg^ de veiller à ce qu'elles oe soient 
point exploitées. Les habitans qui vivent auprès 
de ces sources peuvent cependant en faire usage 
pour leurs beswas journaliers. 

Les six salines qui cKifttent dans -cette prèvînca 
se trouvent à Torda , Kolosch , Brescbakna , 
Salzbourg,ParaideitMaro8~Ujwas.Toutps réunies; 
elles fouirnipsent annueliement environ 900,000 
pierres* chacune du poids de 60 à 90 livres. On 

(t) Fichtel. Getckickle des Steinsalzes in SeibenburgeH. 
Kuremberg, 1780,4*- — Hacquet. Ueber die Salzberge 
m SifbenbûrfaH mut GaUown, dam les Goetting. Aiixagat. 
'394 , P- W- 
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envoie entre 6 à 700,000 quintaux de ces masses , 
chaque année, en Hongrie. Le sel des salines de 
Kolosch et de Dreschakna est transporté à dos 
d'homme à IVagy-Bamya en Hongrie, on à Elesd 
etSchomlyo en Transylvanie; mais celui des aiitres 
mines est versé dans les entrepôts de Mirisslo 
et de Maroschporto , d'où on rembarque pour 
le traosportei> ensuite sur la Marosdt jusqu'à 
Szegedin et Ârad, et plus loin encore. 

Les nouvelles salines de Maros-Ujwar sont les 
seules qui présentent quelques différraices avec 
celles que nous avons déjà décrites. Le plan de 
ces mines a été dressé par un certain RussbatzLy, 
qui le premier a commencé à les exploiter en 1793. 
A la distance de So toises, on a creusé deux 
puits , et >à 3o o\\-3% toises de pcofôndeur on a 
pratiqué des galeries. De ces galeries on a conduit 
les parois de la mine obliquement et de chaque 
côté, de manière qu'elles se réunissent à angle 
droit. De chacun des deux puits part encore une 
autre galerie, plus profoiide que les deux précé- 
dentes,^ et qui a la même forme que l'ouvrage 
principal. Chacune de ces galeries a environ 
4o toises , en sorte que tout l'ouvrage peut avoir 
3o toises en étendue. 

On ' descend dans ces mines dans de grands 
sacs de peau de buffle, qu'on met en mouvement 
au moyen de forts cabestans. Ces sacs sont très- 
grands, et peuvent contenir plus de cinij hommes 
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à la fois. Le cabestan est mu par hait cberaux , 
et le mécanisme est disposé de ■manière que, 
quand on élève un des sacs on en descend nn 
autre- Quelques voyageurs sont effrayés de cette 
manière de descendre ; mais si elle peut causer 
quelque effroi, elle a du moins le mérite de ne pas 
faire éprouver la moindre fatigue. Du reste , pour 
permettre aux ouvriers de monter et de descendre 
k chaque instant^ on a établi un escalier eo bois 
le long du puits principal. 

La position de cette saline favorise beaucoup 
la vente du sel j elle se trouve si près de la Ma- 
rosch , qu'une de ses galeries passe ■ soûs le lit 
de la rivière. On peut donc charger le sel sur des 
bateaux peu de temps après qu'il vient d'être 
retiré de la terre. Depuis sa découverte , on en a, 
reconnu d'autres assez riches à Dreschakoa et èi 
Faraid. On n'y a encore construit qu'un seul puits, 
et leur étendue est peu considérable (i). 

Les mines de sel gemme étant si abondantes 
dans la Transylvanie , annoncent déjà que les for-* 
mations calcaires doivent y avoir une grandç 
extensionj et c'est en effet ce- que l'on observe. 
Ainsi les marbres sont fort communs dans cette 
province. Les plus beaux existent àKarlsbourg^ 
Ompoitza et Gyogy , ainsi que dans la montagna 

(t) Sartori. Naturwunder des OeslerreicMst^ten ^Kaiser- 
thumt. Wien, 1807,1. II, p. aîi 
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de yiadiassa. Les environs de Schibo, dlngenye^ 
de Torda et du passage d'Oitosch, offrent égale- 
ment de fort beaux albâtres. Enfui la. craie n'est 
pas rare non plus à Gecsau , Jajé et Muska. 
On rencontre encore des topazes (i), de» 
. cluysolitesj des émèraudes et des améthvsles à, 
Porkura, ainsi que dans plusieurs autres lieux de, 
cette province. On y- voit même différentes, 
variétés de grenats. Ces grenats se rencontrent , 
principalement dans la montagne conniie, dags le 
pays, soiis le nom de yurbuîuj-Puntea. Les 
agates, les opales, les calcédoines et les onys 
abondent dans les montagnes de la Transylvanie 
avec de beaux jaspes et quelques porphyres. Enfiu' 
les roches de serpentine paroissent en grandes 
masses à Torelzko , Kisch-^Banya et Toria, Leg. 
granits des hautes chaînes peuvent être employés 
avec avantage pour divers objets d'ornement. Les. 
difficultés du transport ont empêché qu'on en ait. 
fait usage. La seule ville d'Hermanstadt en est 
entièrement pavée. 

On voit en Transylvanie un grand nombra- 
d'eaux minérales (2). La vertu et la saveur de 

(i]DansrHittoirede la HoDgrie d'Istliuantius (liy. XX, 
fol. 394), il est rapporté qu'en. iSSg il tomba, près de" 
Miskez en Transylvanie, cinq masses de fer qui , proba-' 
blement , sont composées de fer -météorique. 

(a) Henr. Nepom. Cram. De Ae/uis medicatU magni 
princifxitits Transjrlvaniœ.'Wia.Ao'b , 1773, 8*, maj. , 

4. 9 
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ces eaux présentent d'asseï grandes différences. 
Les eaux acidulées y sont , comme partout , fort' 
eommunes. Les' plus renommées se trouvent à 
Arapatasta, amst «jit'i Nàgy-Cseg et Kîs-Cseg^ 
Les eaijx minérales de Bii)artyfeiYa, de Farkasch, 
de Pat^ka et d'Hermasj jouissent encense dans 
le pays d^une assez grandie célébrité.- Ce n*^est 
qu^à Motscb et k Baassen qu'on obserre des eaux 
amères, dont on fait un usage avantageux dans 
les fièvres ioTétéréès. Les eaux chaudes de 
Rodna sont également fort fréquentées par les 
personnes attaquées de douleurs- chumatismales. 
Il en est de même de celles- de- Korassna, qui se 
trouvent à peu de distance de Kronstadt. Les 
bains dTeaux thermales de Kalan, et de Karassna 
soBt encore k pe»- près inconnues. Les habi» 
tans seuls en ftmt usage, quoique ptusieui^. 
d'entibUes aient des propriétés saluBûres. îl 
existe égaltemenc en Transytyanie des eaux teHe- 
ment chargées de carbonate calcaire, que; dès que 
ces eaux reçoivent le contact de Paix , elles dépo- 
sent sur les corps qu'Mi soumet à leur courant 
une coHche très-épaisse de ce même carbonate. 
Les plus remarquables de ces sources , qu'on 
nomme dans te pays pétriltautes, sont situées 
auprès de Kovassjia» bourg à huit lieues de 
Kronstadt. Ces eaux, en généxal claires et lin»* 
pides, répaadent une odew sulfureuse ^ qui se 
{>erd dès qu'on les expose k Tair. I^eur saveur 
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est désagréable, et leur ten^rature jnoyeanfi est 
d'environ 5°, thennojtaètre d« Réaiuaur. EUes q» 
contiennent qu'un carbonate calcaire feimgi*^ 
neux, cle, Tacide cvboAiqiie et du g4x ^y()re^ène 
suUnré. Ces sources, fort fréqu(Ktté«ft fvt I«4 
WallaqueB, sont loin d'avoir U c4lébri^ d«c«U«s 
de Rodiu et de Borsteek. Pu r«ste, on «Kporto 
annueUement dan&UW^lUchU plitsiowr» iû1U«fs 
de boateiUe& d'caax minérak^. 



SECTION IL 

' ProdactLoflA vitales. Agnovltora 

Le sol de la Trans-ylvanie, quoi^e en ^aéral 
caillouteux ou ajgUcux ^ est cepeiMlant a$seï fer- 
tUe. Aussi celte province pourrait ^Ittoent 
nourrir une pc^ulation plu$ iuiuR]ur«wsi&, si en 
utilisoit les terrains qui, sont encore incvUes. U 
i),-e$c pas rare de parcourir plti»ear& nulles sa«fl 
reocQDtcer une bahitation et sans Wir un sçi^l 
arbre. D'im autre eôié, on prend une idée bien 
avantageuse de la fertilité du pa^ en parcou- 
rant les riantes TaUées. de CsigJ», du cercle de 
Fogaraficb et de eelui d'Hercnaiistadt, ain&î que 
les lives de la Marosch et de la Samosclu II n'y 
a qu'une partie des babitaus dfi la Transylvanie 
qui soient distingués par leur indusuie et leur 
9- 
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activité. Le reste seiable en quelque sorte parai jsc, 
et la culture des terres est leur seule et unique 
occupation. " 

Les Wallaques et les Hongrois, qui composent 
la plus grande partie de la population de la 
Transylvanie , ne cultivent jamais que la portion 
de terrain nécessaire à leur subsistance. Les 
Szeklers sont beaucoup plus industrieux que les 
Hougrois : ceux qui habitent le comté dlJd- 
warbely ont surtout fait des progrès en agricul- 
ture. Il en est de même des Saxons; mais plusieurs 
causes semblent ^opposer à ce que Tagriculture 
fasse jamais de grands progrès dans cette pro- 
vince. La fertilité de la Hongrie et de la Mol^ 
davie n'y met pas le moins d'obstacles ; les cultiva- 
teurs de ces deux provinces pouvant céder leurs- 
récoltes à un prix bien inférieur. 

Les différentes e^èces de céréales réussissent 
pourtant très-bien dans la Transylvanie, où Ton 
en récolte en grande abondance. On y cultive 
beaucoup de froment , et dans les lieux où le 
sol est le plus fertile, comme dans le comté de 
Klausenbonrg , il rapporte jusqu'à dix fois la 
semence j mais en général il ne donne pas plus 
de cinq fois dan» les terres ordinaires. Le seigle 
est au contraire fort peu cultivé , si ce n'est 
dans les cantons montagneux. Les habitans des 
montagnes en font seuls du pain. Dans le reste 
de la province on n'en fait usage que pour U 
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fabrication de l'eau-de-vie, boisson fEivorite des- 

habitans. 

Le blé sarrasin qu'on sème dans les comtés 
d'Haromsxek et d'Udwarhely, y remplace le 
maïs, qui ne croît qu'arec peine dans la terre 
de cette province. On n'est parvenu à cultiver 
le maïs que vers le sud de la Transylvanie, où 
il est la nourriture ordinaire du peuple. L'orge 
et le millet, quoique peu cultivés, suffisent ce- 
. pendant au petit nombre des besoins des habîtana. 
Il en est de même de l'avoine, qu'on ne sème très 
en grand que dans les cantons le plus au nord 
de la province. 

On ignore encore en Transylvanie l'art de 
cultiver avec succès les pommes de terre. La 
calture du houblon se réduit également à peu 
de chose , et les habitans ont peu d'intérêt à 
l'augmenter^ la bière n'étant pas leur boisson 
favorite. En revanche, on sème une grande quan- 
tité de tabac dans toute la Transylvanie. Les 
plus belles plantations existent dans le comté 
d'Udwarhely, et, quoique fort considérables, leur 
produit n'excède point les besoins du. pays. Il en 
est de même du chanvre, dont chaque paysan 
ne sème pas au-delà des besoins de sa famille. 
Les arbres fruitiers ont attiré l'attention des 
habitans de la Transylvanie. Chaque jour on en 
augmente le nombre , et on cherche à en amé- 
liorer les espèces. Ou vante surtout les cerises 
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de Kronswdi. Le prodoit mëbikI de la r^oU« 
des fruits donne à cette province une somme de 
plusse ^jtMO flor. (88^000 fr.). Ixs cerises de 
Hdàtth soKt ëgatemém hsnMntaées, & «ftose de 
iextt geotunu a. 'et leur gv^ àgréaliic. Les poires 
et^iffmtaes de Mt^diait&j )âe-à<^aessbom-g et 
^U^ath^y se dist^tnbt^ ievtt béante. Ba 
ïeMC) oôiAâK ]0s fmîts y sont ^ênéyaien^iit fort 
-^oiidafiK , Ml Ht «lali^ d'^ faite sé(^r une 
^atfCleî)»MAmé^ottr{rètiv<ok' '6tx trtiWtët le débit, 
lie reste sert à ^ifë ée De&tt-^d^-Nrië. 

Ded vins ^e tu T^ttSylvàniê , (|iK>iqae moins 
sucrés que ceux de la Hongrie, olftetet' Cependant 
«ta ^<o^t ^t t^ffyâi\b. Oft fecueille les meilleurs 
à. OkliùÈ et^Mtftk'o. Dwnsilhiâienifàvillagesjon 
itfbrii^uê 'a&ê tnpifX 'd^sbtutjfa , ijtib les 'connois- 
seâVS ^WVetA ^lAs 'di^ngittt- d« fcel«i de Tokay, 
ttiM *&n ^At *i5t *feTéïtbïe «l sèïi ^[KEâïUtti déli- 
xâ«HlE. L'-étett^te ^ëa tigoViMes 'de )a Transyl- 
HftAie ft^ertçflfet-etfcort-ttynittïe. En 1791, ceux 
^tfB eotet^ îrtagwws s'életoiewt ■seuls i i5,868 
ftTjsêiiï ; mais «e pays, habité pot- les Saïons, en 
iFeiâertae fciffli -daVa^lHagt:. Aimi, -tin -évalue que 
tés vtos qtti paS9«n <3tti l'étranger rapportent 
fHnQ«^e&teatu&es0mtned'envirdin3O>6ot>florin5. 
(44,000 fr.). Quant awi prairies , il y en existe 
de !for't lielles. EHes ne suffisent pas aiil divers 
besoins de la vie. A, îa vëritë , on n'a pas encore 
songé à y suppléer en élablissant des prairies 
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arUficîellesj et qnotque leur cnltnre soit bîea 
simple , elle paroltroit encore fort difficile -& un 
{[rand nombre â'^lsitHus -As oecte province. 

lia Transyiviuiie étoit autrefois esHièrement 
recouyerte de forêts^ mais à «uesare qàe U popu- 
lation s'est accrue^ et quelaciTilisation afait des 
Tgrogiès, on les a tu partie abattues pour cultiver 
les terrains «qu'elles occupoient. U en reste 
cependant encore de forts belles : on voit les 
prÎDcipales à Rika , Hai^tfa , Paraid , Mikoana et 
£eidna. U en existe ég^msirt de fens étendues 
dans les montagnes qui eatourent la province 
du cÂc^ dn nord et de Test. Dains cette 
panie, on ne Toit que des arbre» toujours 
Terts , tandis qn« dans 4e cwitrede ta prin- 
dpauté les forêts sont pehplées de -c^nes, d'é- 
rables , d'ormèaux, de saules, de tîl'leuls, de 
hêtres et de frênes. De grandes troupes de -cochons 
trouvent «ne nooTritiwe abondante danS «es fo- 
rêts , et les habitaHs fettt -paiement usage des 
ùAnes du bètre po«r ebtemr une hnfle d'une assez 
bonne qu^ité. Cependant, malgré détendue de 
Ces lor^ , la disette du hiois se fait ïreaucoup 
sentir dans <:eflains liewi de la Transylvanie. 
Cette disette tient aux mêfiies causes que dans 
le re^ie de l'Antricbe , x;'«sl-à-dîre i la mau- 
vaise administration ; on ignore également dans 
cette province les avantages qu'il y auroit à res- 
pecter les aibres dont on pourroit espérer de la 
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semence. Quoi qu'il ea soit, plusieurs propriétaires 
ont "déjà essayé d'introduire des méthodes plus 
raisonnables de culture : onpent jugerdecespro- 
grèsdansles forêts peu éloignées des villes saxonnes 
de Schaessbourg et de Mediasch. 

SECTION III. » 

FroductioDs animales. Education des bestiaux. 

L'éducation des bestiaux a fait en . Transyl— 
Tanie de bien plus grands progrès 'que les autres 
branches de l'économie rurale ; on s'y adonne 
surtout avec succès dans les cantons qui pos- 
sèdent peu de terres labourables. De tous 
les animaux domestiques , les chevaux ont 
le plus fixé l'attention des Transylvains. Les 
nobles hongrois surtout commencent à attacher 
une grande importance à la perfection des 
races. On y voit aujourd'hui plusieurs haras ap- 
partenant à des particuliers. Le plus considérable 
est celui du baron de Wesseleny-Miklos à Sibo, 
oii l'on a réuni de beaux étalons de race au- 
gloise , arabe et espagnole. Le haras du comte 
de Bannfy, à Bonzida , est également un des plus 
beaux de cette principauté. Ces haras , d'une 
grande ressource pour cette province , sont aussi 
l'objet d'un commerce avantageux. On voit éga- 
lement dans les environs de Kronstadt de simples 
paysans qui ont formé peu à peu des haras 
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pù Ton compte plus de cent jumens poulinières. 
Afin de perfectionner la race* qui tendroit à s*a- 
Mtardir, on fait venir tous les ans trente jumens 
du haras impérial de Mezabegyes en Hongrie. 
Les chevaux transylvains ne sont pas d'une taille 
bien élevée ; ils se font remarquer seulement par 
la l>eauté de leurs formes , l'agilité et la force 
de leurs membres , et leur vigueur qui les rend ^ 
propres à supporter les plus grandes fatigues. 

Les bœufs de la Transylvanie sont généra- 
lement d'une taille fort élevée. On les estime 
à cause de la délicatesse de leur chair. Aussi 
en passe-t-il beaucoup en Hongrie , et même 
dans les provinces allemandes de l'Autriche. 
Les troupeaux de vaches y sont moins com- 
muns, les habitans faisant peu d'usage, du lait, 
et ne sachant pas encore en tireç parti pour 
en faire .du fromage. Radlen , village saxon , 
peu éloigné de Schaessbourg , est même le seul 
où l'on en prépare une certaine quantité. On 
voit enfin un certain nombre de bufBes dans 
les forêts de la Transylvanie. 

Les Wallaques, presque tous pasteurs, élèvent 
de grands troupeaux de moutons. Selon Ball- 
mann , les moutons des montagnes de la Tran- 
sylvanie se distinguent par une laine longue et 
pendante; tandis que ceux des plaines, quoique 
originaires de la Wallachie , ont tous une laine 
courte et fine. Depuis peu de temps, on cherche 
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à perfectionner la race de ces montons , et dans 
plusieurs lieux de la Transylvanie <m élkve des 
brebis d*Espàgae «t de I^doue. L« tronpeaa 
([ue le baron «le BnKkenibal a rassemblé dans 
sa belle terre de Piieder-T-alva, est le plus beau 
de la province. Avant niiver, on les «nvoie dans 
la 'Wallachie et la Moldavie , afin de les faire 
jouir d'un climat tempéré. 

Les Transylvains lèvent également une grande 
quantité de «chèvres. Ob commence cependant à 
en diminuer le nombre, s cause de l'inconvénient 
qui en fésnltoit pour les let^. Les cochons sont 
foit nombreux dans les basses-^ours. Les ha- 
bitans , vivant imtquemeM de lard et de chou- 
croûte , donnent une gtftndft attenôon à ces 
animaux. La consommation dn salé y est du 
reste si grande-, qu'on est obKgé de tirer une 
grande quantité de cochons de la Wallachie. 
Les habitans de cette province s*adonnent 
em:ore d'une manière particnlière à Tédocation 
des abeilles. Ces Veilles leur fournissent du 
miel et une cire i3'Mne cxcdlente qualité. On 
voit surtout un graml nombre de ruches dans 
le Barzenland , on certains paysans en possèdent 
îiisqu'à huit cents. 
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CHAPITRE IV. 

DU GOUTElMElfEMT ET DE l'iHDOSTUG. 



SECTION PREMIERE. 
Oonsiftntion et PrMlég«>. 

Depois l^qjoqne où les Maîtres, sortis da 
fond de h, Scytbie , fireat la coaquéte <te la 
PumtHiie et de la Dacte, la T'iansylvanie « été 
gouvernée par ses ipnmces jpanicitliers. Cette 
époqne se rappc»» i Va» rooa aptes 3. C. 
Gyala ayant alors déclaré la guerre à Saint 
Etienae , roi de Honsm , peri^t k ËMiroBne 
et ses ^tats. Etieme s'empara de iotit« Ift Tren- 
^tvaiiM, et j niToy^a Txïtkn comme gowerneur 
avec le tkre de •àjut on de 'wapvode. La Tran- 
sj'iTaMe resta «insi «oq eent u<et)t«-twit ans 
soomûe 101% rcos -de Hmgri*. Ce ne fut ^*en 
i54« qu'«Ue«eeoua ce jottg «nra&ger, et ^'elle 
fut gouvernée par des princes électifs^ Mais, en 
1:699, ®" téunît cette province aux -éeetts ké- 
réditaiT«s de 'la t&ais«tt d'Autriche par un en- 
chaînement de circoBstanoes tpte Bons avons 
déjà fait connottre. 
La Transylvanie 'forma ainsi une principauté 
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distincte, dont la possession reyenoit de droit 
et de mâle en mâle aux princes d'Autriche. 
Cependant , en 1722 , les états consentirent à 
ce que les filles pussent être aptes àJenccéder. 
Ainsi, depuis 1763, le roi de Hongrie porte le 
titre de grand prince de Transylvanie , Marie- 
Thérèse ayant, à cette époque, érigé cette pro- 
vince en principauté. Auparavant, les princes 
qui avoient gouverné la Transylvanie avoient 
tous pris le titre de princes de Transylvanie , de 
seigneurs de la Hongrie et de comtes des Szeklers. 
Comme nous avons déjà fait connoitre les 
droits et les prérogatives de ces princes , nous 
n'y reviendrons pas maintenant. Nous dirons 
seulement quelques mots sur la compoâtiou des 
états. ' . 

Trois nations, les Hongrois , les Szeklers elles 
Saxons ont droit de siéger à la diète. Ce droit est 
fondé sur l'antériorité de leurs possessions , car 
le pays leur appartenoit avant l'arrivée des autres 
peuples. Ces états sç composent des gouverneurs, 
des comtes , ainsi que des députés de ces mêmes 
comtés , des villes libres royales et des bourgs 
privilégiés. 

Le premier corps de l'état est le conseil intime 
établi, en i6g3, par Léopoldl"; ce conseil ré- 
side à Klaiisenbourg. Il règle toutes les affaires 
relatives à la politique, la xeligion et la justice. 
Le gouverneur de la provinœen est le président. 
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et il est assisté par douze conseillers. Quant au 
conseil , on a mis sous sa juridiction les com- 
missaires suprêmes de la province , chargés de 
percevoir les impôts et de répartir les garnisons , 
les chancelleries {uroviaciales et 1',^ chefs des 
comtés. Depuis 1790 , toutes les affaires relatives 
aux impôts , de quelque nature qu'ils soient , se 
trouvent sous la direction et la surveillance d'un 
conseil du trésor , composé d'un président et de 
trois conseillers. 

L'instruction publique est hien {)eu avancée en 
Transylvanie : il y existe seulement huit grandes 
écoles. Leur siège se trouve a Hermanstadt y. 
Krons[âdt;Klaasenhonrg,Neustadt,Kailsbourg, 
. Udwarhely, Ebesfalva et Szilagy Schomlyo. Depuis 
rétablissement de ces grandes écoles, on y a fondé 
plusieurs gymnases; on y en compte même jusqu'à 
sept. Enlio on a établi depuis peu de temps uil 
lycée académique à Klausenbonrg ; ce lycée se 
compose des quatre facultés de jurisprudence, de 
médecine , de philosophie et des arts. Les Grecs 
unis ont aussi des écoles à Naszod et à Balasialva. 
Bs possèdent même dans ce dernier lieu un gym- 
nase on les élèves sont instruits aux frais de l'état. 
Les Wallaques , les Grecs non unis font leurs 
études dans le couvent de Kronstadt , ainsi que 
dans diverses écoles qui ont été établies sur le 
même plan que celles des catholiques. Quant 
aux réformés, ils reçoivent leur instruction 
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dftns les ^ands et petits gymnases : il en e$t de 
même de& luthériens. 



SECTION II. 
Indwlri^ SHHUi&cturièret ReUtioiu commercialei. 

L'iNDDSTKiG a fait jusqu'à présent peu de pro- 
grès dans la Transylvanie , à peine y voitrOn les 
manufactures les plus ordinaires. Ainsi , k l'excep- 
tion de quelques verreries encore p«u censidé-^ 
râbles , il n'y existe pas tme seule manufacture 
importante : Tactiviti commerciale CMnmea.ce 
cependant à se déTeloj^r dans la ville de Kron-* 
stadt, qui se trouve maintenant la pritxcipale p^ace 
de commerce de la Transylvanie , et Tentrepôt 
des marchandises du Lerast , qui viennent par 
Rustschuck en Autriche. En t^mps de paix , cette 
ville fait en effet un <;onuaçrce toxV CQKsidérable 
de commission et d'expédition. Ek outre>, Kron- 
stadt ayant actuellement pl\isieurs mftouiutures y 
en vend les [H^oduits dans les provinces turqnes 
et même en ^"atolie ;, ainsi elle y fait passer des 
coussins , des courroies , des selles ,, des vortures 
et des bouteilles de Imms appelées CsoUires. Elle 
y envoie également des «uirs ,, des toiles gros- 
sières et plusieurs autres articles dont la ^ri- 
catioii occupe quelques milliers d'artisans. 
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Cest à Hermanstadt ainsi tja'k Kronstadt 
que se trouTCnt les manufiactures de draps de 
la TransyWftBÎe. Les fabriques de Kronstadt 
sont les plus florissantes et les phts perfection- 
nées ; elles doivent k phipart de leurs progrès A. 
la protection de Joseph II , qui , en défendant 
l'importation des draps de la Wallachîe , les a 
singulièreoieBt favorisées. Sans qette défense, 
elles n'auFoient jamais pu soutenir la concur- 
rence avec les manulactures de cette dernière 
province. La TransylvaBie ne pouvant leurfour- 
nir la quantité de laine néeessaire à leur consom- 
matioB^eHes smit en effet obligées d'en iaire 
Tenir un« grande- quantité de la Turquie. Ou 
^brique également «tes draps gris et blancs, mais 
fort grossiers, dans- le comté d'Hernïanstadt, 
ainsi qu'à Hieltatt. Ces dlraps sont tous employés 
dan&tepays ou bien vendus en Hongrie. A 1% 
vérité-, les ricbes h^tans de ta Transylvanie 
tirent de l'étranger dès draps fins , les manu- 
factures de leur pap ne pouvant leur en fournir. 
La villa de Krmist^dt compte encore au nombre 
de ses belles febrtques celles des housses et des 
couve«tt»es de laine blanches ou colorées , dont 
elle fait un grand' débit en Hongrie et en Wal* 
lachie. 

Les manufactures de toile , comme les précé- 
dentes, doîreut beaucoup à la soRicitude de 
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Joseph n. Avant cet empereur , les toiles blettes 
que les femmes wallaques emploient de préférence 
pour leurs habillemens , soit en Hongrie, soit ea 
Transylvanie, venoient de la Turquie. Ces toiles 
se faisoient remarquer par leur couleur brillante 
et solide : Joseph II en défendit Timportation. 
Ainsi , peu à peu les Transylvains apprirent l'art, 
de préparer cette sorte de teinture, et l'on vit 
bientôt plits de cent qttarante ateliers dans la 
seule ville de Kronstadt. C'est aux environs de. 
cette ville que Tart de tisser a fait le plus de 
progrès. On fabrique cependant une grande 
quantité d'étoffes et de lin à Sepsi et à Kezdi. 

Les habitans de Schaessbourg et de Kronstadt 
préparent une grande quantité de toiles de coton. 
Cette dernière ville en fait de grands envois dans 
la Wallachie ; on s'y attache principalement à -la 
filature de coton : car, loin d'ouvrer dans le pays, 
tout celui qui s'y file , on l'envoie , pour la plus 
grande partie, en Wallachie. D'ailleurs, les étoffes 
de coton qu'on fabrique dans la Transylvanie 
n'offrent rien de bien remarqtiable. Il en est de 
même des mousselines grossières qu'on prépare 
' dans les comtés de Haromszek et d'Hermanstadt. 
Unfait que nous croyons cependant ne pas devoir 
passer sous silence , c'est que deux Illyriens ont 
apporté de Turquie l'art de donner au fil de 
coton une couleur rouge aussi belle que celle 
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d'AndrinopIe. On observe aujourd'hui en Tran- 
sylvanie trois fabriques de ces produits : deux se 
trouvent à Hidveg et une- seule à Kronstadt. 

Les verres et les cristaux qu'on fabrique en 
Transylvanie sont fort recherchés dans toute 
ï'Autriche,àcausedeleur beauté: ils ne le cèdent 
point à ceux de la Bohême. Cependant on eo tire 
un certain nombre de cette dernière province, 
à cause de leur plus bas prix. Les cristaux de 
la Transylvanie passent en grande partie en 
Watlachie. 

Les autres manufactues de cette province sont 
beaucoup moins imporlantes, et n'occupent qu'un 
très -petit nombre d'ouvriers. C'est ainsi qu'on 
febrique des cuirs à Hermanstadt , à Kronstadt , 
et dans plusieurs autres lieux de la province. Les 
maroquins de Szamos , d'Uzwar et de Fogarasch 
méritent également d'être cités avec éloge. Il en, 
est de même des peaux de chagrin qu'on fabrique 
à Gyargyœszenl et à Mikios. Les manufactures 
de maroquin ont pris une assez grande impor- 
tance en Transylvanie, surtout depuis que les 
seigneurs en font «o grand usage pour leurs 
bottes et leurs souliers. Les chapeaux de cette 
province, quoique fort grossiers , trouvent ce- 
pendant du débit au-dehors : depuis quelques 
années , on a pourtant perfectionné leur fabri- 
cation , et les manufactures d'Hermanstadt et 
4. i<» 
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de KUusenbourg sont les plus avancées sous, 
ce rapport. 

Les moulms à papier de cette principauté ea 
fouraisseut d'assez bonne qualité : le défaut de 
linge fin empêche les babitans de faire du papier, 
d'une qualité supérieure. 

On tire également une grande quantité de lattes, 
d*écbalas et de bois de construction des immenses 
forêts de Gyergyœ et de Csîk. On embarque en- 
suite ces hois sur la Marosch pour les transporter 
en Hongrie. Les tourneurs saxons en font égale- 
ment de jolis ouvrages, comme des boîtes, des 
cassettes et d'autres meubles , qui trouvent un 
grand débit dans la WaUadiie. Cest à Kronstadt 
que se préparent ces bouteilles de bois d'érable- 
enduites de cire, dont ou veud annuellement 
plus de trente mille dansles diverses provinces de 
l'Empire ottoman. Qtiaqt à la pptasse , on n'en 
fabrique que très - peu en Transylvanie ; c'est 
seulement à Bistritz qu'on s'en occupe, tandis 
qu'à Karlsbourg tous les babitans s'occupent k. 
kt préparation du salpêtre. Ce salpêtre sert en 
partie aux manufactures de poudre deKarlsbourgj, 
ainsi qu'à celles d'Hermanstadt;. Depuis peu , il 
s'est élevé dans cette dernière ville une fabrique 
de sublimé corrosif, dont les produits passent 
jusqu'en Turquie. 

A l'e&ception des grandes routes destinées à 
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Êicillter les relations commerciales , la Transyl- 
vanie est presque sans chemins. Les chemins TÎci -' 
naus sont si mauvais et dans nn tel état de dégra- 
dation , qu'ils deviennent impraticables dès que 
les pluies arrivent j les seules routes commu- 
nales des districts appartenant aus frontières 
militaires sont un peu mieux entretenues. 

L» gouvernement de TAutriche sentant les dé-' 
savaatiages qui résiiltoienl, pour le commerce, de 
ce manque absolu de chemins, avoit formé le 
^ojet d'établir une route qui mèneroit à Her- 
manstadt, en traversant la montagne de Macy 
ou de Âambres; mais elle est loin d'être achevée : 
on est donc toujours obligé de passer par 
Grosspohlen pour se rendre à Hermanstadt, et 
de faire ainsi un très-long détour. 

Cette province doit cependant à Charles Vî 
une asseï grande route qui côtoie la rivière de 
l'Aluta , et qui traverse le passage de la Tonr-- 
Rouge. Cette route s'étend jusqu'à Koschia en 
Transylvanie, et, quo iqu'elle n'ait guère plus de dix 
ou onze lieues d'étendue , eUe n'en est pas moin» 
importante pour les relations de la Transylvanie 
avec la Wallachie. Joseph U en a fait également 
établir une autre en 1783, qui se rend' dans la' 
!^kowine ; elle commence auprès du village de 
Felsffi-Borgo, dans l'ancien comté de Duboka. Du' 
peste, ces rontes ne sont pas assez bien entretenues' 
pour permettre d'expédier les marchandises d« là' 
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Transylvanie autrement qu'à ^os de mulets. Une 
certaine clause d'iiabiuns est uniquement occupée 
à ce transport. Ces habitans sont connus d^os le 
pays sous le nom de Prahowans, nom <jul leur a 
été donné à cause de la rivière de Prahowan , si- 
tuée au-delà du passage de Tœmas, auprès de-la- 
quelle ils vivent : ces voituriers ont un tel renom 
de probité, qu'on leur confie sans aucune crainte 
de très-grosses sommes d'argent qu'ils trans- 
portent en Wallachie ou ailleurs. Le village de 
Czernetescht, dans le district de Kronstadt , est 
également peuplé d'un grand nombre de voitu- 
riers qui se chargent des transports pour la Wal- 
lacbie , Vienne ou la Turquie. 

Le commerce de la Transylvanie a pris encore 
fort peu d'extension, par «ne suite du peu d'indus- 
trie des habitans de cette province. Les habitans 
aisés préfèrent employer leur argent à faire valoir 
leurs terres, qu'à s'adonner à im négoce dont les 
(jhances peuvent être souvent funestes. Cependant 
cette province est placée d'une manière bien fa- 
'yorable au commerce, et l'on ne doit pas compter 
comme un de ses moindres avantages son voisi- 
nage de la Turquie. Les Grecs et les Arméniens 
établis dans la Transylvanie sont les seuls qui 
Si'a^onDent à ce genre de trafic et qui en tirent 
p^rti. Cependant, à mesure que l'industrie manu- 
f£^cturière fait des pi'ogrès, le commerce s'étend 
4e[ius cn.plus. La ville de Karlfibouçg est une 
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àc celles qui se distinguent le plus sous ces deux 
rapports ; on estime à plus de 5 millions de flo- 
rins (11,000,000 fr.), le gain qu'elle en retire 
annuellement. 

C'est surtout avec la Wallachïe que la Tran- 
sylvanie fait un commerce actif. Cette dernière 
province y envoie des ouvrages en bois , des 
verreries , des toilra , des draps , du fîl de 
coton coloré, des cotonnades> divers ouvrages 
en cuir, et enfin des cordes de toutes espèces. Elle 
reçoit en écliange du vin, des bœufs , des vaches , 
des brebis, des chèvres, de la kiine, et diverses 
marchandises turques. Quant à son commerce 
avec la ville de Vienne, il est purement passif j 
la Transylvanie en tire seulement des marchan- 
dises de luxe, comme des draps tins, des toiles 
fines, des chapeaux, des glaces, des porcelaines, 
et toutes sones.de coutelleries. 

D'après tout ce que nous venons de dire , on 
ne doit pas être étonné si la balance du commerce 
est si défavorable à la Transylvanie^ £n effet, 
en 1808 elle a importé pour 1,^87,687 florins 
(3,382,902 fr. 60 cent.) de marchandises , taudis 
qu'elle n'en a exporté que pour 46i,3G5 florins 
(i,oi5,oo3 fr.): il en est donc résulté une perle 
réelle de i,ia6,3i8 florlns(2,367,897 fr.). 

Les poids et les mesures eu usage dans cette 
province diffèrent peu de ceux dont on se sert à 
Viennej cependant l'aune employée en Transyl- 
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vanie est d'un quart plus petite; son r&ppoTt 
£3i3iCt est :: 4 : 3 : ainsi elle est égale à i pied 'de 
Vienne, 97a. 

Le mille liongrois> de sS pieds 661 , est géaé- 
xalemént en usage dans la Transylvanie. 

I^s monnoies (1) dont on se sert en TranE^l- 
.'TOuie , sont : 

- .1". Des kreutzers , qui valent 3 cent. 2/3 j 
2», des groschen ; 3", des pièces de deux gros- 
chen; 4°» des polturaquesj 5", des grœschel; 
6", des quarts de kreutierj 7*, des groschen im- 
périales d'argent^ 8», des siebener; 9", des sie- 
l>enzefaner ; 10°, des pièces de 30 kreutzers; 
ji°, des pièces de 10 l^eutiers; la», des pièces 
■de deux florins; iS", des pièces d'un florin j 
.i4'',«lespiècesd'un demi-florin; i5S de simples 
jducats d'or; 16", de doubles ducats d'or. 

Enfin f il existe encore des monnoies de con- 
vention; parmi ces monnoies on distingue : 

I". Le florin hongrois, de 5o kreutzers, valant, 
*n argent de France i fr. 83 cent. 

a". Le florin appelé vonasch, "qui vaut trois 
eiebeuKehner. 

(i) Voyez l'onvrage de Sdimeïtzels , inlUuU : Erlaetf 
tentng Gcld-und tiihtrner Mùnzen von Siebenbiirsen. 
sHaU. 1748, 4*. 
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CHAPITRE V. 

DIVISIONS TERAITORIÀLES. 

■ i. 

SECTION PREMIÈRE. 

Du Cercle d'HennanUadt. 
1% COMTÉ d'hERUAJISTADT. 

HerUahstadt {Szeben^ VUht HerhiaAnif Ctbi- 
nùim , Czièjo), cxpitaie it toute la Transylvanie» 
Mtie dans Une belle plaine , bornée par d'a- 
gréaHes colliAes» et yers le sud par la continua- 
tion des montagnes de Fogarasoh. Selon une vieille 
tradition , Hermanstadt doit son origiûe à un 
notuméHermann , de Nuremberg, qui s'y établit 
avec plusieurs auires*coloits, du teiUps des pre- 
llliers roift de Hongrie, La rivière de Zibia en ar- 
rose les mursj cette rivière fait aller {dusleurs 
moulins, et amène lés radeaux' des montagnes. 
Cette ville a beaucoup perdu depuis que Jo- 
seph U a transféré lé siège du goutémement à 
Klausenbonrg ; elle a un milite' erfviron de cir-" . 
cuit, pai%e qu'entre la: baute et \i basse ville se 
trouve une large plaine appelée Staedterau; on y 
coiupte 1,785 maisons et i8,3i3 hàbitanâ: l'égli^ 
catholique est d'une architecture moderne', tandis 
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que celle des réformés est gothique. La place 
principale est vaste et assez régulière j on l'a dé- 
corée d'une assez jolie statue et d'une belle fon- 
taine. Quant aux rues d'Hermanstadt, elles sont 
étroites et tortueuses. Les casernes qui se trouvent 
an-dehors de la ville , la maison des orphelins ; le 
couvent des hommes catholiques, où existe un 
bel établissement d'éducation pour les jeunes 
filles, et enfin le palais du baron de Bruckenthal, 
sont tous des édifices remarquables. Xat. 45" 4?' 
4"^ longit. 4i" 48' 58; selon Lichtenstern,lat. 45" 
48", longit. 41" 45' 5o". 

- Megyes (^Medio j Mediopolis j. Merasopolis ^ 
Medwischj Megyasch"). Cette petite ville, si- 
tuée sur la grande Kokel, est fort connue à 
cause de ses Ttusj selon quelques géographe?, 
elle seroit la plus ancienne colonie des Saxons , 
qui l'auroient bâtie en 1 1 46- On prétend que c'est 
à Megyer qù'existoit la colonia média des Ro- 
mains: ce fait fest loin d'être avéré. Lat. 46"8'3i", 
longit. 42° 2'. 

Szasz-Vai'os (^Broos , Brostadt, Saxopolis , 
•villa Sancti Ambrosii , Orischtgie), jouit du 
titre de ville depuis 1784. Lat. 45" 49' 46", 
longit. 40" 53' 16". 

NagY-SeUh (Mogno-Selkinum / Afar/ct Schel- 
ken , Schetka Mare),\o\\ bourg, situé sur les 
rives de la Weisse. Lat 46"* o' 3o". Longit. 4i* 
48' 54". 
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Seasz-Seèes {^Miihlenbach ', Sahesus , Mœllen- 
hach j Schebesck ). Ce bourg a perdii le droit de 
cité dont il ioiiissoit autrefois, et qu'il a cédé à 
£roos; il est pe» considérable et situé sur les 
bords de la Mûhlbach. Lat.45''57'48", longil.4j* 
l5' ao". 

2». COMTÉ d'hUNYAD. 

lUje ( Elienmarlit , EiiopoUs ) , sur - les l>ords 
de la Marosch, en face de Dobra. Ce bour^ étoit 
autrefois bien plus considérable. I^at. 45" 55' 29'', 
longit. 40*" 23' 6". 

Deva ( Dacopolis ). On présume que c'est l'an- 
cienne ville dacienne ou Decidava. Les Allemands 
l'appellent Schlossberg ou Diemrick, elles Wal- 
laques Dyeva. Ce bourg , assex peuplé, est situé 
sur les bords de la Marosch ; il se trouve le cbef- 
lieu du comté. On assure que Decibalus , dernier- 
roi des Daciens , y a été enterré. C'est le même 
Decibalus dont Trajan mit l'armée en dérouté. 
Lat. 47" 19' 4") longit. 4o" a5'. Selon d'autres 
observations , latit. 47° 19' 4"> longit. 4o" aS'. 

V^ajda-Hunyad ( Eisenmarkt , HunHopolis ) , 
au confluent de la Cserna et de la Zalasd. On y 
exploite des mines de ier fort abondantes. Lat. 
45" 44' 46^ longit. 40" 35' 29". 

Kœrœs-Banfa{Crisio-Bairya, Altenèoitrg) , , 
sur les bords de la Kœrœs Blanche. Latit. 46'* 
9' 20", longit. 4o° a6' 34"- 
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Dobra (Bonopolls ^ S. Bonifaciùs, GutendorJ), 
b4>urg situé sur les frontières de la Hongrie ^ 
avec une citadelle qui protège le banntit de 
T<imeswar. 

3«. COMTÉ DÉ WÉISSENBOURG. 

Karlsbourg { Karoly~Fejer~far, jilba Caro- 
linaj Àlba Julia, Carolopolis). Ce nom d'Alba 
Julia lui a été donné à cause de Julia Àiigusta , 
. mère de l'empereur MarcTÀurèle. Od assure que 
Karlsbourg s'af^eloit autrefois Apulùm : c*est. 
la seule forteresse régulière dé toute la Tran- 
sylvanie. EHe est bâtie an pied d'une chahie de 
montagnes, bornée à l'ouest par une vallée fertile 
qu'arrose la Mœris. La porte principale de cette 
ville est assez belle'; depuis peu on l'a enrichie, 
de plusieurs statnes. C'étoitia résidence ordinaire 
des anciens princes de Transylvanie. Son église^ 
grande et majestueuse , renferme les toii^>eaux 
de Jean Corvinus , de son fils Ladisl^ , de la 
reine Isabelle et du duc Sigismond. C'est en 
i5g8 que s'est Tasseml>l^e à Karisbourg la diète 
oii Jean de Zapolga céda la Transylvanie à l'em- 
pereur- Rodol^e. Outre la résidence de Tévêque 
de Transylvanie et celle du chapitre métropoli- 
tain , Karisbourg offre un' ceruiji nombre'd'édi- 
fices publics. Parmi les principaux, on- distingue 
surtout les casernes , la commission" écono- 
mique, l'école pour l'instruction des théologiens \ 
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catholiques, un o3>S6rvfttoire ëlevé par le ciomte 
de. fiatthyany , Et une bibliothèque publique. ii& 
'rille est belle et bien bâtie. L'église de Bathory 
se distingue par le beau ntauBolée qu'Ëtïenue 
Bathory, rôi de Pologne, y fit élever 4 son frère, 
prince de Transylvanie. Karisbourg étoit- déjà 
célèbre du temps d&s Romains ; on assure qu'elle 
avoit alors 5,000 pas de circonférence. Lat. 46" 
4' 2i", loDgit. 41" 14* 20*. 

, Nagf-Enfed ( Enyeden , Strasbourg 3 Nagy- 
Enyedinum f Egjrâiopolis , Egfdistadt) , est un 
gros bourg fbrt penplé , situé à peu de distance 
de la Marosch , dans ime trallée au sud de 
Karisbourg. Il sVppeloit autrefois Singidavia; 
les Romains lui donnoient le nom d'Anna Via, 
C'est à tort qu'on le confond avec Engaddin , la 
patrie d'Anila', roi des Huns. C'est le chef-lieu 
du comté de Weiasenbourg. Latit. 46° 17' 27", 
loDgit. 41" a3' 16". 

Zalatkna (KlemsahattenjGoldenmarJCf Juraria 
minor, j^uropolis) j bourg situé dans une "belle 
vallée , arirosée par la rivière Ompoly. Les Walla- 
ques le considèrent" comme le chef-lieu de leur 
pation en Transylvanie , et le fréquentent beau- 
coup les jours de marché. Les mines des environs 
étoient déjà exploitées par les Romains et les 
Daciens. On y exploite de l'or , du mercure , du 
enivre et quelque peu de vitriol. A peu de dis- 
tance de Zalathua , existent les ruines d'une ville 
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Toroaine qu'on regarde comme la Coîonia Peren-^ 

danesiorum. Lat. 46° 5' 54", longît. 40° 53' 55'. 

SzentBenedek ( Senckesdorf , Pailla Sancti 
Henedicti) , bourg très-peuplé ei habité par îles 
Hongrois /éformés. On y trouve aussi uh certain 
nombre d'unitaires et de Wailacjues. Lat. 46" 12'» 
longit. 46» 19' 9". 

Tœvis (^Dornstadt j Dreyk'trchen ^ SpinopoUs , 
Tovissum j pailla Spinarum ) , joli bourg , dans 
une belle vallée située aux bords de ta Marosch. 
Ce bourg est habité par des Hongrois réformés , 
des catholiques et des Wallaque.s. Il paroit que 
son nom lui vient des trois sectes religieuses qui 
s'y trouvent réunies. Lat. 46° 1 1' 19"» longit. 4i° 
31' 33". 

Ahrad-Banja ( AUenhourg, Gross-Schîatten , 
Auraria major) , joli boni^ bien bâti, sur la 
rivière Ompoly. Une inscription latine qu'on y 
a trouvée , fait présumer que les Romains exploi- 
toient déjà les mines du voisinage. Lat. 46° i4' 
9", longit. 40» 46' 9". 

4°- COMTÉ UE KOKELBOURG. 

Slaros~ Vasarliefy ( Neumark ,■ - Marhstadt , 
Oschorhej , Agropolis j Foroburgum, Szeheljr^ 
Vasarhelj , Forma Slculorum) , ville Kbre royale, 
sur les bords de la Marosch , dans une situation 
fort agréable ; elle renferme une église catholique 
et deux de réformés. Ony tient de grands marchés 



L:mi,i.d=î Google 



EH AUTRICHE. iS'J 

pour les bœufs et le chanvre. Lat. 46» 3o' 8", 
longit. 4^" i5' 33". 

Ebesfalva ( Ersebetvaros , EUsabèthopoUs , 
EUsabethenstadt , Ebestadt , Ibistato) , sur la 
rive septentrionale de la grande Kokel. Ce bourg 
est presque entièrement peuplé d'Arméniens , qui 
y ont établi leurs églises et leurs écoles. Ils y 
font un grand comnlerce de vin et de laine. Oh 
y trouve cependant aussi quelques Allemands et 
un certain nombre de Magyares. On estime que 
la totalité des habiunsde cette ville s'élève à en- 
viron a,9ooi. Lat. 46° ii'48'', lougit. 43° iS'ai". 

Kukulœvar (^KuJdovacium , Quicallo, Cucul- 
Uburgum , Cochelium, Ko/telbourg , Achelate de 
Balte ) , ancien bourg , mais peu considérable , 
dont les maisons sont basses et mal bâties. On y 
récolte du fort bon vin. Son château , assez vaste^ 
est situé sur la rive orientale de la petite Kokel. 
Lat. 46» i3' i5", long. 4i." 5i' i4*. 

SECTION II. 
Du Cercle de Fogarasch. 
I". COMTÉ DE FOGARASCH. 

Segesvar ( Castrum Sckaes , Schesburgum ^ 
Schaessbourg , Schigisckora) , yille libre royale, 
sur les bords de la grande Kokel. Elle a été 
bâtie en 1198, et se divise en haute et en basse. 
Ia ville haute se* trouve sur une montagne ; 



L,.|i,;<,i:,G00glc ' 



l58 VOTIGE 

elle est entoorée d'une muraille et défendoe 
par plusieurs tours. La ville basse , également 
environnée de murs , se trouve à ses pieds. 
Cetteville tient tous les ans trois grands marchés. 
Les riiiDes et le grand nombre ,de médailles 
grecques et romaines (p'on trouve dans les en- 
virons, aonoace que ce lieu a été visité par les 
Bomaias. Lat. 43'* lo' 39", longit. 43" ^9' 3^. 

Fogara'sch (^Ligrwpolis _, Fogreschmarkt , Fo- 
garasch/t'), sur la rive méridionale de l'Aluta. 
On y admire le pont qu'on a eoBStruit sur 
cette rivière, et qui a été achevé en i?^^ La- 
grande place est fort belle , et généralement les 
édifices delà ville réunissent la solidité à l'élégance. 
Lat. 45» 48' 5^", loagit. 4a» 39' i^'. 

Kcehahm ( Rupes , Reps , Reppes, Ruppes, 
Jlaluma ) , gros bourg près duquel s'opMe la 
jonction de la Kossbacb et de la Schweîsser- 
Son château, fortifié à ta manière des anciens, 
est situé sur un rocher escarpé. Latit. 45* Sg' 
i5", longit. 4^° 54'. 

2°. coHTé d'ïasohszcg. 

Kronstadt ( Corona j Stephanopolis , Bras~ 
çhovia j Brascho , Braso ). Cette ville , peu 
considérable , assez mal foriifiée ,. est cependant 
fort peuplée, puisqu'ouy compte. 18,1 18 habitais. 
Aucun de ses bâtimens ne mérite uno weniôon 
particolièxe y <m. Tty voit pas naa plua de maisoioi 
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d& luxe. On peut y remarquer cependant quel* 
ques églises , entre autres la métropole des ca- 
tholiques et celle des Saxons. Cette dernière se- 
distingue par son étendue et sa construction 
gothique. Tout jH-ès existent le séminaire et l'é- 
cole de la jeunesse saxonne. Kronstadt est peu 
hahitée par la noblesse du pays. Cette TÎUe , 
souvent le théâtre de la guerre , a été plusieurs 
fois réduite en cendres. Latit. 4^° 36' Zo", longit. 
i3' Sa". 

Szent-GjqergY (^Georgiopolis j Gergesmarkt)^ 
sur la rive méridionale de TÂluta. Latit. 4^o 
48' 58*, longit. 43° 26' 33". 

Kexdi - F^asarkeljr (^SicidopoUs , Neoforitm , 
Neuntarkt ), joli bourg peu éloigné de la Kazoo 
et de la Feketengy. Latit. 45"* 56' 28", longit. 43''- 
47' 3&". 

Beretxk ( Bérets j Beretzfalva , Beretzum ) , 
au-dessus du passage d'Ojtossa , par lequel on 
se rend eir Moldavie. Latit. 45" 58' 20"; lon- 
gitude, 43°- 4?' 3o''- 

3". COMTÉ d'udWARHELT. 

Keresztur ( Szekefy-Keresztur , Krey.ta ) , sur 
la rive orientale de la grande Kokel. On y 
tient des foires très-considérables. Latiti 46° i4' 
&, longit. 42° 43' 2". 

Szekelj - Udvarhelf ( Areapolis , Oderkel , 
OdorkeUen, Hpfmark, Oschorhej), sur la rive 
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orientale de la grande Kokel , entre les mon- 
tagnes 4e Badrara et de Szarikakoe. Latit. 46° i4 
49", longit. 4*° 59' 46"- 

Csik-Szer^da ( Siculoburgurh , Secklerhourg ) , 
à peu de distance de l'Aluta. Bourg peu peuplé^ 
mais où se tiennent de fort belles foires. Lati- 
tude, 46° 18' 3'j longit. 43» 27' 42". ■ 

SECTION ni. 

Du Cerclé de Klaïuenboui^. 
!■*. COMTÉ DE KLA.U5ENB0UHG. 

Klausehbourg (Kolosvar , Claudiopolis j Clivs^ 
Clwsvar) ^yïWe libre royale, entourée d'im mur 
et d'un fossé. Elle se trouve dans une vallée ro- 
mantique, que des montagnes élevées entourent 
de toutes parts. Cette ville a assez la forme d'un 
carré régulier : du reste elle n'est pas très-grande. 
On y remarque plusieurs belles rues, quelques 
églises et divers édifices particuliers. La place est 
grande et régulière. Les catholiques, les pro- 
testans , les réformés, les unitaires , les Wallaques, 
les orientalistes y exercent librement leur culte. 
On y voit aussi une école de théologie , des sé- 
minaires, des collèges, et un théâtre hongrois; 
car quoiqu'elle ait été dans l'origine une ville 
saxonne, tous les magistrats sont aujourd'hui 
hongrois. Klausenbourg, enrichie pendant l'hiver 
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par une noMesse nomlireuse; est nn séjour fort 
fl-iste en été , quoiqu'elle soit le siège du gou- 
vernement. Sa population est d'enriron 14^23 
habitans , et le nombre de ses maisons de 
1,060. Cette ville n'a qu'une seule fabrique de 
poterie. Le commerce qu'on y fait est peu consi- 
dérable; plusieurs jardins de Klausenbourg se font 
remarquer par leur élégance , et il en est de même 
desprooienades publiques de cette ville. Kkusen- 
bourg est divisé en nouvelle et en vieille cité. 
Cette dernière étoit déjà fortifiée sous les Ro- 
mainsj elle formoit alors la sixième colonie de 
Trajau. Latit. 46" 44' 8", longit. 41° i4' 28"? 
selon d'autres observations, latit. 46* 37' 38", 
longit. 41" s5' 

Bansi-Hunyad (Hunjaàinum _, Uunjad, 
ftojegfjun)y bourg,-situé à peu de distance des 
sources de la Koerœs rapide. Latit. 46^ 5ï' 46'% 
longit. 4o° 4o' 34''- 

Terda ( Tkorda ). Les Romains l'appeloient 
Salinœ, à canse de ses riches salines. On lai donne 
en allemand le in 

celui de Salini is, 

Latit. 46» 3 1' 

torotzit ( 3 ie" 

TÂranyos, etc le 

fer. Latitude , 
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Besiterze (Bistricium^ Sistritz) , sur le Besteri;, 
qui lui a donné son nom. C'est peut-être la même 
ville que Nosindava dont parle Ptolomée; son 
étendue est du reste fort peu considérable. On 
la voit défendue par un mur, des tours , des 
bastions et un large fossé. Les maisons y sont 
toutes couvertes en bois. Latit. 47" 5' 46"; longi-^ 
tudc, 42° 12' 3". 

Szasz-Regen ( Regenum , Regenia , Reen , 
Reenmarki)-, colonie saxonne sur la rive occiden- 
tale de ta Marosch , dans un Heu élevé et agréa- 
ble. Latit. 46° 44' 28", longît. 4^" 24' 21'. 

Batos (Satonium, Batesch, Batescha), jolî 
bourg, peuplé presque entièrement par lesSaxons- 
Latit, 46" 5o' 45"» longît. 43" 21' i5". 

Kolos (JColosium j Sahgrub) , céXehie. ^i ses 
grandes mines de sel. liatit 46° 43' 8^ > longi- 
tudç, 41° 29' 

3°. COMTÉ im^niEtjR m szolhdk. 

Szamos-Njvari^Mrmeny-J^aroSjArmenopolis, 
Szamos-Vjvarii^mu , Nova arx Armenerslà^C) , 
joli bourg, bien bâti et fort peuplé, babité par 
desAnnéniens. Lat 46" Sg'So", long. 41° 34' 58'- 

'Dees(pesinus,Z>j'onisiopolisJ)eesck^ehesoh), 
sur les bords de la Samosch. Latit. 47" 1' ^0% 
longit. 4i* 3i' i5". 
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4* COHTÉ MOYEN DE SZOLNOE. 

TasTiad ( Tosnad j Tasnadum^ Trestenherg"), 
bourg le plus considérable de ce comté. Latit. 
4jo 27' 37', longît. 4i° i4' ^"• 

Somljo (^Szilagy^Somlyo , Somîovia, Schome~ 
Imarkt), gros bourg assez bien peuplé. Latit. 
47* ia'4ï"ï longit. 4o" 26' 5o". 

Krasjna ( Karaszna, Krasznopolis ^ Krassner- 
ntarht),vxi: la rivière du même nom. ^ 

Kapnik-Banja (^Kapnik, Capnicum). On y 
exploite dei'or, de l'argent et du plomb. Latit. 
47° 37' 3a' , longit. 41" 3i', 
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LIVRE xm. 

Frontières militaires fraiisyl^aîiieff. 

lî^ftODUCTlàN. 

On c<Mnprend sous le nom de frontières miK taire» 
la partie des états hongrois dont on afonn^daitsle 
seizième siècle, un district particulier pour mettre 
un terme aux irruptions des. Turcs. Une organisa- 
tion tout-à-fait militaire a porté une attention. 
- sévèreàprévenirdansrintérîeurdel'empire l'intro- 
duction du flëau destructeur qui ravage , presque 
toutes les années, les pays soumis à la domination 
ottomane. Ces frontières oût été momentanément 
restreintes par le dernier traité devienne. Ainsi la 
France en a possédé pendant quelque temps une 
partie , qu'elle avoit réunie à ses provinces illy- 
riennes. La crainte qu'iospiroient les Turcs avoit 
engagé les empereurs d'Autriche à border ainsi 
leurs états de pi-ovinces militaires, où les habî- 
tans, tous soldats, pouvoient sft porter avec rapi- 
dité aux lieux menacés par les ennemis. En effet , 
l'Allemagne entière ayant été long-temps alarmée 
de la puissance des Turcs, on vît les souverains 
du nord se réunir pour porter des secours puissans 
à.rAutriche. A l'aide de ces secours, Léopold !*=', 
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Charles VI et Marie -Thérèsej mirent fin {>o,ar 
jamais à tme lutte dans laquelle l'Autriche avoit 
souTent £aiUi de succomber. Battus de tous côtés, 
les Turcs ne furent plus à craindre , et ils paru- 
rent reprendre cette insoucj^ce et cette apathie 
dont Tesprit guerrier de Soliman avoit su les 
tirer. 

UÂutriclie n'eut donc pïu$ besoin de donner à 
ses frontières militaires un système de défense 
aussi formidable que celui qu'elle avoit été obligée 
d'adopter auparavant; {tussi se bomar-t-elle à ne 
les conserver que comme les moyens les plus sûrs 
d'arrêter les progrès de la peste , et [le mettre un 
terme aux fraudes multipliées des contrebandiers. 
Elle vit encore dans les frontières militaires le 
moyen le plus efficace de former aux dangers 
et aux fatigues de la guerre des soldats aussi 
intrépides que valeureux. Si nous considérons 
l'étendue des frontières militaires , nous verrons 
qu'elle^ occupent une bien grande surface , 
puisqu'elles s'étendent depuis l'Adriatique, en 
longeant les confins de la Croatie, de FEscla- 
vonie , du bannat de Temcswar et de la Tran- 
sylvanie, et allant se terminer vers les limites de 
cette dernière province et de la Moldavie , tant 
autrichienne qu'ottomane. Elles composent ainsi 
un cordon d'une longueur de plus de aSo milles , 
et défendu par une garde active de 43j8oo hommes; 

Le traité de 1809 diminua momentanément 
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l'étendue de ces provinces, et régla que toute la 
partie méridionale qui s'etendolt jusqu'à la Save 
serolt cédée à la France, le thalweg de cette ri- 
vière devant former désormais la limite entre la 
France et l'Empire d'Autriche. 

Malgré ces pertes, rAutriche^conserva à ces 
provinces ses mêmes divisions, et, commeautrefois, 
elles furent partagées en quatre districts , c'est-à- 
dire en districts, 

i". Des frontières militaires croates; 

a". Des frontières militaires esclavonnes ; 

3°. Des frontières militaires hongroises ; 

4''> Des frontières militaires transylvaines. 

Quant aux lois et aux réglemens auxquels 

les frontières militaires avoieut toujours été 

soumises, le gouvernement de l'Autriche ne crut 

pas devoir y faire des changemens. Les habi- 

tans étoient à la fois agriculteurs et soldats ; et 

de la même main ils portoient l'épee ou sillon- 

noient les champs qui leur avoient été donnés 

pour prix de leur valeur. Cette constitution 

à la fois militaire et civile est le seul exemple 

de ce genre que nous présentent les divers états 

de l'Europe : aussi les détails dans lesquels nous 

allons entrer ne seront peut-être pas sans quelque 

intérêt. Mais, pour leur donner cette exactitude 

qui en doit faire le mérite, nous avons- cru ne 

pouvoir mieux faire que d'emprunter beaucoup 

de données dans le rapport qu'a fait de cette 
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même constitution le gouTemeur frauçois de 
VUlyrie (i). 

Lés frontières militaires de TAntriche nous 
représentent eu quelque sorte un camp dont les 
soldats pieunent et déposentaltemativementrépëe 
et la charme , suivant que les besoins on les dan- 
gers de la- patrie l'exigent. À demi sauvages , 
et habitués à tous les genres de privations , les 
peuples de ces contrées sont d'autant plus 
valeureux, qu'ils ont toujours les armes à la main. 
La vie misérable qu'ils mènent dans leur pays 
les rend propres à toutes les Ëitigues d'uàe 
guerre active et périlleuse. Nation guerrière et 
intrépide, les habitans des frontières militaires 
seroient encore étrangers à toute espèce de 
civilisation, si cet objet important n'avoit attiré , 
depuis un certain nombre d'années , la sollicitude 
du gouvernement de l'Autriche. C'est surtout 
parmi les habitans des frontières militaires croates 
que la civilisation a fait le moins de progrès; et 
quoiqu'elle en présente de plus marqués parmi 
ceux des frontières militaires esclavonnes, sa 
marchey est encore bien lente. Au reste, on peut 
en dire de même de toutesles provinces civilesdes 
états de Hongrie. 

Les habitans des frontières militaires n'ont 



(1) Rapport Bur l'organisation civile et militaire de: 
pravinces iil jmones. Paris, 1810. 
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reçu en propriété les terres dont ils jouissent, qu'à 
condition qu'eux et lenrs en£ins serriroient gra- 
tuitement la patrie. Dans cette répartition des 
divers domaines, on a prb en considération et le 
nombre des individus qui composent chaque fa- 
mille, et les besoins qu'elles peuvent éprouver : 
ainsi, les familles dont le nombre d'individus 
augmente , reçoivent de nouvelles terres prove- 
nant de celles qui viennent à s'éteindre , ou qui 
eni possèdent plus qu'elles n'en peuvent cultiver. 
Ce droit d'héritage , qui fait de toute la popula- 
tion une seule et même famille , a été solennelle- 
ment sanctionné par un décret rendu, en 1807, 
par l'empereur François I*'. Ce décret défend en 
effètaux familles de rien aliéner ni de ri^ vendre, 
si ce n'est les biens dont elles peuvent se passer, 
pour subvenir aux besoins de leiir existence. Mais 
quanta ceu¥ qui achètent les terres superflues, 
ils contractent l'obligation de servir l'état comme 
soldats, obligation qui les lie d'une manière immé- 
diate à leurs nouvelles acquisitions. Il faut encore 
remarquer que tous les biens sont en commun 
dans chaque famille ; aucun des membres qui la 
composent n'a un droit exclusif à leur possession. 
Une pareille institution étoit indispensable pour 
parvenir au but qu'on se proposoit en établissant 
un régime tout-à-fait militaire. Chacune de ces 
petitesassociations, nommée famille, compte parmi 
ses membres jusqu'à soixante individus gouvernés 
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par pD chef, toujours pris parmi les hommes les 
plus âgés, ou parmi ceux que tous les membres 
choisissent d'ua accord unanime. Ce chef, véri- 
table patriarclie, exerce un plein pouvoir dans sa 
famille ; mais il est tenu de rendre ui) compte 
annuel de sa conduite et de sa 
traitS avec distinction par les a 
ne peut être assujetti à une p 
lin jugement particulier. Les d 
tration civile et militaire lui 
lui qui fait cultiver les campagnes , et pourvoit 
aux besoins des soldats enrôlés ou désignés pour 
faire partie de la compagnie dont il est le chef. 
La femme de ce patriarche peut même Tafisister 
dans ces fonctions ; et s'il vient à la perdre, ou si 
on la juge incapable de remplir ses devoirs, on 
force le mari à s'en choisir une autre parmi les 
femmes de la famille. A la fin de chaque année, le 
produit de toutes les récoltes est partagé sans 
distintion, et chaque individu en reçoit une part 
égale : cependant on accorde une, double part au 
chef de là famille ainsi qu'à sa femme. 

L'institution des frontières militaires ayant 
pour but non-seulement de soiimettre à des lois 
régulières des peuplades encore grossières , niais 
surtout d'en tirer un grand nombre de soldats, 
tout devoit concourir à IVccomplissement de ce 
double but : l'administration politique i^e 4çwit 
être qu'accessoire, ou bien avoir moins d,t force 
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que les réglemens milîuûres. En effet, les iosti- 
tutions qu^une administration civile sagement 
ordonnée doit admettre, n'auroient pas été tou- 
jours d'accord avec CfUes ijiû n'ont d'autre but 
que de former des soldats. Celles-ci demandent 
uneobéissanceaveugle; car l'ordre et la discifJine 
disparoisseut dans des hommes armés, si des 
réglemens sévères ne les forcent à être soumis à 
leurs chefs. On a donc cru que des soldats vivant 
en famille dévoient, pour ne point perdre l'habi- 
tude d'obéir , être soumis à une espèce de gou- 
vernement hiérarchique : c'est aussi celui qu'on a 
établi parmi eux. De même on a voulu entretenir 
l'esprit guerrier de ces peuples par l'éducation 
qu'on leur donne, et l'exemple de leurs ancêtres 
qu'on leur met sans cesse sous les yeux. 
■ L'expérience ayant déjà prouvé que l'Autriche 
étoit parvenue à ce double but par le système 
qu'elle aToitintroduitdansles frontières militaires, 
le gouvernement françois ne fit point de chaor- 
gemens dans le système d'administration des 
frontières croates. 

Voyons maintenant comment sont partagées 
les terres cultivées soumises aux impositions. On 
les divise en trois classes. Par une suite de la 
rareté du numéraire, les faabitans travaillent un 
certain nombre de jours de l'année pour le compte 
du g'ouvernement , et cela comme par redevance 
pour les possessions qu'on leur a cédées. Ces corvées 
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peuvent ce pendant se racheter pour uns somme 
fort modique et selon la volonté des faabitans^ 
qu'on ne peut même contraindre à la fournir. 
Ainsi, pour chaqueioumée de travail ils donnent 
iokreutzers(36 centimes); m^ais si, par la suite, 
l'état a besoin d'un plus grand nombre d'ou- 
vriers que celui des habitans qui n'onit point 
racheté leur redevance, on ordonne aux autres 
de faire les travaux, et on leur accorde une paye 
de aokreutzers (73 centimes) par jour. 

Quoique le capitaine doive régler les affaires 
de sa compagnie, cependant. Comme ces détails 
sont longs et minutieux, on les confie à un oiEcier 
particulier, chargé spécialement de ce travail. 
Il compte avec les iamiiles qui perçoivent les 
revenus. Au reste , les capitaines intelligens sur- 
veillent toujouîs , de concert avec les colonels, 
l'administration de toutes les compagnies ; quant 
aux autres officiers, ils n'ont rien à faire dans 
, l'administration, et s'occupent uniquement de la 
police de leur arrondissement. Dans les institutions 
dont nous venons de rendre compte, on voit avec 
peine les habitans être forcés de travailler pour le 
gouvernement, et sans aucune espèce de salaire , 
toutes les fois qu'on le juge nécessaire. Cette cou- 
tume rappelle les institutions vicieuses du système 
féodal. Cependant elles paroîtront moins injustes^ 
si l'on fait attention que les habitans de ces 
contrées sont tellement pauvree, que l'état ne tire 
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presque rien du pays où ils Tivent. H faut pour- 
tant Veiller à l'entretien des rentes, des magasins, 
des bâtîmens publics, des casernes; et pour éviter 
les dépenses considérables (jue ces objets essentiels 
occasioneroient , on a cru devoir assujettir le 
peuple à des travaux qui n'ont rien d'ailleurs de 
trop fatigant. De cette manière, tous les babitans 
concourent au bien général, et ces travaux forcés 
entretiennent parmi eux cet esprit de discipline et 
d'obéissance qu'il importe tant de conserver^ 

L'administration territoriale ne devoitpas non 
plus j^dans le systèni,e adopté dans ces proyinces, 
être distinguée de celle des bataillons de guerre. 
Aussi chaque soldat earôlé est-il habillé et équipé 
par le chef de la famille. Ce capitaine reçoit pour 
cet objet 12 florins (28 francs 5o c.)par homme, 
somme qu'on déduit de celle qu'il doit payer 
pour les terres dont il est possesseur. Les ofiS- 
ciei:s instruits deviennent les administrateurs des . 
affaires civiles et militaires , quoiqu'à* la vérité 
d'un ordre subalterne. On les choisît aussi pres- 
que toujours parmi les militaires qui ont déjà 
servi, et qui connoissent les principes d'admi- 
nistration, afin que , pendant l'absence des 
bataillons de guerre , ils puissent commander le 
reste du peuple. Cependant, même en temps de 
guerre , et à l'exception des cas extraordinaires ^ 
il re^te toujours dans le pays quelques officier^ 
pour commander les bataillons de réserve. 
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Cea officiers économes n'ont , à proprement 
parler , de inîïhairé ^ae le nota et Thabit , puis- 
qu'ils aé Vont jamais à Tarmée. Us sont seule- 
ment chargés de veiller à la culture des terres, 
de détttminér feSpèce de grains qu'on doit 
ensemettc«r, et énûù dé fixer la quantité des 
ehami^ qiK l'on doit labourer. Ce sont encore 
énx qui évaluent la quantité de grains que 
chaque famille doit . verser , après la récolte , 
àina lé magasïti dé la compagnie. Us sont 
d'attlIaM {dus ntifes que , sdns' leur surveillance et 
leur actrvHé , ta moitié des terres resterolt 
souvent eri JacBèrc. Tous les quinze Jours , ces 
officiers' TisiteUt les familles de la compagnie , 
afin de feni&e compte à leurs chefs de Tétat où 
elles se tronvent, et des besoins qu'elles peuvent 
avoir. Enfin ces derniers , accompagnés de leurs 
officiers , les visitent eux-mêmes une fois par 
mois , et les officiers supérieurs parcourent aussi 
leur sri'ondissement tous les trois mois , tandis 
que le colonel Ùàt chaque année une tournée 
générale de son régiment. 

Tel est le régime auquel se trouvent soumises 
les frontières militaires ; nous le ferons connoi- 
tre plus en détail, en parlant de chacune de 
ces provinces. Malgré l'importance de ces fron- 
tières qui , depuis plusieurs siècles , ont rendu 
de ^ands services , non-seulement à la Hongrie 
et à l'Allemagne^ mais encore à toute l'Europe, 
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en prévenant les ravages du plas destrucieur des 
fléaux , la peste , les contrées soumises à ce 
genre d'instilution , sont encore peu connues 
parmi nous. 

Elles doivent cependant attirer FattenUon de 
tous les hommes instruits. H est, en effet , d'un 
grand intérêt de recohnoître l'inflnence que des 
lois militaires peuvent avoir eue sur la prospérité 
de l'agriculture et la civilisation d'une nation. 
Xia discipline sévère, qui est la base de toutes 
ces institutions j en accoutumant des peuples 
presque sauvages à un esprit d'ordre et d'ensemble , 
les a disposés peu à peu à recevoir des lois uni- 
formes, et à pliersans regret sous le jougdupou- 
voir. Un tel peuple et une telle- contrée mérite- 
roient certainement d'avoir un historien capable , 
de nous montrer les effets que toutes ces nou- 
velles institutions ont produits sur le caractère et 
les mœurs de cette nation. Simple voyageur y je 
suis loin d'avoir cherché à atteindre un pareil 
but, mais je n'en sens pas moins rimj>ortance. 



:, Google 



EH AUTRICHE. 1^5 

CHAPITRE PREMIER. 

DE l'ÉTESDCE TERBITORIALE ET DE LA POPOLATIOS. 



Les frontières militaires de la Transylvanie 
s'e'tendent depuis le passage de la Porte de Fer ' 
( Eisemes thor), dans la partie sud-ouesl de la 
Transylvanie , jusqu'au nord de cette principauté, 
et vers le point où elle confine avec la Bukowine. 
Elles se continuent ainsi à travers les comtés 
d'Hunjad et d'Unteralben , le siège deSzaszvœross 
et celui d'Hermanstadt. Le district de Fogarasch, 
le comté d'Oberalben ; le district dé Kronstadt^ 
avec les sièges d'Haromszet , d'Udvarhely. et de 
Csik, ainsi que les comtés de Torda, de Kolos 
et de Doboka , et enfin le district de Rodna , 
comptent aussi en partie parmi tes frontières 
militaires. Certaines Ipcalités enclavées dans la 
Transylvanie provinciale appartiennent encore 
au régiment de hussards szeklers, qui fait partie 
de ces frontières. 

n est impossible d'indiquer d'une manière pré-* 
cise l'étendue des frontières militaires de la Tran- 
sylvanie, parce qu'elles ne forment point un dis- 
trict parfaitement distinct et séparé comme celles 
de la Hongrie , de la Croatie et de l'Esc^voniQ. 
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Un seul régiment comprend un district parfai- 
tement séparéj c'est le régiment wallaque, qui se 
trouve ainsi circonscrit. Quant aùi bourgs ou 
aux villages qui appartiennent aux autres districts, 
ils sont disséminés dans la province civile , en 
sorte que presque partout la population civile et 
militaire se trouve mêlée, et pour ainsi dire 
confondue Tune avec l'autr^. Il en résulte que la 
plupart des géographes , n'ayant point fait atten- 
tion à cette distribution, ont donné sur l'étendue 
de ces frontières des évaluations aussi inexactes 
qu'erronées. Tel est entre autres Lichtenstern , 
qui en porte Tétendue à 2i6mines carrés, étendue 
qu'il n'appuie sur aucune base solide. Enfin nous 
observerons, au sujet des bourgs et des villages 
des frontières de la Transylvanie, que la plupart 
sont situés sur les limites de cette province , du 
côté de la Wallachîe et de la Moldavie j limites 
que la ùature a pour ainsi dire tracées elle-même. 
Toute cette province est d<mc partagée en cinq 
districts de régimens frontières; savoir, ceux du 
' premier et du second régiment d'infanterie wal- 
laque , ceûl du premier et dd^second régiment 
d^infanterie szekler, et celui du régiment des 
bussards szeklerè. * 

Le plus grand de ces cinq; districts est celui du 
premier réginâent wallaqué. Il s'étend eii effet 
dans les comtés d'Hiinjad', d'Oberalben et d'Ùn- 
teralben, dans le siège de Szadzvarbss'^» et dans 
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le district deFogaraschjjusqiàtn district de Kron- 
stadt , en occupant ainsi à peu près la moitié de 
retendue des frontières de la Transylvanie. 

Vient ensuite le second régiment szekler dans 
le siège d'Haromszek, et dans le canton de Bar- 
dots, qui fait partie du siège d'Udvarhely. 

Le district dn premier régiment szekler est plus 
étendu que le précédent; il se trouve dans le siège 
de Gsîk, ainsi que dans le canton de Gyergjse, 
qui faix partie de ce siège. 

Celui du second régiment wallaque , le plus 
petit de tous. , traverse les comtés de Kolos , de 
Doboka et enfin le district de Rodna. Il termine 
la série des régimens frontières de la Transyl- 
vanie. 

Quant au régiment des hussards szeklers, i! 
est disséminé dans le district des deux régimens 
d'infanterie szekler, et dans celui du premier 
régiment wallaque. Il possède aussi diverses ha- 
bitations dans le comté de Torda, ainsi que dans 
le siège d'Aranjosch. 

L'ensemble de toutes les frontières de la Tran- 
sylvanie renferme i4 bourgs et aSo villages : dans 
neuf de ces bourgs et dans ai4 villages, on voit 
des militaires et des provinciaux; mais dans tout 
le reste il n'existe que des militaires. 

Ainsi on compte dans le district du premi'er 
régiment wallaque un bourg et 22 villages, 
tandis que dans les 5q' autres la population se 
4. " 
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compose de mîlitâiîies et de provinciaux. Ënfîa 
dans le second district, 43 TÎllageS sont entière- 
ment habités par des militaires, Le premier r^- * 
ciment seekler otfte deux bourgs , dont un seul 
est babicé par des Militaires , tandis que dans 49 
villages la population se compose des deui classes 
de citoyen». Dana le second district>oa trouve cinq 
bourgs , dont deux seulement sont tout-à-fait 
militaires , tandis que dans 90 villages les habt- 
tans sont en partie des provinciaux. Enfin le régi- 
ment des hussards seeklers présente sis bour^, 
dont un seul militaire, et 10 villages, dont neuf 
son! habités en partie par des paysans de la 
Transylvanie provinciale. It se trouve encore des 
hussards szeklers dans 5 bourgs et i49 villages des 
deux tégimea* d'irtfanterie sBeUer et du premier 
régitnent waïïa^, de mânièr* que ce régiment 
est réparti en tout daas »i bWïfgs et dans iSg 
villaçes^ 

La population de toute cène frontière s'élevoit, 
en i8t2, à i37,o4i individus , dont 66,520 hom- 
ïnes et 70,521 feiïiTnes; savoir , 

DanslepremïerrégimentszekleriGjioS hommes 
et 17,507 femmes. 

Dans le second , 14^3? hommes, et i5,3o4 
femmes. 

Dans le presaier régiment wallaque> 1x^4^^ 
hommes et ii,jt8o femmes. 
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Dans 1« second, i4,454 hommes et i6,oa5 
femidefi. 

Daas le régiment des hussards szeklers, io,6oa 
hommes et lOjSoG femmes. 

Cette popuktion se compose de deux, races 
bien distinctes , des Szekiefs et des Wallaqnes. 
Les premiers se trouvent dans Jes trois rë^mens 
qui portent leitr nom, et les seconds dans les 
deux autres. G^endant les Wallaques entrent 
ttussi ponr un tiers dans la population du régi- 
ment des hussards, et les deux autres tiers sont 
formés par déS Szftllers. 

Les SBekleri, qui forment une des trois nations 
principales dé la Transylvanie , ont, ainsi que 
nous ravotts déjà, dit en parlant de cette province, 
la même origine quie les Hongroiis ou Magyares; 
ils parlent la mette langue, et n'orfreni point 
de différence dans Icars mceors et leurs usages. 
Du reste, chacune de ces peuplades jouit de 
quelques prérogatives particulières. 

Le Sietlier est ordînairemlîiit d'une moyenne 
Stature ; sies memhres sont forts et faccourcis ; 
et les traits de sa physionomie, quoiqne grossiers, 
n'ont rien Ceptt^ant de désagréable. Leur peau 
est rembrunie y et h. conleuï dé leurs Cheveux 
tfun nolï' fortcé. Commfe' la plupart dés habi- 
tans des montagnes, ils soht forts et robustes. H 
n'est pas' rare de trouTti* pàtmi eut un certaia 
nombre Ûé CentMaire». 
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Si Tou s'en rapporte au témoignage des auteurs 
modernes, le caractère de cette nation s'est beau- 
coup amélioré. Du moins Forgach, Szamos-Kœrî 
et Wolfgang-Eethlen se sont plaints autrefois 
de la dépi-avation de leurs mœurs. U existoit 
même un proverbe en Transylvanie, qui disoit : 
Ze Szekler ment, trompe ou vole. (^A szèkeljr 
vagr hazudj vagy tsal^ vagy /op). Ce proverbe 
ne leur est maintenant plus applicable; et les 
SzeklerSj attachés au rite des unitaires, se distin- 
guent surtout par leur probité. A cet égard , on 
peut leur comparer les habitans catholiques du 
district du premier régiment szeUer. Les SzeLlers 
réformés du siège d'Haromszek^qui jouissent d'une 
plus grande aisance , sont les moins corrompus. 
' La roideur et l'obsûnation sont les traits dis- 
tinctifs du caractère des Szeklers : ils cèdent 
fïependant à la voix de Thonneur. Comme soldats , 
ils méritent d'être cités avec éloge. Depuis long- 
temps même, les trois régimens des Szeklers sont 
Tenoïnmés par leur valeur; et dans toutes les 
guerres, ils ont donné de nouvelles preuves de 
leur courage et de leur intrépidité. 

Le SzeUer , naturellement laborieux, se dis- 
tingue par son attachement aveugle à toutes les 
pratiques de ses pères. Généralement peu fortuné, 
il est aussi sobre que les Magyares; ti Test moins 
cependant que les Wallaques, étant peu habitué à 
Sûre usage du blé deXurquie. Quant aux Sze^ers 
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du rît catholique , ils observent arec beaucoup 
d'exactitude les pratiques de leur religion. Il n'en 
est pas de même des reformés, qui sont au plus 
théistes. 

Les Wallaques , qu'on peut c<msidérer comme 
un mélange des anciens habitans de la Dacie avec 
les colonies que les Romains établirent dans cette 
province après l'avoir soumise à leur domination^ 
n'ont pas été plus maltraités par la nature que leurs 
compatriotes les Sxeklers. Ala vérité, leur civilisa- 
tion n'est pas encore fort avancée. £n général^ les 
Wallaques n'ont point une haute stature, mais 
îU se font tous: remarquer par leur force et leur 
Tigueur. Le genre de vie auquel ils sont habitués 
-dès 4'enfance les rend capables de supporter les 
plus grandes Ëttigues. La faim et la soif font peu 
d'impression sur leur corps endurci. Les traits 
de leur physionomie sont fort animés , annonçant 
ainsi les passions violentes dont ils sont suscep- 
tibles. Leurs cheveux , noirs' et touffus, rendent 
leurs traits encore plus prononcés. En général 
les Wallaques n'ont rien de repoussant; ils ont 
m^me dans les manières quelque chose qui pré- 
vient l'étranger; plusieurs femmes de cette race 
se font' remarquer par leur grâce et leur beauté. 
Leur sobriété les Eût parvenir en général à 
un âge fort avancé. Du reste, les jeunes gens 
s'y marient à dix-sept ou dix-huit ans , et avec 
des filles qui comptent à peine treize prin- 
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temps. Mariés de si bonne heure, ils sont sonvent 
grands-pères avant d'avoir quarante ans. Aussi ces' 
peuples multiplient tout autant que les autres 
Slawes. Si les Wallagues ne sont pas très-remar- 
quables sous les rapports physiques, ils le sont 
moins encore sous les rapports moraux. En effet, 
desceudans d'une nation sounûse par la force des 
armes, fit babilués depuis une longue stiitç de 
siècles à obéir ,ieur caractère porte l'empreinte de 
l'oppression sons laquelle ils ont vécu depuis lors. 
Ainsi ils ont tous les vices des peuples opprimés : 
ruséf , vindicatifs et paresseux, ils ne cherchent 
qu'^ éviter \es charges ansquelles ils sont soumis , 
e\Be troitveut rien d^ plus doux que l'oisiveté, vice 
que la civilisation tend cependant tous les jours à 
détruire. Cette paresse qui leur est habituelle est 
encpre plus grande chez les hommes que chez les 
femmes. Ces dernières , outre les soins ordinaires 
du ménage, veillent à l'entretien desvétemensné-' 
cessaires à leur famille ; elles aident encore leurs 
maris d^s les travaux de la terre , tandis que les 
hommes, iioe fois de retour de leurs travaux 
champêtres, passent Içur vie dans une noncha- 
lance absolue. Cette absence déclivité est d'autant 
plus grande que, bornés daqs leurs déstrs, une 
fois qu'jls les ont satisfaits, aucun motif ne peut 
les forcer au travail. Leur paresse est d'ailleurs 
favorisée par le grand nombre de fêtes de l'église 
grecque, et quoique de sages ordonnances les 
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aient r^duit«s en grande wirti^ on n'est point 
encore parvenu à y faire renouer les WalUques. 
Ces Walkquea aiment le TÎn et l'eau-de-vie avec 
passion. Ces de«:ïTiceane dérangent pas moins leur 
fortune que lear eamé. Dn reste , la danse e»t pour 
les filles wallaqnes ce que l'amonr de la boisson est 
pour les hommes, et les uns et les autres s'adonnent 
avec excès aux [daiàrs qu'ils aiment. Il est rare 
qu'un vice n'en entraîne point d'antres ; et la pa-- 
resse>si naLQreIleanx.Wallaques,les porte encora 
au Tol et au brigandage. Ainsi , quoiqu'ils n'en 
fassent pas profession comme les Cïingares, ils 
laissent cependant échapper peu d'occasions de 
prendre ce qui peut être à leur convenance. 

Gomme la plupart des peu^es peu éclairés, les 
Wallaques sont superstitieux à l'excès, le peu d^ns- 
truction du clergé y craitribue sûrement pour 
beaucoup. Quant à leurs habitations , elles sont 
peu spacieuses , et'le plus ordinairement ils les 
construisent en terre ou en bois. Ces maisons 
n'ont tout au plus qn'une seule' chambre et une 
cnisine. Letnrs écuiies sont également fort mal 
bâties et tontes fort basses. Nulle part on ne trouve 
'de granges pu peu vastes. Les W^laques conser- 
vent leur blé à la nuiuière des Hongrois de la 
partie dn sud, c'est<«-dire dans des fosses desti- 
nées à cet usagev Qnanl au maïs, ils )e serrent 
dansdescorbeillesderoseaux, élevées de qnehjues 
pieds au-dessus de la surface du terrain. Leurs 
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meiibles sont bcfni^s à ceux qui sont tout-à-fait- 
nécessaires^ comme un lit, une table et quelques 
chaises. Quant à^ leurs chambres , elles sont 
très-mal éclairées, leurs fenêtres ayant ordinai- 
rement pour Titres des vessies de cochon. 

La nourriture des Wallaques est aussi très- 
simple : le maïs compose la base de leurs ali- 
mens. Ils préparent, avec la larine de cette 
plante , une bouillie fort épaisse , assez sem- 
blable à la polenta des Italiens: Ils la nomment 
mamaliga. Leur pain , en grande partie fornié^ 
avec cette farine , n'est agréable que lotsqu'il 
est frais. Le lait, le froinage , le lard, les 
oignQns et les légumes sont, avec le pain de 
millet, les seuls alimens dont ils font usage. 
Comme ils mangent très-peu de viande , ils n'ont 
pas beaucoup de peine pour observer lea jèâneS 
prescrits par le rit grec : l'eau-de-vie , leur bois- 
son favorite , est en général faite fivec des grains 
ou des primes. 

Quoique les Wallaques donnent souvent dés 
preuves d'un grand courage , ils ne sont pas 
cependant aussi bons soldats que les Szeklers : on 
les voit moins attachés à l'honneur que ces der- 
niers. D'ailleurs , chez eux, la valeur n'est point 
l'effet du sang-froid ni de la réflexion j elle dé- 
pend , au contraire , plutôt du premier mouve- 
ment e( de l'impulsion qu'on sait leur donner. 
I^e petit nombre de Magyares qui. vivent dans 
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lés frontières de la Transylvanie, a des mœurs 
semblables à celles des Szeklers. 

Les babitans des frontières militaires de la 
Transylvanie ne suivent pas tons la même reli- 
gion. Ainsi > ceux des deux régimens vrallaques 
appartiennent presque tous à la secte grecque , 
tandis que le nombre des Grecs unis est à peu 
près égal à celai des Grecs non unis. Enfin , dans 
le second, oi) ne trouve que six villages habités 
par des Grecs non unis. D'après le plan conçu 
lors de l'établissement de ces frontières , les régi- 
mens -vrallaques n'auioient àd être composés que 
de Grecs unisj mais peu à peu la désunion s'est 
glissée parmi eux , et même aujourd'hui il n'est 
pas rare de voir les sectes changer de dogme , 
soit à cause de l'ignorance du clergé', soit à 
cause de celle du peuple, qui n'a pas la moindre 
idée de sa religion. 

Le premier régiment szekler est , à quelques 
exceptions près , entièrement catholique^ et le 
second est presque uni(juement composé de ré- 
formés. La plus petite partie des Szeklers de ce 
régiment appartient au rit catholique ou à celui 
des Grecs unis. 

Quant aux régimens des hussards szeUers , dis- 
séminé dans les autres districts , il participe aussi 
à leur croyance religieuse. 

Il est impossible d'assigner le nombre de pro- 
sélytes que compte chaque secte des frontières 
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de la Transylvanie , parce que jusqu'à présent on 
' ne Fa pas &it entrer dan« aucune des listes de 
dénombrement. 

Outre le clergé ordinaire , qui se compose des 
curés et des vicaires , chaque régiment a aussi 
nn aumônier , chargé de l'instruction des mili- 
taires. Ces aumôniers sont soumis à l'évêque 
de la Transylvanie , qui a également sous sa 
juridiction lo clergé catholique-. Le clergé qui 
compose la secte des Gre<js unis est soumis à 
l'évêque de Fogarasch, tandis que celui des Grecs 
non unis l'est à l'évêque d'Hermanstadt; quant 
aux pasteurs des réformés j qui font leur service 
auprès des unitaires , ils sont soumis au consi»* 
toire général de leur oonfession. 
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CHAPITRE IL 



ASPECT DD PATS- — MOHTAGRRS. -^ FLfiUVBS. t- 
LACS. — CLIMAT. 



Les fronlières de la Ttamylrasie , peu éloignées 
des hautes mODt^gnes de la Moldavie et de la 
Wallachie , ont en général un sol fort inûgal. 
Le climat , presque jonjours en ra]^art avec 
ces inégalités du sol , y est si rigaatens , que les 
productions du territoire de cette province peu» 
vent à peine suffire aux besoins de ^habitans. 
C'est surtout dans les districts av^se trouTieitt la 
premier régiment sxeklor et le second réglaient 
wallaque^que le climat. est le plus rigoureux i 
en effet , dans quelques parties des districts qui ' 
ont été assignés aux trois autres régimens, la 
température devient plus douce , en même temps 
que le sol est plus fertile. 

Les montagnes comprises dans les frontières 
de la TrâusylTanie sont en-quelque sorte une 
continuation de la grande chaîne carpalhienne que 
nous avons déjà décrite : parmi ces montagnes , 
il y en a plusieurs d'une hauteur fort considé- 
rable. Du reste , nous manquons de mesures 
exactes pour en fixer la hauteur avec précision. 
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On remarque que ces montagnes s'ouTrent de 
manière à laisser huit passages principaux qui 
conduisent dans la Moldavie et la Wallachie : 
ces huit passages sont connus dans le pays sous 
les noms de Vullany, Rothenthurm, Tœnbourg, 
Tœmœs, Botzau, Oitos, Gyemess et Piritzke. 

Les principaux fleuves de cejte principauté 
sont la Marosch et TAluta , qui prennent toutes 
deux leur source dans le district du premier 
régiment szekler ; mais en général on remarque 
que les frontières de la Transylvanie, comme 
tous les pays montagneux , offrent une grande 
quantité de forêts , et sont traversées par de nom- 
breux torrens ou par une infinité de petites 
rivières. Cependant , ainsi que nous aurons occa- 
sion de le dirQ par la suite , les habitans savent 
tirer très -peu parti de toutes ces eaux, soit 
pour réconomie rurale, soit pour l'avantage du 
commerce. 

. Le sol de ces frontières offrant de grandes iné- 
galités, rend la température très -inégale danf 
les différens cantons. Cependant Tair y est très- 
pur et très-sain; la végétation est même, dans, 
quelques parties , aussi riche que variée. 
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CHAPITRE ni. 

DES PRODUCTIONS NATURELLES. 

Ltx Transylvanie est nn des pays de l'Europe 
le plus riches en productions minérales. Il en est 
de même des frontières militaires de cette pro-* 
vince. Paimi les divers districts qui composent 
ces frontières , celui du premier régiment 'walla- 
<[ue renferme le plus grand nombre de minéraux. 
lia plupart des métaux précieux sont exploités 
dans ces provinces : l'or , l'argent , le plomb et 1q 
fer se trouvent comme réunis dans les montagnes 
de Radna , qui font partie du district du second 
régiment wallaque. Ces mines sont assez riches. 
Une compagnie d'orpailleurs recueille aussi beau- 
coup d'or depuis Rodna jusqu'à Maccod; c'est sur- 
tout des sables de la Samosch et des ruisseaux quï 
se jettent dans cette rivière, comme l'Aenyesch, 
la Kormay, la Rebra , la Salutza et la Ziblesch 
qu'ils en. retirent le plus. Depuis long -temps 
on exploite également les sables aurifères de la 
Bistritza , qui va porter le tribut de ses eaux 
à la Bukowine. Enfin on ramasse encore arec 
beaucoup d'avantage les sables de la Marosch 
à Sobra , dans le district du régiment des hus- 
sards szeUers. Il y existoit même anti^efois una 
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mioe de cuirre , dont ou voit encore aujourd'hnî 
les restes. 

Le district du premier régiment szekler ren- 
ferme aussi quelques traces de fer et de plomb ; 
mais elles sont loin d'être assez abondantes pour 
couvrir les frais d'une, exploitation régulière. 
Enfin le district du second régiment szekler pos-^ 
sède qaelqnes mines de fer d'un très-petit rap- 
port y à Varg^aes et à Fâlo. 

L'argileabomtc de tous côtés dans ks frontières 
tian^lTames. A Baarydaos laTalléé deHatzëg, 
on en tronye une d'une' couleur jaunâtre qui blan- 
cliit aa feu, et porte tous les cài-actères d'iule 
bomie oerre àporcelaiAe. Elïfi parolt surtout pro- 
pre à la préparation de la faïence Em^tôisc : ju's'qà'à 
ce jonr on tte s'en est gervi que potit faîr^ de la 
poterie o>râinbire,r«marqu^le par sa sùlidité «t 
sonopaché.ODrmMAWeau$SiàBorgO(Fèxcénent6 
terre è potetie j Off e* foie dw pipes très-rrfcher- 
diées, et cpli «MlC l'Aii^V d'un ^■isxiè comtiieïcei 

Les «a^îro^ de Sebas et de phisieurt autres 
-villages du district de Fdgarasch reAfe^ment une 
grande quantité de schistes aluMïiQenx : on n'en 
tire du resté a«cus parti; ht sbttfre , «Jnoîiipie peu 
répandu dans ces froiitièïes , se trouviî cependant 
i l'état natif dans le mimi BalVanjos. Les cristaut 
de roche d'Osdok soât ti'ès-rec^rchés d cause de 
leur belle eau : t^sHX àvk: serpentines du district 
dn premier régiment ^+ï^que, elles méritent 
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égalementune mentioD particulière. On lestrouTe 
dans iine montagoe située près du passage de 
Vulkany , appelée Coaszta lui Russ. Ces serpen- 
tines offrent des couleurs très-yariées j elles pré- 
sentent très-lréqueminent; au milieu de leur masse, 
la diallage métalloïde. Au reste, comme on manque 
d'ouvriers dans les lieux où on les rencontre , 
on n'a pas encore pn eu tirer parti pour les arts. 
Fresque toutes les montagnes des frontières 
de la Transylvanie appartien&ent à la formation 
calcaire : on ne doit pas en être étonné d'après 
ce que nous avons déjà observé. Les marbres 
rouges et blancs de Fetritta ont un très-grand 
débit dans le pays. C'est à travers des rochers de 
marbre d'une élévation de plus de 80 A loo 
toises , qu'un torrent impétueiFi s'est fait jour. 
Les habitans y mènent les voyageurs , qui sont 
étonnés de la beauté des cascades que forment 
les eaux précipitées sur ces masses de rochers. 
Ils ne manquent pas non ^Bs de vous faire admi- 
rer les belles alb&tres qui existent à Soosmezoc , 
auprès du passage de ûjioss et de la Moldavie. 
Quant aux pierres calcaires, les plus belles se 
trouvent dans les montagnes des vallées d'Hat^eg 
et de Siller; aussi fr-t-oo. établi auprès d'Orlasb. 
plusieurs fours à chaux : on en voit encore d'autres 
à Rodna. Enfin , on observe de belles pierres 
meulières dans le district du premier régiment 
szeUer; et d'auues, d'une qualité inférieure. 
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dans celui du second régiment. Les eam minérales 
sont également abondantes dans les frontières 
transylvaines. Les principales se voient à Bodok, 
Szaldobos, Kovaszna, Borszeli et Rodna. Ces 
dernières ont acquis depuis long - temps une 
assez grande célébrité; les habitans, comme les 
Moldaves , en font beaucoup d'usage : on les ex- 
porte même au-dehors. 

Les eaux minérales de Borszelij situées dans un 
endroit sauvage et romantique , mériteroient 
d'être plus connues. Depuis quelque temps , une 
société les a affermées, et a formé le projet de les 
exporter dans les autres provinces de l'Autriche. 
n existe encore des sources salées dans les dis- 
tricts du deuxième régiment wallaque et du 
premier régiment szekler; celles de Bistritza , de 
Saszens et de Rusz sont ouvertes deux fois par 
semaine aux habitans, qui viennent y puiser l'eau 
dont ils ont besoin pour leurs usages. 

Il est facile de oonceroir que les frontières 
transylvaines ne peuvent pas être très-fertiles, 
pnisqu'en général le sol y est fort montagneux. Les 
principales plantes que l'on y récolte sont le fro- 
ment, l'orgejl'épautre, leseigle, le blé de Turquie, 
l'avoine, les pois, le blé sarrasin, les lentilles, 
les haricots et les pommes de terre. 

Le régiment des hussards szeklers est celui on 
l'on cultive le plus de froment; après celui-ci on 
doit ranger le second régiment de.szeUers, dont 
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les cautons les plus fertiles font partie du sîége 
d'Haromszek. 

Les habitons de ces cautons s'adonnent beau- 
coup à la culture du froment et du seigle ^ et 
particulièrement à celle du blé de Turquie. 
L'épautre n'y est jamais cultivé très en grand; il 
n'en est pas de même du seigle , qui occupe sou- 
vent des champs forts étendus. Les Szeklers cul- 
tivent beaucoup plus d'orge que les Wallaques; 
ces derniers s'adonnent davantage à la cidture 
de ravoine, quoique cependant on récolte moins 
de cette céréale dans leurs districts que dans 
ceux des Szeklers ; mais les régimens wallaques 
ont des plantations bien pins étendues de blé de 
Turquie. Cette plante est aussi leur principale 
nourriture; les Szeklers n'en récoltent que très- 
peu aux environs de Csik et de Gyergyœ. Quant 
à la culture des pommes de terre , elle y fait tous 
les jours de nouveaux progrès ; cependant on a 
encore besoin de l'encourager. 

Les légumes farineux ^ dont les Wallaques font 
un si grand usage les jours de jeûne, ne sont pas 
non plus cultivés assez en grand pour suffire à la 
consommation de ces peuples. 

En 1807, on comptoit dans les frontières de 
la Transylvanie 122,907 arpens de terres culti- 
vées; savoir, 19,897 arpens dans le premier régi- 
ment wallaque,et a4»6i3 dans le second; 00 en 
supposoit aussi 25,(^0 arpens dans le premier 
4. i3 
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régiment SEekler, 35,854. ^Qs le second, et 
23,oi3 dans celui des hussards szeklers. D'après 
une estimation basée sur (:inq années d'observa- 
tion f ces terres auroient fourni annuellement 
623,4^3 metxens (3d,a2()kilolit.) en toutes sortes 
de grains. 

L'agriculture n'a pas fait encore dans lés fron- 
tières de la' Transylvanie les progrès que Ton au- 
roii pu naturellement espérer. Ainsi, dans le pre- 
- mier régiment ^^allaque, les terres restent- ime 
année en jachère , et l'année suivante on les en- 
semence soit avec du maïs, soit avec dn blé. Le 
sol , de ces prorinces est en général si ingrat^ 
qti'on est obligé de le fumer tous les ans ; sans 
cette pratiqua , on n'auroît que des récoltes 
très-peu abondantes. Dans le premier régiment 
szeUel- ,OQ laissé aussi chaque année une partie des 
champs en jachère, et l'année qu'on les a fuiuéâ 
on y sème de l'orge; la seconde annéâ, on les 
laisse reposer, et, la troisième, on les ensemence 
avec du froment; etifln, dans la quatrième, la 
terre reste eu jachère , et dans la cinquième elle 
reçoit du seigle, dans la sixième on la latMe 
reposer de nouveau , tandis que dans la septième 
on y sèUie de l'avoine : alors on recommence et 
toujours dans le même ordre. 

Le district du second régiment szekief est celui 
où l'agriculture a fait le plus de progrès. On y 
fume cependant trop rarement les terres, puisqii'oil 
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BC le fail guère que tous les neuf aus. Quant 
aux labours , on en donne trois aux terres pour 
les semailles d'hiver et deux pouf celles d'^té; 
les habitans du district des hussards szeUers 
suivent les mêmes pratiques de culture que ceux 
des régîmens d'infanterie parmi lesquels ils sont 
disséminés. 

Le premier régiment wallaque et celui des 
hussards szeUers possèdent seuls des vignobles. 
Du reste , leur produit est fort peu considé- 
rable; car on n'en retire annuellement qu'en-* 
viron 3,734 eimers ( 20,995 décalitres ). Ce vin 
est d'uiie assez bonne qualité; aussi les habitans 
le consomment-ils presque entièrement. Dans 
les autres districts régimentairefi, le climat et la 
sol ne conviennent point à la vigne, he via 
qu'on y récolte vient en grande partie de la 
Wallachie ou de la Moldavie. Celui de la Tran- 
sylvanie reviendroît beaucoup trop cher, à causa 
des frais dé transport 

Les Transylvaine ne s'adonnent pas plus à la 
culture des plantes potagères qu'à celle des arbret 
fruitiers. Les pruniers soïit la seule espèce d'ar-- 
bres qu''ils cultivent. Ils retirent de leurs fruits 
une sorte d'eKu-dft-Tie appelée >S'AWofu£s<ij qu'ils 
aiment avec passion. 

Quoique le Un et le chanvre soient asseï 
abondammuit répandu daius ces irontièsas , on 
i3. 
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s'en occupe cependant trop peo. Leur produit 
annuel peut s'évaluer à environ i3,ooo quintaux. 
Enfin , les habitans des frontières de la Tran- 
sylvanie cultivent une assez grande quantité de 
tal>ac; cette quantité n'est pourtant pas assez 
considérable pour surpasser celle qui est néces- 
saire à leurs besoins. Les pavots y sont aussi 
cultivés très en grand, à cause de l'emploi que 
les habitans en font dans leur cuisiàe. 
' Rien n'est plus frappant que la disproportion 
qui existe, dans les frontières transylvaines^ entre 
le produit des prairies et le nombre des bestiaux. 
Tant que le Tran^lvaiu et l'habitant des fron- 
tières militaires auront -la facilité défaire passer 
l'hiver à leurs troupeaux dan^ la Moldavie et la 
Vallachie, cette disproportion n'aura rien de bien 
fJLcheux; mais si cette province se tronvoit tout 
à coup privée de cette ressource, la prospérité 
du pays ^en ressentiroît d'une manière bien sen- 
sible. D'après des observations fûtes en 1807 
sur l'étendue des prairies qui .se trouvent dans 
les frontières militaires , elles occnpoient à cette 
époque 487771 arpens. Cette quantité pourroit être 
encore bien pins considérable, si Ton donnoit quel- 
ques soins à l'entretien des prairies. Ainsi, rarement 
fume-t'On ces prairies ; on ne leur donne d'autre 
engrais que cdui qu'y déposent les bestiaux eux- 
mêmes. Enfin, le&méthodes d'irdgaiioii sont tota- 
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leipent inconnues dans ces cantons. La paresse et 
rindolence des faalùtans les leur font étalement 
né{;liger. Quant aux prairies artificielles, à peine 
y Bont-elks connues. 

En général, les frontières transylvaines offrent 
plus de bois qu'il n'en faut pour la consom- 
mation. La disette de ce combustible .se &it 
pourtant ressedtir dans plusieurs lieux de la 
province. Les grandes forêts se trouvent dans 
des montagnes inaccessibles. D'ailleurs , comme 
ces forêts appartiennent à la province et aux 
frontières , il seroit assez difficile d'en fixer 
l'étendue. 

n. en est de même dans le district du premier 
régiment sxekier. Les forêts y sont toutes 
situées sur des montagnes d'un accès difficile. . 
■ Ces forêts , composées d'arbres verts , n'offrent 
qh'un petit nombre de cbênes,de frênes , d'ormes 
et de hêtres. La quantité de ces bois diminue 
toutes les années , car on ne les a point divisés 
eu coupes réglées j et nulle part, lorsqu'on en fait 
des coupes, on ne les taille de manière à ce que les 
arbres puissent repousser à leur base. Les babitaos 
des frontières et de la province coupent presque 
sans distinction les forêts qui les avoisinent. II 
n'y a guère qu'un petit nombre de villages qui 
aient défendu l'approche des forêts de leur voi- 
sinage, afin de pouvoir se procurer avec moins 
de difficulté le bois dont ils ont besoin eu hiver, 
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saison où la neige rend les forêts éloignées en- 

tîèremenWmpralicables. 

La plupart de ces forêts- fonrnissent presque 
toutes non-seulement des bois de chauffage et 
de construction, mais encore des planches, qn'on 
embarque sur U Marosch pour être vendues 
dans toute la Transylvanie et jusqu'en Hongrie. 
Les habitans des frontières construisent aussi 
UBe assez grande quantité de radeaux. Ils équar- 
rissent également beaucoup depontres et d'écha- 
Jas,dontle débit leur rapporte annuellement une 
somme d'environ iSjOOO florins (33,doo francs). 
Ce petit bénéfice leur sert à se procurer une 
partie des choses qui -leur sont nécessaires et 
qu'ils ne peuvent trouver dans leurs districts. 
Le second régiment sïekler se trouve à peu 
près dans le même cas que le précédent; le 
produit des planches qu'il peut vendre ne s*é^ 
lève guère qu'à une somme de io,ooO' florins 
( 22,000 francs ). 

Quant aux forets du premier régiment wallaque, 
elles sont inutiles aux habitans , parce qu'elles se 
trouvent sur des hauteurs inaccessibles ou dans 
des gouffres trop profonds. Bien loin de chercher 
à les conserver , on s'efforce au contraire de les 
détruire pour augmenter l'étendue des terres 
labourables-Quelsquesoientlenonibre et l'étendue 
des forêts qui se trouvent dans le second ré- 
giment wallaque, plusieurs villages sont obligés 
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lie tirer leur bois dâ la Trtio£ylvani£ provin- 
ciale. 

L'éducatioa du gros I>étail compose, dans les 
fromières transylvaines , uns des principales oc- 
cupations des babitans. pe toutes le$ krasclies 
de l'économie rurale, c'est aussi celle à laquelle 
ils consacrent le j^ue de soins. On observe même 
que l'attention que lui ont donnée les babitans , 
lui ont fait iaire d'assez grands pro<^rès. Ainsi , 
d'après les dénombiemens laits en 1810, cette 
province a réuni jusqu'à it,5o() cbevauï, ^6,434 
bœufs, 8o,483 brebis et 33,568 cochons. Cepen- 
dant, quoique le nombre des bestiaux y soit très- 
considérable proportionnellement à l'état dans 
lequel se trouvent les autres brancbes de l'éco- 
nomie rurale, il est bien moins considérable que 
celui qu'on observe dans d'autres provinces de la 
monarchie. Mais il est probable que les bestiaux 
seroient dans cette frontière en bien plus grand 
nombre encore , si les fourrages y étoient pliis 
abondans. Âimi, par exemple , quoiqu'on fasse 
paître en plein champ les bestiaux pendant sept 
mois de l'année , il reste cependant encore cinq 
mois pendant lesquels on est obligé de pourvoir 
à leur subsistance. Ea admettant que chaque 
cheval ou chaque bœuf consomme douze livres 
de foin, ces cinq mois exigeroient 1,884^9* 
quintaux de foin ', mais les prairies des frontières 
n'en produisent que 6i6,449 quintauxj il y a 
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donc un déficit réel de 1,268,449 ^inlaux. Ou j 
remédie en donnant aux bestiaux de la paille ou 

des feuilles, et en les envoyant l'hiver, soit dans 
la Moldatie, soit dans la Wallachie. A cause de 
ce manque de fourrages, les Itestiaux ne recevant 
pas la quantité de nourriture qui leur est néces- 
saire , ne peuvent jamais être aussi forts ni aussi 
gras. D'ailleurs, les habitans de ces contrées ne 
cherchent nullement à en pe^ectionner les races , 
et n'apportent aucun soin dîins la construction 
des étables. Si l'éducation des bestiaux est peu 
avancée dans les frontières de la Transylvanie, il 
ii'en est pas de même de celle des oiseaux de 
basse-cour, cpii y sont d'autant plus nombreux , 
qu'ils y trouvent une nourriture abondante. 

On observe que dans les immenses forêts qui 
recouvrent presque toute l'étendue des frontières 
militaires de la Transylvanie , il existe un assez 
grand nombre de bêtes fauves, d'autant que 
l'homme les inquiette fort peu. La chasse est 
pourtant permise à tous les habitans, de manière ' 
que peu à peu les bêtes fauves quittent le voisi- 
nage des lieux habités ponr s'enfoncer dans les 
bois les plus déserts. 

Les loups-cerviers n'y sont plus très-communs : 
il n'en est pas de même des ours. On rencontre 
aussi dans ces forêts un grand nombre de loups , 
de renards, de chats sauvages, enfin quelques 
martres et quelques zibelines. Mais comme les 
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lialiitans sont en général bons chasseurs, le nom- 
bre des bêtes fauves diminue tons les jours d'une 
manière bien sensible. 

La pêche ne présente point aux habitans au- 
tant d'avantages que la chasse ; et en eflfet les 
plus grands fleuves de la Transylvanie ne renfer- 
ment que peu de poissons. D'ailleurs la plupart des 
habitations sont éloignées des rivières; ainsi la 
pêche se borne à procurer aux habitans des 
carpes et des écrevisses. 

Parmi les objets qui ont rapport â l'économie 
rurale , Téducation des abeilles est un des plus 
avancés. Ainsi, en 1807, ou comptoit dans ces 
frontières jusqu*à 9,733 ruches. Le miel de cette 
province est recherché à cause de son excellente 
qualité. Il seroit à désirer que cette branche d'é- 
conomie rurale prît encore plus d'extension. Elle 
coûte en effet peu de peine, et rapporte beau- 
coup. On doit cependant espérer les résultats les 
plus heureux des ordonnances rendues à cet 
égard par la direction générale des provinces 
frontières de l'Autriche. 

Le climat de la Transylvanie est trop rigou- 
reux pour que les vers à soie puissent y réussir ; 
toutes les tentatives feites jusqu'à présent pour 
les y multiplier n'ont eu aucun succès, soit par 
cette raison , soit enfin parce que le gouverne- 
ment ne les a pas Ikvorisées. 
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CHAPITRE IV. 

du' GOUVERNEMENT ET DE l'iKDUSTRIB/ 

SECTION PHEMIÈEE. 
Gonslitutîon et Privilèges. 

Lia. direction générale des affaires dans les fron- 
tières militaires de la Transylvanie appartient au 
département frontière et au conseil suprême de 
guerre, qui réside à Vienne. Cependant cette 
province a aussi un gouverneur général, qui a 
immédiatement sous ses ordres un lieutenant 
feld-marécbat et un- commandant de division 
frontière , tous deux établis à Hermanstadt. Le 
commandant de division a la surveillance de trois 
brigades, l'une composée de Walfeques , la se- 
conde de deux régimens d'infanterie Bzekler et 
la trobième d'un régiment de hussards SKeklers. 
L'état-major général de la première brigade siège 
à Hermanstadt, tandis que celui des deux autres 
est établi à Kronstadt. Chacun de ces régimens 
a son colonel, et ceux de l'infanterie ont en outre 
un second major. 

Les régimens d'infanterie sont partagés en deus 
bataillons, chacun de six compagnies; mais ed 
temps de guerre, outre les deux bataillons de 
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guerre, ils en forment un troisièiàe , «nBpogé de 
quatre compagnies seulement. 

L'état-major du premier régiment waUa,qne se 
trouve à Orlath dans le siège d'Hermanstadt; et 
celui du second , à Nasiod , dans lé district de 
Bistritz. Pour l'état-major du premier régiment 
szekler^ il réside à Gsik , comme celui du second 
à Keszdi Vassarehly. Quant au régiment de hus- 
sards szeklers, il est formé de quatre divisions, 
chacune de deux escadrons; mais en temps de 
guerre on y ajoute un escadron de réserve. Le 
colonel , avec rétat-major , demeure à Sepsi , 
Szent , Gjœrgy dans le siège d'HaromszeL. 
Chaque compagnie des régimens d'infanterie de 
ligne est commandée par un cajutaine, un lieute- 
nant, un sous -lieutenant, et chaque escadron 
de cavalerie par un capitaine, deux lieutenaus et 
deux sous-lieutenans. 

Nous indiquerons dans la suite comment se 
règle le service militaire, et de quelle manière on 
distribue la masse des hommes pour ce service. 
Nous observerons seulement qu'elle ne sufBt pas 
dans I^s régimens d'infanterie , où Ton est obligé 
d'enrôler un plus grandnombre d'invalides. 

Le recrutement des hussards s'opère en prenant 
un homme par maison ; tous les autres propres 
au service sont réservés pour les besoins urgens y 
et ils gardent les cordons frontières. S'il arrive 
Cependant que la présence d'un habitant soit 
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' absolnment indi^ensable lorsqu'il est de service , 
il peut, en prérenant sa compagnie, se faire rem- 
pûcer par un autre. 

Chacun , en temps de paix , est obligé de ^équi- 
per à ses frais ; il n'y a que ceux qui font partie 
des cadres de paix qui reçoivent chaque année les 
frais de leur chaussure. Le gouTememeut donne 
aux soldats les armes qui leur sont nécessaires. Les 
hussards sont cependant obligés de se procurer 
eux-mêmes des chevaux j le gouvernepient leur 
remplace ces chevaux lorsqu'ils périssent à la 
guerre. 

Ces régimens sont destinés non-seulement à. 
former un cordon frontière en temps de paix , 
mais encore à marcher à la défense de la ^trie . 
lorsque la guerre vient à éclater. On fait d'a- 
bord marcher les hommes dont le pays peut se 
passer ; les autres continuent le service intérieur, 
et ne partent que dans les cas d'une absolue né- 
cessité. Les hussards ne sont point dans le même 
cas^ en temps de guerre, ils doivent tous marcher, 
et, si les cadres sont incomplets, on les remplît 
avec les surnuméraires. 

Les affaires politiques regardent le secrétaire 
de la guerre, établi auprès du gouverneur géné- 
ral comme conseiller pour les affaires politiques. 
X^a haute instance politique pour chaque régi- 
ment est le commandant de ce même régiment, 
£ous les ordres duquel les chefs de bataillott 
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règleQtj dans leur arrondissement, tont ce qui a 
rapport aux affaires politîtjues judiciaires. Dans 
les bourgs privilégiés des régimens szeUers et du 
premier régimentwallaque, les habilans choisissent 
eux-mêmes leurs magistrats, qui sont confirmés 
par le gouTemement lorsque les autorités mili- 
taires .n'ont rien à objecte^ contre ce choix. 

Dans les lieux où la population est civile et 
militaire , les affaires politiques sont traitées par 
les autorités compétentes militaires et civiles 
réunies. 

Mais pour donner une idée plus complète de 
cette organisation, disons un mot des différences 
que l'on bl établies entre les habitans des frontières 
militaires., relativement à leur ^rvice et à leurs 
raj^rts mutuels. 

Ces habitans sont partagés en officiers, sous- 
officiers, employés ecclésiastiques, et soldats. Les 
officiers peuvent être pris parmi les étrangers; 
leur grade les oblige aux mêmes fonctions que 
dans les autres régimens ; cependant ils jouissent 
d'une plus grande autorité, puisqu'ils ont la sur- 
veillance sur le militaire comme sur les affaires 
politiques et économiques: il £aut donc qu'il ait 
plus de connoissancesquél'officier ordinaire. Leur 
service est également plus pénible en Transylva- 
nie que dans les autres frontières militaires de la 
monarchie. Le mélange des provinciaux avec les 
-|iabltan8 de la frontière, les différences coutumes 
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du pays qui se tronvÊnt souvent en contradiction 
avec les réglemens militaires , exigent encore une 
pins grande expérience. 

Dès qne l'officier étranger quitte le service dM 
frontières , il cesse d'avoir aucun rapport avec la 
province. Il ne peut faire partie de l'état mili- 
taire frontière qu'aussi long-temps qu'il e«L dans 
Feiercice de ses fonctions. H n'en est pas de même 
de celui qui est dans les frontières mêmes. Cet 
officier appartient à l'état fmtière, non-seulement 
par son service , mais encorç par sa personne j &HI 
perd son. grade d'une manière quelconque, il 
rentre dans la classe ordinaire des citoyens, et 
devient, comme eux, soumis à la conscription, 
dont il est obligé de remplir tons les devoirs. Les 
sous - officiers se trouvent absolument dans le 
même cas que les officiers ; les employés eu£- 
memefc ne présentent point de différence à cet 
égard. Si un habitant de la frontière passe comme 
employé dans le |H-6vincial de la Transylvanie, ses 
descendans «conservent toujours les mêmes rap- 
ports avec leur patrif . 

Les ecclésiastiques caiholiqnes sont séparés 
dans les frontières en deux classa principales; 
savoir, celle des moines et des i^êtres ordinaires. 
Dès que les premiers entrent dans un couvent, 
ils perdent les droits dont jouit leur famille. Les 
seconds, qui se trouvent dans le district ou bors 
du district d'un régiment , sans être obligés, 
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comme les autres habitans , à aucun service rai- • 
litairc , cbnserrent cependant des droits sur les 
biens de leur famille. Les ecclésiastiques des 
autres confessions dans les régimens szeUers 
ont les mêmes prérogatives que les autres mem- 
bres de leurs familles. Leurs enfans sont égale- 
ment soumis aux mêmes obligations que tous les 
habitans de la frontière. 

Dans les régimens wallaques , les ecclésias- 
tiques quittent peu le lieu de leur naissance. Ils 
restent toujours membres de leur famille , et 
ne jouissent que pour leur personne des privi- 
lèges attachés i l'état ecclésiatique. L'habitant 
des frontières transylvaines peut être considéré 
sous deux points de vue , comme paysan et 
comme soldat. Sous le rapport du service uti- 
litaire, il a les mêmes obligations à remplir que 
tous les soldats. Enfin, on appelle, dans cette 
province, schellers les habitans qui n'ont point 
de possession et qui ne sont pas assujettis à la 
conscription ; ceux-ci ne prennent aucune part 
au service militaire. Leur unique occupation est 
dé travailler pour les habitans militaires. 

Le service militaire se compose de deux sortes 
d'obligations , c'est-à-dire du service intérieur 
et du service extérieur , qui comprend l'occupa- 
tion du cordon frontière. Pendant tout le temps 
que les habitaas font ce service , ils reçoivent 
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quatre kreutzers par jour ( i4 c. ) dans l'infan- 
terie , et huit kreutzers (29 c. ) dans la cavalerie. 
Lorsque ces provinces sont sans troupes, les 
habitans des frontières sont obligés de quitter 
leur district et de faire le service dans les diffé- 
rentes garnisons, et de remplir les autres obliga- 
tions de leur état. En temps de guerre , on envoie 
à l'armée un certain nombre de soldats par régi- 
ment. Ils jouissent des mêmes avantages que les 
autres troupes. Ainsi, leurs familles sont exemptes 
de toutes les charges publiques , comme du loge- 
ment des gens de guerre , et de l'obligation de 
fournir des transportsr-fiu reste, ils sont obligés , 
comme dans toute l'Autriche, d'entretenir les 
ponts, les chaussées, les chemins et tout ce qui 
contribue à la sûreté générale. Ils doivent égale- 
ment prêter la main aux travaux qu'exige la 
construction des logemens pour Tétat-major, 
les officiers et sous- officiers, et tous les autres 
bâtimens militaires. 

Les habitans enrôlés dans une session , ou sous 
un même numéro, sont considérés comme 
ne formant qu'une même famille, dont le chef 
porte le nom de père de famille ( Paterfami- 
lias ). D'après l'esprit des régimens , ce chef 
' doit veiUer'aux affaires de la famille, sur laquelle 
il exerce une autorité patriarcale. Il est aussi 
dispensé de tout service ; mais la population peu 
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nombreuse des frontières transylvaines , et le 
service fort étendu qu'elles exigent , empêchent 
que ce règlement ne soit mis à. exécution : en 
sorte que le père de famille , à moins qu'il ne soit 
réellement inTalide, est oblige, comme les autres 
enrôlés^ de faire à son tour le service de l'inté- 
rieur et même celui du cordon. 

II n'est point permis aux membres d'une fa- 
mille de l'abandonner, à cause des inconvéniens 
qui pourroient en résulter pour le service mili- 
taii:e. Mais si la famille se multiplie au point de 
n'avoir pas assez de terres pour vivre avec aisance, 
alors les autorités la divisent en plusieurs bran- 
ches. Cependant, quoiqu'on exécute assez exac- 
tement les réglemens dans tout ce qui concerne 
le partage des familles, il est presque impos- 
sible d'éviter quelques divisions illégales. Ces 
divisions se pratiquent depuis long-temps chez 
les SzeUers et chez les nobles wallaqués, d'après 
des usages anciens que les lois ont maintenaut 
- régularisés. 

Quoique, d'après l'esprit des réglemens , toiis 
les hommes inscrits sous un même numérd 
doivent vivre ensemble dans une même session, 
cependant chacun habite, à sa volonté, une mai- 
son particulière, et cultive de sou côté la por- 
tion de terre qui lui est échue dans le partage 
des familles. Mais toutes les séparations formées 
sans le consentement des autorités supérieures 
4. • . 14 
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sont regardées comme non avenues, et lorsqu'il 
s'agit de déterminer ks hommes indispensables 
pour le servies , oa ceux dont ov peut se passer, 
on conu'dère toujours eostiue sriiembres' d'an|C 
mente femille les indrrïâira qui viveiiT sur une 
même se^ionL Au rés«e'> ces sé^atibns^ de l'int^ 
rieur des ^milles à'eatralnèa^ aucnkr ittcoirvé- 
nient , ^rce que chaenné des parties de terre 
qui lilti est échue en partage , doit être regardée 
pour elle con&me un moyen as subsKtaorce. 
Les individu» mà\& qui djppeo'tfëimeiic k tïoA 
même maison,- sont dirvisés,' sous' le racpporrda 
servi<:ey en invalides/ denA-^Avalides', earôtés éc 
•n&ns ^ on distfngue encore . parmi eux ceux 
qui sont indispensables aux besoins du Serrrcâ 
et ceux dont on peu't se ^asseï*. 

II n'y a point ^âge fixe pour reurdlement âés 
ieuhes gens; H seule règle- qu'on suive i' ce 
sù}et est'k force dési «dividus. Cependant on 
Be les enrôle ordiû^reMent qu'àr dix-huit aeeà. 
L'habitant des frontières n'est jamais rayé des 
contrôles qu^e dans' le cas',d'âiTaIîdité absolue^ 
ou' à moins que , par une permission expresse ,' il 
ne passe dibts la TradsylvAaie provraciale , oit 
n'embrasse Fétdt ecclésiastique. Lor^qrfii a droit 
à la retraité, on le ^acey selon les ci/con^tances ^ 
ou dans la classe des demi-invalidQsry au dsCOS 
celle des mvalides. 

D'après les régldmens , les pères: dâ t&ùàiia âOAt 
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, îès séuTs nécessaires au service, les autres , 
^uoiqit'ett était de servir , sont mis au nombre 
de céuit doiit on pieut se passer ; iàsis comme 
plosîéùi's fMniHes sont pen nômbrenâes , éés d<ir- ■ 
lïrérs né^i^roiénK' point : ^us^i fespÂres'de /dihille 
sont-ifèobli'gés tfé fe?réi leiiii- touï' fe iervià'é. 
Q'nanï sùx rapports récîproqu'es dei iaetabHÎ 
d'tihe ibémé famille , ils se règleÉt sur les uàâges 
ùatlona'u^ et sur tes lois. Aittû , pour sfi marier, 
lliaLitant Qts fr6nti.ères lïôit obtenir la permis- 
sion' dlà étMfaiaâani âè s^ c6mpa:gùi'i^. Le o^- 
rîaige Aé peitt Avoir Ireld^ qn^ lôïSiJiïé et dernier 
rty ièSi poSit ôp^ositîoïï. Là dtft dés feâitoés est 
fixée paV leâ pAteiis et dû cooiâeùxémént de toute" 

■ la famille : eïlé He petrt îàiuiîs consister en 
immeubles; A. P^gard des droits qne leis fiÛeS 
ont stfr ïefbîens fonds, nous en parlëroàs' plu* 
bas , en trartamt dé CeS biens epx-méines. 

Les sesàiôii^ n'o^t pà^ ùnë eteù'dâ'e bien détëf- 
minéé éàtiSK& fi^oùtières' transylvaines ^ îl^én eéf 
de idèitié âiit& leS AutttS frontières milifaiïés. 
Aiûsï, les S^eXIers èl! les nobles vta'Ilaquéf c^u 
ont été éatôtêé tàréf^ù'ati à éiàhli éés' /foÙliJèreâ:, 
_ habîioîen^ sur dés terrés (^ui ïeur àppàrténoîeùi 
en pro'^é y et ((Hoit m petit plus leuif éulëvéi 
pour les pii'ta'gér dé liiOuVeaiu". Chaque /àmille est' 
donc înS'crité Selon l'étdt des bïéns , et reçoit un 
numéro' pa'rtîculiér : é'eSt ^'oùr cette raison qu^ 
la grandeur dés ^éssioùs' h*à pcnùl été' déterminée 
14. 
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dans les régimens szeklers et dans une partie du 
premier régiment wallaque , lors de rétablisse- 
ment des frontières militaires transylvaines. 

On s'est borné; à cette époque , à mesurer 
l'étendue des terres pour les distribuer aux Wal- 
laques roturiers, enrôlés comme habitans des 
frontières^ on leur a donné ces terres par parties 
égales et en nombre proportionné à celui des 
sessions. Mais la grandeur de ces sessions n'a pas 
été déterminée d'après unplanforméd'avance:!' on 
s'est donc contenté de diviser les terres de chaque 
village en autant de parties qu'il y avoit de 
^milles à établir , de manière que la grandeur 
des sessions a été fixée par le rapport du nom- 
bre des familles à l'étendue du f^rritoire des vil- 
lages. Aussi n'est-il pas rare qu'elle varie dans les 

' divers villages appartenans à la même compagnie. 
Gomme les habitans des frontières militaires 
de la Transylvanie sont partagés , sous le rapport 
de l'existence politique , en trois classes diffé- 
rentes j celle des Sreklers libres, celle des Wal- 
laques nobles , et celle des Wallaques serfe , 
dont les droits et les obligations^ ne sont point 
les mêmes , nous croyons devoir faire connoître 
quelle a été l'origine des biens qui appartiennent 
à chacune de ces classes en particulier. 

Les Szeklers ont acquis une grande partie de 
leurs propriétés par la force des armes. Ainsi ils 

' ont un droit de propriété réel et incontestable 
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sur ces biens : mais comme ils étoient soldats dès 
leur naissance , et destinés par conséquent à pro- 
téger les frontières , les princes de Transylyanie' 
ont cm nécessaire f dans la suite, dç borner les 
droits de propriété des Szeklers , et de déclarer 
nulles aux yeux de la loi toutes les dispositions 
relatives à. ces biens : de manière que , d'après les 
usages du pays et les réglemens introduits dans 
les frontières militaires , les droits et les devoirs 
d'un Szekler envers ses propriétés foncières sont 
déterminés de la manière suivante. 

Le Siekler possède ses terres comme un bien 
légal , que ses ancêtres ont conquis par Tépee 
lorsqu'ils se sont emparés des lieux où leurs des- 
cendans vivent aujourd'hui. Lorsque les Hongrois 
firent dans la suite des invasions dans le pays , les 
Szeklers contractèrent alliance avec eux. Ils s'obli- 
gèrent de garder les frontières , et s'engagèrent à 
les protéger contre les invasions des ennemis. Ces 
conditions, et l'obligation de £)ire un service 
militaire , ont engagé les princes de Transylvanie 
à limiter les droits de propriété que les Szeklers 
peuvent exercer sur leurs terres. D'après les loi» 
qu'ils ont établies , il ne leur est point permis de 
lesvendreuidelesengagercommeilleur convient. 
Dans les cas de nécessité absolue , et après un 
examea attentif de toutes les circonstances , les 
autorités leur permettent d'engager tme partie. 
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de leurs biens, et pojtu uo temps seulement, i 
d'autres hâbitans, xaoyeon^tnt une redevance 
coQy,enabl,e et projiorponnFe à ,ce ^(;rifi,ce. 

Le drç^t d'héritage des ^ieo^ /on|ds fi{^;iartieot 
exclusiyement aux ealans mâj(es , ç^ cela suivant 
,Uur naissa^nce ; de sorte que les ytdontés du tes- 
tateur ne peuvept change^ qes Içis, Jes enÇans 
iHégitimes ne pouvant ï|iérit,er, quoÂ({Uf *^epen- 
^tjUtnt on Ibs fasse entrejr da^s I^ li^te^cco^çrjp-, 
;tioia des familles, et .^ ^'on les cnr^p l,or$^u'^s 
ont atteint l'âge ,co^vi^nal)le. 

Les fiUes n'héritent des )^^f^is ^on43 ^u'^^i .dé- 
JfaiU d>nfans fli^Jes ^lig^.4M!çcte. SieUe^çpoi^ 
^ent un h^iuiat de ](a fjoi^itiérfi , ^s JejS .q(^serr 
y^nt ; ^^is, au .çopjtrair,e , f>i eljes ^ fo^iisat k 
yip. prpyiftciîd , le^urs tiens sffiifi alof p esimé» et 
T;endiis à l'hajjitant d,e? front^rep.qyi les a ^tiniés. 
p9 l,esaccor.de cepeudfL^t^de |n-éférence aux parens 
,4u 4pTM.er p.05sesse^. $'il Vy a pwnt d'héntier 
fia ,droit^ Ugpe ^ la succes^io^ passe a^^ pareus ^ 
Ugue cqUatéralç ou a^ voisin flu d^unt : nws si 
c^e parent o» ,ce yçî^ pf^rtifinnc^t à Ifi prQ- 
yifice , ils fl^e reçoiyeçt p^ l'h^it^ge en s^ute; 
il e$X Tendu an' contraire à vn halnt^t de la 
frontière et pn \t^ix en donne le {^^ çpjayenu. 
Qiiïyïd une famille est rayée ^ÇS çojtitr^es mili- 
j^res f fes propriétés deviennent p^.rtie iAté- 
^rante àp la Transylva^iç ]^i;pvinci«le. Le fisc 
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ne p^Ujt donc jHOais héjàtst desteriresdes iSzeUers 
d^psl^s 4i^icts régimentaLTfifi , et euGo il ne 
peut jamais y.arx>if de sessioD VAcaate. 

Cf^^x ^lù passf^t ç^Qerfi ou em^oyés cÎTiU 
jouiss^Dj; , .qomipe les Autres membres iLe la 
Emilie , 4fi |la part des ibiens de leurs pères qui 
leur estéclme^o, partage : Leurs «nlans dcmen.» 
rei^t soumis à. la conscnpticiii. S'ils restent , au 
çonti^ire , ,a,vec leurs eniaas dans la {Hrovince , 
on les oïlilige de .vendre leurs biens .aux membres 
de leur ;EainiUç çui demeurent daAS les froniâères 
,mUitaires.<0iiji3Ùtejleilii.m£mem^èr£lesecclë- 
fiiasti^ues de toutes Jl^sr^i^ons ^ui ^proviennent 
des arrondÀssem^ns «z^a:s , r l'exception .pour- 
tant de fie;ii^ <pâ iixej-cent la r^^on catl^oliquâ 
jomaine. 

ÀutTflfQU -1^ -SzeMeDS jc^oliqufs romaÎDS qu^ 
«e jçf^mafiwieat à- I!état ecolésiastiqua , étoieht 
obligés 4e Tfiaoacer à Jlécitage .de leurs pères ; 
au)pur4îhui il jD^ a.plns que ies jnoines qui ^ent 
dans ce cas- X^ autres ecoléwastiques éuUis 
dans la provint^e ou dans les iroiuileres coasez- 
yent leur .bi$n juaqu'àieur xfiott- ■• aloca il xj&* 
tourne à la famille dont ils fofat partie. 

C'est seulfonent depuis rarénement Aa itàne 

de François 1!^ que les SzeUer&sout tout-à-:- 

fait exempts de contriQiutionS. Autrefois un np 

. les avoit exemptés que du liers de celle» que 

payent les autres habltans. 
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La nation walkque n'est encore que tolérée 
dans la Transylvanie. Cependant quelques in- 
dividus qui ont concouru d'une manière ou 
d'une autre au bien général du pays , ont été 
admis pen à peu au nombre des membres qui 
composent les trois nations principales , et on 
leur en a accordé tous les privilèges. C'est ainsi 
que plusieurs familles wallaques ont acquis la 
noblesse, et ont été^ comprises parmi celles des 
gentilshommes hongrois. La plupart de ces nobles 
se trouvent dans le comté d'Hunyad et dans celui 
de Fogarasch, et plusieurs de ceux qui avoient 
. été créés barons ont été réunis aux habitans des 
frontières militaires de la Transylvanie. 

Il y a encore une autre classe inférieure de 
nobles wallaques , celle des Putschaques ( Solo- 
petarii), qui a été établie en 1667 par te prince 
Michel Âpasi I''. Ces nobles, destinés à la garde 
de certains châteaux , n'ont reçu leurs lettres de 
noblesse qu'à condition qu'ils rentreroient dans 
la classe des roturiers dès qu'ils négligeroient 
leurs devoirs; et c'est ainsi que plusieurs de 
ces iamilles ont été incorporées dans les fron- 
tières militaires.' 

Tous les biens des habitans frontières d'ori- 
gine wallaque et anoblis appartiennent à leurs 
possesseurs, aVec les mêmes droits dont jouit la 
noblesse hongroise. Les maîtres légitimes de ces 
biens n'en peuvent disppser qu'en se conformant 
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ftux Statuts des lob de la Transylvanie. Us ne 
peuvent pas non plus tomber entre les mains 
du fisc, que dans les cas où ceux de la noblesse 
hongroise appartiennent également au prince. 

Quant aux autres Wallaques , ils n'ont point 
de propriété qui leur appartienne en propre. 
Le territoire des villages enclavés dans les dis- 
tricts militaires a été divisé en autant de parties 
qu'il y avoit de familles. Chacune de ces familles 
a aussi reçu une certaine etesdue de terrain. 
Ds ne possèdent donc ces biens qu'à litre de 
prêt j ainsi lorsqu'ils ne laissent point d'héritier 
légitime , ou lorsqu'ils n'ont que des filles , ou 
enfin lorsque la famille a perdu ses droits par 
l'émigration , le terrain qu'elle occupoit rentre 
dans les mains du gouvernement. Le gouver- 
nement peut eu disposer comme bon lui semble. 
Les Wallaques ne sont point considérés comme 
maîtres absolus de. leurs biens. Ils en héritent 
cependant d'après le mode prescrit par la loi. 
Il leur est du reste défendu de les vendre , de 
les échanger oji de les engager sans la permis- 
sion de leurs f^efs. Mais une famille qui est 
près de s'éteindre peut se relever par l'adoption 
de nouveaux membres ou par des mariages ; 
ce qui exige cependant dans tous les cas l'ap- 
probation et le consentement des autorités 
supérieures. 

A l'égard des biens mobiliers que possèdent 
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les babit^jos dfîs ^ontières ^^vi^Vaiq^, ils leçy 
•pparUei)ijien,t JlçgfileRifflt. fleurs di;oi^ ^^f ces 
tiens ne soiit soudais à d'autres riesxifctfons qu'à 
celles qui ont <été pr.^çritqs par If loi r^la.tiy^menjt 
à la propriété de tous Je? ^x^nrgem Ç¥ «^fî^ > «t 
ils peuvent e» ^ispoper à yo^oç^^^. 1} ffH pucot^ 
une troisième sorte de hifips qt^i àp[K)):^i^^en.t 
en commun 9 towte la populatipp d^ fromières 
militaires de Ja TfWisylyanie. ^e ^agt A^s pâtu- 
rages , les forêts et les montagne^ , qjttVfi fifijçofup 
dans le pays revendiqiiéfS (^revin^ij^frfs Q^k^ge)- 
IiCS babitans de la £rootière tireitt pfirtj eux- 
mêmes de ces bien^ cpismi\ni^U}i , fit si dauB 
certains lieux on ^n fiSfiTjme q^filçpf.^ jflxûe&, 
le produit de cet a^erpi^gf» reptrç d^QS ]fi ca^s^ç 
commune pour être PH^yé »u prQiÇt gpnérftl- . 

. Oa appelle moataigi^ rBysodiquéfis (reyin- 

dizirte Gebirgç ) u»(î pQ^,tiQ^ de ^ cbit^ qM» 

liorde la Moldavie et la Wallsfihie » .etjfti*', jdai^s 

la deriyèrc rçyisiQp des .O^ntipres , ^ éiç reven- 
diquée par les hajt>ita»s de Ift Tj:ansylvftniç pro- 
vinciale. Jj'eipp^eiy Jûs«^h JI I? .do.DÇMii pour 
toujours ^us froft^èijjsj piilitaiires. iCprame ce? 
terres se trpuvefit q-op éloigilées à^^ y'^i^^^ pour 
.que les li^^ns puifs^t Ifi? .cu^iy^, çja J^ 
afferme surtout daus le diUirid: ,du ^eQQ'ifl >^^gi- 
ment vrallaque ; une gra|ii!lepai;Ue,de ç^s monta- 
gnes est cultivée en pâturages. Le produit d& 
l'affermage se verse dans la caisse du régiment, et. 
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toas les ,an5, .^^ue ct^ffi^gule xççQÎt la part 
ipâ lui rcïiepj. O-y e^,^ jÇvwi /fens Jç preinieir 
^égipp^t .^fJJaçue ,V9 jfo(»4s ftvec leqv«l on pou:rT 
jo^ à l'éf uipe,ç;^nt /l«s Enrôlés , et , Iqrsi^u'it nç 
siiffît pas, ^ familles .du /<jli^t,rict pLJo^teuit la somme 
convenabjLe. 

L'administration de la justice ;a> point été 
.é^lie de la i^oêpie i^ia^ièrç Ii^rstjue |l# population 
e^ corjipc^ée 4* provinciaux fit de BMUt«r.ep , 
ou ^lien lor^u'el^e p'est fprfliée niâfufimçnl «tue 
des p^oyi][ic;îaux. A J'égard de^ premic^^ , toutes 
licp pffair,e^ SP .dWisent eo «ffair^is r^aJÂr.es anj 
Jt>if^^ .ou aux pç^-^nne^, et en affairç» qui onc 
rappc^rt à jftus Jfis de^ix. Les conifîj;tatù»n$ rt^^tîyf^ 
a^x hie^s fionf du rç^^pt .^Bf yr)|)^n,n«#jE. pi-Or 
mjciam^. iplles fte jv^m 4'?^ès jlçp loj? ,^t Içf 

coutumes natÎQftftle?, AW JesquelKs >W.HS A« flOW 

wrêtef (œs j»5. 

tés «ifMre» ,i{ui «çï report ans persomut 
et aux f^Q&«s fiont >ugé^ p»r 4es txihunanx 
, particuliers , composés de provinciaux £t .de 
miliïaÏKÇs. Meiis cette .organisatiao ayant été 
supprimée , eJW- se rè^^ «ur h {ter^tnne xls 
l'acciisé. SiiCet accusé est (r_oi^èt»,i\ est jugé par 
Ka trijbunaj niilitaire; et yU«st de la province » 
c'est U trifcuoaJ provinciAl qm le juge. Quant 
aux affaires per»QimeUes, elles regardent xo^<»m 
la justice militaire. Les procureurs placés aiquiès 
du premier régiment wallaque et des trois 
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régîmens szeklers défendent les habitans des fron-« 
ùères devant les tribunaux de la province. Bans 
le second régiment wallaque et dans tous les 
lieux purement militaires du premier , la jus- 
tice est exclusivement militaire et se rend d'après 
les lois que nous avons déjà exposées dans notre 
Aperçu général. 

Le conseil de guerre régimentaîre est le tri- 
bunal de première instance pour ceux qui font 
partie d'un régiment. Les colonels sont jugés par 
le J'udicium deîegatum militare d'Hermanstadt. 
Ce tribunal est composé d'un auditeur, d'un 
greffier et d'un chancelier , sous la présidence 
d'un général commandant. Le tribunal d'appel 
des frontières transylvaines ayant été supprimé 
en 1810, les habitans sont jugés eu seconde 
instance par la cour d'appel séante à Peterwar- 
dein. Cette cour a toutes les frontières militaires 
sous sa juridiction. Enfin, en troisième instance 
on s'adresse au conseil suprême de guerre d« 
Vienne. 

Les réglemens défendent expressément d'in- 
troduire aucun changement dans tes affaires de 
la religion. L'administration militaire n'a donc 
aucune influence sur ces matières, excepté dans 
certains bourgs ou villages purement militaires 
des deux régimens wallaques , où elle exerce le 
droit de patronat. 

Les revenus du clergé catholique consistent 
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«n une certaine redevance sur les biens de la 
terre, redevance qu'on peut payer, à volonté, en 
grains ou en argent. Ceux du clergé réformé et 
unitaire sont basés sur les mêmes principes ; mais 
comme pour les catholiques on n*a point précisé 
la- valeur des redevances, on peut cependant 
assurer que les ecclésiastiques de ces deux sectes 
sont richement dotés. Il n'en est pas de même du 
clergé des Grecs unis et non unis , qui est en 
général fort pauvre.^ 

Quoique l'instruction publique soit bien peu 
avancée dans les frontières milit£tires de ta Tran- 
sylvanie , elle y a cependant excité l'attention du 
gouvernement Ainsi, on a établi des écoles nor-. 
maies dans un certain nombre de villes de ces 
frontières , tandis qu'on s'est borné à y fonder 
un seul gymnase. Quant aux écoles primaires , 
on y en voit un assez grand nombre; mais elles 
sont encore peu fréquentées , excepté dans le 
second régiment wallaque, où ces éiablissemens 
piTrent une meilleure organisation. 

Quant à l'instruction des ecclésiastiques , elle 
y est en général bien négligée ; on ne peut même 
se faire une idée de l'ignorance et de la gros- 
sièreté du clergé grec. L'instruction militaire j^ 
est au contraire très-perfectionnée. Une fois que 
les soldats sont enrôlés, on les exerce tons les di- 
. manches ainsi que les jours de fêtes; et deux ou 
' trois fois par an on leur fait faire des évolutiops 
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par compagnie. On tàeî Saftout îê plus grand 
^ia à leur apprendre à bien tirer , et à faire' 
fexëfciiie da t&iioU aide ànilHûi d'I^ileté. que 
de ^VoïtiptitutfÀ. 

SECTIOIÏ II. 

TiitIuHrie mann&ctunère. Relations commerciales. 

Après les détails que noiy avons donnas sur 
iè gdâVfl-àenieM âfci IffctitTèrès niilîtaireâ d'à la 
TransyKa'iiié ,' nfoui àifrontf peu dé chose à dire' 
rfnï rindrislVié Aë té p^y^. Lé f égiAe aTKfuei il est 
SbinÀAiïy Aétu'a kmg-tett^'iitf ofcistàcle iûsur- 
montal)!^. Ainsi ,■ FÈabifaiW de ceV frontières se 
contenté dés pi^tydàife dû àoï (ju'il cùïiitè et de ses 
l>estianx , d'àntailit quériénf n'éveîlïe ^oû industrie. 
Il né éroit même ^â ti'tfefvé^ qûelqu'és avantagés' 
danS ùrie plus |[fandé activité, ei!, sabsamiidon 
éôàiiiïé saiis désii's ; îl pi'éftfe la t^a'nquilfité de la 
vieàdesbiensdoniilû'â qtie/àîfe'.jt peine fabri- 
i^dè-iS'pif6tfWï-Aëiàe hi Vâsé^gMSrfers dans les- 
quels' iî ^épï^é éés aïinrerrs , où lés ineoblés qui 
dôïVent Infi prôctircr quelque aigi'é'm'ent. Né rien 
fihi^é est ^lÂ lui Té pretaféi' deS biens , et , iien 
pïus ^ les^ lÉaKéïte, Sf %ilécié îé dolce far 

Qtlél^qi^é^ -^iàgéâ^ ifct preibier régiment walla- 
qne sont iita&s sor lés bords^dé TAluta et de la 
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Uarosclij deux rivières qui sont na^ngables. Les 
habitans d« ces prôvitfces ne naviguent cepen- 
dant snr h fteia^è iftlt peitidïitft une fort petite 
ëtendiw'; Gtftfé tiVlèH pekaétÈX S&MU Wîfll^hiei 
les batestà* peaveût â péîni (eûir au coniràit dii 
fleuVéy dan» le disti'icf dû fégïiiWiat vv^aflfe^jué , à 
cause dés &tféil9 dtttil idtf fit é^ r^nipli: La 
MarofiCh tfeét pte nott' fitH ffHàé gràncfé tiiHhé j 
car les viB^eff qu'elle ï^rnAé ft'àW< g/n'éi'e d'objet 
propre i letxt servir de mijyétt d'échanl^. 

De ttfutes' les' rivïèïég dft seiioad rejçliïiént *al- 
laque, la Marosch et la' Sa'ài'ûsch' âont seules Ua- 
-rigables pour les radeaux au printemps et en 
automne ; lorsque les pluies et la fonte des neiges 
les font gonfler. On ttOufo dans ce distriet Wn^ 
ro^te qnf coinra«V:e' à B/rirgai «t (jai iH Witis U 
Bullo*5tte,' é!te éSt tM btétf èrït^eiîenife , tandis 

r 'oit -iségligé ceJlk ((ai Côntïimoit autrefois dans 
idêmé province par Rodûo et la Knratza. Ce- 
pendant elle est très-fréquentée par les marchands 
de bestiaux. 

La Marosch et TAluta , pourroîent devenir na- 
TÎgables dans le premier régiment szekler, si on 
avoit soin d'encaisser leur Ht et de chercher à 
les débarrasser des graviers qui les obstruent. H 
n'y a du reste aucune route commerciale dans ce 
district, quoique les chemins qui y existent 
«oient assez bien entretenus. Cette observation 
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peut également s'appliquer au second régiment 
szekier, qui ne possède aucune rivière navigable. 
Le commerce des frontières transylvaines se 
réduit à peu de chose. Cette province n'exporte 
que le superflu de ses productions, et le peu de 
marchandises que la nécessité les oblige de fabri- 
quer. Leur plus grand commerce d'échange se 
fait en la Transylvanie, taudis qu'elles achètent 
dans la Moldavie et la Wallachie les fruits et le 
vin qu'elles consomment. Ces denrées y sont à 
meilleur marché, et ces provinces sont fort peu 
éloignées de ces frontières. 

Nota. Si nous ne décrivons pas ici les diverses, viOes des 
frontières militaires transylvaines , noos ferons remarquer 
que nous n'avons pas cm devoir le fidre , puisque nous les 
avions déjà indiquées dans les divisions géographiques de 
la Transylvanie provinciale. Il étoit, d'ailleurs, bien diffi- 
cile d'en faire l'énumération , puisque, dans un très-grand 
nombre, la population civile et militaire se trouve confondue. 
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LIVRE XIV. 

Frontières militaires hongroises. 

CHAPITRE PREMIïiïl. 

DE l'ÉTEADVE TEARITORIALE ET DE LA POPITLATION. 

Ijes frontières militaires hongroises , situées au 
sud et un peu à l'est de la Hongrie, forment la 
partie la plus méridionale des provinces soumises 
â la domination de rÂutriche. Elles bordent 
l'Empire ottoman de Touest à l'est, et sont limitées 
au sud par la Servie^ à Test par la petite Walla- 
chie et la Transylvanie , au nord par les comtés 
hongrois de Torontal, de Temesch et de Kras- 
chaw; enfin à l'ouest par le district des régi- 
mens de Peterwardein, qui se trouve dans les 
frontières militaires de l'Esclaronie. Le Danube 
les sépare au sud de l'Esclavonie et de la Servie , 
tandis qu'à l'est la Csema forme une ligne de 
démarcation entre elles et la Wallachie. 

Le cordon des régimens des confins bannatiques 
commence au-dessus de Pancsora, en face de la 
4 i5 
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forteresse de ^Bel^rade y et suit le eours àa P^ubé 
Jusqu'à la vallée de Bachna , où ce fleuve aban- 
donne la proviae'e , entre Ak-Ohowa et Neu- 
Orsowa, pour s'engager dans la Wallachie. Ce 
cordon fiii^mi 4? fcîHes ifc' ïorfg du DïùiAe. 

Pepiiis la vallée de Baclina,ce cordon se porte, 
à travers des montagnes inaccessibles , jusqu'au- 
près de la Porle de Fer (Eisernes~Tkor)y ou jus- 
qu'au mont Skariscbora, point auquel viennent se 
conftmdrè lès- limites dabStniiat, de Ul Transylva- 
nie et de la Wallachie. Il occupe dans ce trajet un 
espace de 20 milles ; de sorte que la longueur 
totale dd cordtofl dès frOhtîèrèd miHta^^e^ de la 
Hoiigi-ic est de G; irifllèè : eeltii dli i^Égiillt&it yik\- 
feqùc illjrién eri dcfcufe ft lui séiil 4?^ car celui 
dii tégîineilt àUemafld bannati^ùë ht s'éifcrid tfuè 
liisqii'àl'feinbdricIliJredëlaRdràscbaânsIfeDânttbiï. 
Qliaùt aii Ûistrifct ftés TSchaiîîàtès, tl b'a poiiit 
Ûe cordbri frontiêH du côté fl* la l'mrqiiiej 
ccifendaHt; déjuifs \h priiitëifl|tt jnsqil^àlk ftft de 
ràittomilfe itli èyiis-officîfer. et èfe[Jt soMàH^qH'bii 
telèvè ttiiife Ife's Buh jclni^,sdtH: Stdtiontiëi à Seiirfiti: 
Si la Jiteste vifeht â Se tiA;làreï, liné ^ttmiiHè àè 
porte lé \<it^ dft Dàdubé jnSqto'aii i-4imfettt *«* 
laqué illyribn, fet uhe autre réiù'oiitfe ta Sfcvé 
jusqu'auprès de Kràsiha. Chacune dé èéi îw- 
tronillés est cbttlpô^ d'titt bffifcièt-, d'oiù soôis- 
bfEciet-jde seiie Sbhltats «t ^ d(:iti -caitbttii. Eh 
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^emps'dçpfiis^ou lorsqu'il n'y a aucune épklémia 
à redouter, te cordon des deux autres rqgimens S9 
comppsed'eHTiron six cents hommes, cépartis dans 
une centaine de cQrps-de-garde , appelés dans le 
pays Tsehari^tfv^s. Chaque habitant des (rontiçres 
est pbligé de servie 96 )owrs par année; mais, s'il 
se d^ciaEQ un^ maladie épidémique en Turquie ^ 
la popul^tiftn, mùhre cet obligée de a^ lever en 
inas^e et de s^ pqrt^ verç U fr(»ntière. 

Les frontières militaires d^ Ift Hongrie je 
^iviçept en «rrondis^eniens régimentaires; sayoir, 
le di^tvict des TsçbailUstes, celui du régiwenf 
allemand hanoatiquf at celui dn régipwnt ViU 
lacpje illyrien. 

; D'^psls d^ Dusures que l'on peut croire exactes, 
l'étendus du prefnifir district e$t de iS miU^s, qh» 
plus exactement, de iSi,6Sj4 arpess; celle du 
second} deÔQimllee carrés; et celUdu trpisième, 
4e 7^ «illee carrés : ce qui fait «i tout 190 milles 
parrés. 

Lc8 §é6^a:fbcs ne sont pas cependant d'accord 
sur cette étendue. Ainsi, lïpsEky éTalue la suriac« 
du dîétri«t d^s Tschaiktstes à 16 tnilles carrés, C9 
qui Vélmgne Iwea peu de h vérité, tandis qif9 
JUchtenstern la porte ssalefflent à 7 (nilles 6/25 
parréç. P'pn aytre côté , ce dernier géographe 
accorde ii4 Vk'ih» cw«? 34/ioo de superA*;ie 
aux deux antres régimens dtms l'un de ces 
i5. 
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ouvrages (i) , et dans un autre (2) U porte cette 
étendue è^ 174 milles carrés 72/100. 

En 18 10, la population totale des frontières 
militaires hongroises s'élevoit à 161^4? individus, 
dont 82,439 hommes et 79,108 femmes , ou à 85t 
individus par mille carré. Le distrjct le moins 
peuplé des frontières est celui des Tschaikistes. 
Du reste, la population de ces frontières y est 
répartie dans 2 villes, 5 bourgs, 174 villages 
et 21,656 maisons. 

. Les habitans des frontières militaires hongroises 
peuvent être rapportés à cinq races principales, 
les Wallaques, les lUyriens, les Allemands, leâ 
Hongrois et les Juifs. 

Les Wallaques sont les plus anciens habitans 
du bannat de Temeswar. Confinés pour là plupart 
dans les montagnes qui avoisinent la Wallachie 
et la Transylvanie, ils appartiennent presque 
exclusivement au régiment wallaque illyrien. 
Les Dlyriens ou Rasciens ont émigré dans le 
Bannat lorsque le prince Eugène fit la conquête 
de cette province ; mais en 1750 il en vint encore 
plus de 2,000 familles des bords de la Theiss 
et de la Marosch. Ces peuples se trouvent surtout 

(1) Abhandlun^ ueber die loge Groesse , BestatuUheîle 
und Sevœlkerung des Oesterreichischen Monarchie. 
(3) Grundriss der OesterreidUscken i&atistik; * 
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fort répandus ilans le régiment allemand banna- 
tjque. Les Allemands, comme dans le restEtnt de 
la Hongrie et dd la Transylvanie , sont pour la 
plupart des colons souabes ou bien des autres 
contrées de l'Allemagne. Ils habitent presque 
seuls les villages de Franzfeld, de Jabuka, de 
Glogon et de Karlsdorf. On les voit, au contraire, 
réunis avec les Illyriens dans les villages de 
Kubin, de Homolitz, de flt-estowacz, de Starc- 
■sowa, de Ploschitï et d'Oppowa, villages tous 
situés dans le district du régiment allemand ^ 
hannatique. Les Magyares des villages d'Ântalialu, 
de Janotfalu et de Debeliacsa, viennent tons da 
comté de Wesprim en Hongrie. Enfin on ren- 
contre encore quelques Juifs dans les deux villes 
de Pancsowa et de Weisskirchen, ainsi que dans le 
village de Karansebes; ÎI existe de même quelques 
Gzingares ou Zigeunes , que Ton voit disséminés 
dans cette province. Leurs maisons sont presque 
toutes bâties enterre, surtout celles des plaines, 
où le bois est fort rare : le chaume en forme alors 
la couverture ordinaire. Dans les contrées mon- 
tagneuses, au conljaire, on les construit avec de 
Posier. Cet osier est tressé de manière que les 
habitations ressemblent à de grandes cages , 
dans l'intervalle desquelles on place une terre 
argileuse : elles ont ainsi presque autant de 
solidité que les maisons bâties en pierres. En 
général, ces maisons sont basses: leurs fenêtres 
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offrent pea de diamètre, et ne peuvent jamais 
' s'ouvrir , étant soeHées daas le mur. 

La inajeuTe partie des habitans a'ji^itlèht à 
ia secte de Grecs notl iinis, qoi compte clans ïa 
province entière 85,8i l'prosélytes, tamtis qnè lès 
catholiques ne s'élèvent guère qu'à 1^898 nidi- 
vidus. On ne voit des luthériens qu'A Frahrféld, 
village du district du régiment àtlemaiïd Banim- 
tique ; pour la plupir^e sont des (Colons a'ilem^iiâs. 
Les protestaus, tous Hongrois émigrés du coiiité 
de Wesprim , sont égaleihent peu nombreux. Us 
vivent dans les trois villages qoc nous avons déjà 
nommés. Du reste, k peine conipte-t-on dans'tdnt 
le pajis utie trentaine de familles juives. 
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AfftBCa' iDC J>AY5,_^T-.llDBTAG»ES. -^ FLEUVES. 
lACS. ^cuSmat. 

JjE sql ,(l£^ frop^èr^s ,militair{e^ Itç^g^ûis^s o^rp 
de grfm4f^ iflégfJjtés. Pepi(is jp .Danube jusqu'à 
la.lSfira, on parcourt ifiipplajne ifnpiençp, lundis 
quejdepm&cçUe civière jusijp'aM.x frputièr£5,de la 
Walhicfai*: ^t de la Transylvanie,, le pays fiçt çQu- 
vert de hant.es i^onta^fies et.de roclfer^' escarpés. 
Le régiment waljaque ilfyrjep est traversé du 
nord an snd par upe chaîne .qui vient de U Tran- 
^Ivanie, et qpe l'on peijit considérer conupeime 
.continuation des A^P^^ <;3rjpjttJiie#p£S. Cette chaîne 
prend parfqis ui^e a^ez ^rapde étjéTation ; géné- 
ralement, de Celles ipriçts I^ donneift un aspect 
agré^le. Les n^y^n^^gi^es qui bordent les deux 
rives de la Çseri^, «t jqjii suiyjçqt c.çite rivièce 
jusqu'auprès de !K(^h%dia, se.ft^t re|ftaj;qijer par 
l'escarpeiïiei^t de Iftiu-ç cùpt^. JOn ne peut passer 
à leur pied ^^s .çprii^i)yer de l'eiTr^i et sans. être 
épouvanté. On.ci^ W^ifte i(îs,plîis hautes de ces 
cimes le Szemenik , f eu ^Ipig^é de Dognaska > .et 
en&n le Mi<^ gt ^e ^a^e > tO|Vi> (de.ux fort rapfiLrj)- 
chésdes £rontîèf;e^4c,^ Transylvanie. La chaîne 
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qiii suit le cours du Danube , et à laquelle on" a ' 
donné le nom de Klissura, présente' également 
plusieurs sommets fort élevés , parmi lesquels on 
distingue ceux dé Szvinacsa, de Prisaka, de 
Kralu-Almas, d'Àlibeck, de ZDOmeina,de Stïr- 
iiucï et d'AUion. 

Cette grande élévation des montagnes semble 
n'avoir point permis aux vallées qui se trouvent 
à leur pied de prendre une grande étendue. La 
seule vallée d'Almasch est agréable et fertile ; la 
Nera y étend ses eaux et y forme par intervalles 
de belles cascades dont le- fracas se fait entendre 
au loin. Quant à la vallée de Mebadia , son aspect 
est triste et sauVage. Elle se trouve à l'extrémité 
du défilé appelé la clef de Mehad'ia. Ce déf^é est 
le seul passage qui existe pour pénétrer de là 
Wallacbie dans la Hongrie. On regarde ce passage 
comme la clef du Bannat : des montagnes élevées 
le rendent presque inaccessible de tout autre côté. 
Des souvenirs brillans rendent ce lieu cber aux 
' babitans. C'est auprès de ce même passage que 
s'est donnée, en 1738, la bataille de Komia, 
bataille qui décida le succès d'une guerre que des 
événemens de peu d'importance rendoient depuis 
long-temps incertaine. Ainsi* tout parle de la 
puissance des Turcs à ces Hongrois, dont la 
valeur n'a pas peu contribué à repousser de 
l'Europe ces intrépides desceudaus de Mahomet. 
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La vallée que l'on rencontre après avoir franchi les 
montagnes de Domasna , et qui conduit de Tere- 
gova à Karansebes , offre également entre Ruska 
et Szadova deux passages importans. L'un , placé 
entre Ruska et Fœuiscli , porte le nom de clef de 
Teregova , tandis que l'autre , situé au-dessous 
de Szahova , est appelé par les haliitans du pays 
la dey de Slatina. 

On observe aussi plusieurs cavernes dans les 
montagnes du district du régiment wallaque 
illyrien. Il y en existe surtout deux de bien 
remarquables. La prAnière , qui semble creusée 
à plaisir dans les monts Klissura, se trouve à peu 
de distance du Danube : on la connoit dans le 
pays sous le nom de TamaïUisches , et mille 
contes ridicules lui ont donné une assez grande 
célébrité. Les paysans d'Orradina, village peu 
éloigné, n'ont pas peu contribué à faire croire 
aux habitans que cette caverne étoit habitée par 
des esprits. On parle beaucoup dans ce village 
d'une certaine chèvre dont l'apparition est suivie 
de celle des esprits infernaux et de phénomènes 
extraordinaires. Ces contes ridicules charment ces 
bons habitans; et leur foi est si vive, qu'ils sont 
fâchés lorsque les voyageurs semblent ne point 
partager leurs opinions. La seconde de ces 
cavernes , ou celle des voleurs , est moins 
fameusç que la premièrej éUe n'est renommée que 
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parce qu'elle a souTCOt servi de retraite à des 

brigands. 

Le district qu'occupe les Tscbaikistes est bien ■ 
plus fertile que ceux dopt nous venons de ;|)arler. . 
Il doit sa grande fertilité à la -beauté .des plaines 
qui existent au pied des collines sablonneuse» 
de Tittel, de Lok, de Vilova , et enfin de Mos- 
sorin. Il en est à peu près de .même du district 
du régiment allemand bannatiqqe. En effet., tout 
le pays situé depuis Uj-Palanka e* Weisskirchen 
jusqu'à la Tbeiss et au Danube , ne .forme qu'une 
plaine immense o^ l'on Toit à p<eine quelques 
inégalités. Les seules collines que l'on y aperçoit 
existent entre Dobiiczfi, Neudotf .et Âllibunar, 
ainsi que le long de la Karaseh, dans.le.dttfrict 
du régiment wallaque illyiien. Ou estime à ODyooo 
arpens l'étendue de la plaine sablonneuse du régi- 
ment baunatique. 

Le Danube, laTheiss,La Temesch ,.la.Csema, 
la Nera et la Karasii^, arrosent les frontières 
militaires de la Hongrie. .Le Danube en-trace les 
limites depuis Tittel jusqu'au-dessous d'Orsowa, 
où il reçoit la Gserna. Ainsi ce.fleuve sépare vers 
le sud les frontières militairfis hongriùses de la 
Servie, et à l'ouest. de l'Esclavonie. Après -avoir 
reçu la Tlieiss à l'extrimité la plus orienta.le du 
district des Tscbaikistes, le Danube roule tran- 
quillement ses. eaux .dans un lie fort ^irge «^'ii 
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B^st creusé dans ttrate retendue do district. Sa. 
rapidité an^ente alors be^ttcoup , ««t 8«â -flots 
coulmt avec la plas grande iiïipétuosïlé depuis 
Uj-Palanka îus<{u'à Orgowa, oà il se trouve en- 
caissé entre les sumtagnes de la Servie vers le 
sud, et celles <ki distidot du fégiment Wallaque 
illyrien vers le nord. Il est mdtnë vert^ues parties 
où sa largeur n'a:pas aH-*délà'de -200 toUes. Alors 
rien n'égale la rapidité de son cours. 'Le passage 
qui existe entre !&tbakay et Ogradina est surtout 
très-dangereux , le Danube s'ehgoufTrant sur des 
rochers escarpés et sur des écueils à Qetir d'eau. 
On Toit «icore de pareils passages à Babakay, 
à LiDberraschdia , à Docka, à ïszlas , à STÏmcza, 
à Jutz, et enfin à Kazan. Les Romains avoient 
conçu le projet de rendre cette partie du fleura 
d'une navigation moins difficile ; i! reste encore 
des traces des travaux qu'ils avoient entrepris 
pour y parvenir. 

LaTheissneparcourt qu'une très-petite étendue 
des 'frontières hongroises : en effet elle se jette, 
après y avoir pénétré, dans le Danube. Ainsi 
elle trace la limite entre le district desTscbaikisteB 
et celai' du r^iment allemand bansatique. 

La Gserna prend sa source' dans les' montagnes 
du district du régiment wallaq^iie illyrien qui sont 
voisines de la "Transylvanie. La montagne d'oà 
elle sort, située auprès du village deSorbile, 
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donne naissance, du côté opposé, à la rivière de 
Sjl , qui se^porte dans la Transylvanie. Toute la 
Tallée que la Cserna parcourt depuis son origine 
jusqu'aux bains de Mehadia, est bordée des deux 
côtés par des rochers escarpés. Uélévation du 
terrain qu'elle arrose rend sa marche extrême- 
ment rapide. Cependant, dans les environs de . 
Mehadia , elle ralentit un peu son cours en tra- 
versant une vallée basse et unie. Bientôt après elle 
va se jeter dans leDanube entre Alt et Neu-Orsowa. 

Quant à la Nera, on la voit sortir du revers 
méridional du mont Szemenik. Cette rivière, 
après avoir traversé la belle vallée d'Âlmasch , 
s'engage entre des rochers élevés, et se dirige 
ensuite vers le bourg de Saska. De là elle s'étend 
dans le district du régiment wallaque illyrien, et 
va enfin se jeter dans le Çanube au - dessous 
d'Uj-Palanka. 

La Karasch prend sa source dans les montagnes 
de Dognaskaj après avoir séparé les districts 
des régimens allemand hannatique et vrallaque 
illyrien , cette rivière va se jeter dans le Danube 
à Uj-Palanlia. 

I^a Temesch prend son origine vers le revers 
septentrional du mont Szemenik ; elle suit la 
vallée qui conduit de Teregova à Karansebesi 
Après avoir quitté ce dernier lieu, elle côtoie les 
frontières du comté de Creschasd en Hongrie > 
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8e dirige vers Lngosch, et parcourt ensnite toute 
la plaine du baoïiat de Temeswar. Elle rentre , 
au-dessus deBotoch, dansles frontières militaires 
de la Hongrie , et parcourt le district du régiment 
allemand bannatique dans nae direction parallèle 
à fieUe du Danube, qui en reçoit les eaux aur 
dç§sus dtï.PancsoTa. 

. liés borda de cette rivière > ainsi que ceux de 
la Tbeiss sont garnis, dans le distrîct'des Tschat- 
Lîstes , de vastes marais qui se dessèchent pour- 
tant en été. On voit également des marais fort 
étendus dans le district du régiment allemand 
baimatique. Ils doivent leur existence aux débor- 
demens du Dannbe , de la X^uiesch , de la Tbeiss 
et de la Bega, et aux sources d'IUantscba et 
d'Alibanar. Jusqu'à Dubovacz^les rives duDanube 
sont impraticables. Des marais bourbeux couvrent 
ses bords et ne sont interrompus, de distance en 
distance, qu^ par des collines sablonneuses. Ou 
est parvenu cependant à les dessécher dans plu- 
sieurs parties, à l'aide de canaux de dérivation 
qui en portent les eaux dans le Danube.' 

Le climat des frontières militaires de la Hon- 
grie est généralement fort variable. Ainsi la cha- 
leur est excessive dans les plaines, surtout dans 
les cantons sablonneux, el par intervalle les vents 
abaissent considérablement la température , 
amenant l'hiver au milieu de l'été. L'air est âpre 
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«t pttu rade dans h partie élerée de ce pays, prin- 
«tpaJkmfflnt Tera le» frontières de la Traosylvauie 
et de la WklUchk , on la chaleur du soleil n'est 
{»» toujours aaaes grands pour fondre les neiges 
«ur le* iMmtagnes , même pendant Us mois les 
l^us eluiads.L*iiiSueiicederélération da sol se lait 
ressentir sur la constitution de l'air atmospbé- 
riqne, Très-por dans ie district du rëghtient 
it«Ua4jtie lUyrîeB, ï ^ au conualre aIUir4 daftb 
ha deux ùtres par Icf vapeuvs cpii s'Aèrent dék 
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BBS PRODDCTIOK3 NÂTUaBLLES. 

On connoît encore fort peu les mines et les 
prodactioBS nùaérales des frontières militaires 
de la Hongrie : aussi aurens-nous peu de chose 
à dire à cet égard. Les tourbes qu'on exploite 
auprès des marais d'AIibunar sont très-utiles dans 
ce pays , où le combustible est si rare. Quant 
eux édifices, ils sont tous construits arec les belles 
pierres calcaires qu'on tire des carrières des en- 
rirons de Clissar , de Mehadia , de Terregova , de 
ézlatina et de Karansebes. 

Toutes les rivières des frontières militaires 
charrient une assez grande quantité d'or, queles 
orpailleurs recueillent avec soin. On cite parmi 
celles qui en donneat le j^us , la Zlatni-Pottok , 
la Nera, la Theiss, la Mœnisch, la Temesch et 
la Bisstra. Les Gzingares s'adonnent en général au 
métier d'orpalHetrr, et c'est bien rare qu'ils fassent 
fortune avec ce commerce. Du reste, plus les eaux 
ont été grossies par des pluies abondantes , et 
plus leur récolte est considérable. Depuis long- 
temps on s'occupe de ce ^m-e d'exploitation, 
ainsi que le prouvent les chroniques du pays. 
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Tout l'or qae ron obtient dans ces divers lieux est 
porté dans la fonderie d'Orawitza, et peut s'élever 
annuellement à la somme de 600 ducats. 

Les eanx minérales qu'on a découvertes dans les 
environs de Mehadîa , ainsi que dans le district du 
régiment wallaque illyrien , ont une grande répu- 
tation dans le pays. Les Romains les connoif- 
soieut déjà , et les appeloientles Bains d'Hercule'. 
Aujourd'hui ces eaux sont nommées dans le pays 
les Bains de Mehadia , dénomination qui dérive 
d'un vieux château situé sur nne montagne 
élevée. Ces eaux chaudes se trouvent à un mille 
environ du village de Mehadia, sur les deux 
rives de la Cserna et tout-à-fait sur les frontières 
de la Wallachie. Du soufre, du muriate de soude 
et de chaux , avec unpeud'oxidedefer^les com- 
posent en grande partie. Douze de ces sources oufe 
reçu des noms particuliers ; du reste , il n'y en 
a encore que cinq dont on fasse usage. 

Le sol des frontières militaires de la Hongrie 
est très-différent, selon qu'on l'examine dans tel 
ou tel canton. Ainsi , dans le district des Tschai- 
kistes , il est formé par un mélange de terre végé- 
tale et de sable, et jouit d'une assez grande 
fertilité,surtout dans la partie occidentale. L'autre 
partie de ce district est plus sablonneuse, comme , 
par exemple, les environs de Tittel , dç Mossorin , 
de Vilova , de Gardinovacz et de Kovil. Dans Ie$ 
dAix autres districts régîmentaires , le sol ç&i 
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également on argileux ou sàblonueux -. ces der- 
niers terrains sont presque stériles. Quant aux 
meilleures terres , elles se trouvent le long des 
rivières , dans le district du régiment allemand 
bannaùque ; elles n'ont besoin que de peu de 
culture pour donner des récoltes Abondantes. 
Cependant on rencontre aussi dans ce district 
quelques lieux stériles, comme ceux qui s'étendent 
depuis Usdit jusqu'à Balvanistie et Dubovacz , 
snr les bords du Danube. Ces terrains sablonneux 
sont mêlés d'un peu de terre calcaire; augsi 
lorsqu'il survient de la sécheresse, la terre se 
réduit en une poussière que les vents enlèvent et . 
transportent au loin. C'est surtout auprès du village 
de Delliblat, que ces terrains sablonneux ont une 
grande étendue ; on en porte même la superficie i 
plus de 20,000 arpens(ii,5oo hectares). Les terres 
aigilenses sont au contraire plus communes dans 
les cantons montagneux , surtout dans les vallées 
circonscrites par des montagnes granitiques. Les 
districts les plus fertiles du régiment wallaque 
illjrrîen~ existent dans la belle vallée d'Âlmasch. 
Le sol y est composé d'un mélange d'argile et 
de terre calcaire. On estime l'étendue des terres 
cultivées dans les frontières militaires hongroises 
à une surfece d'environ i,l53,4i4 arp- (657,658 
hectares) : ainsi on en voit 92,740 arpens (52,362 
hectares) dans le district des Tschaikistes, 35 1,4 1 7 
arpens (aoi^SoQ hectares) dans le district du 
4. 16 
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régiment allemand bannatique, et enfin 7og,a53 
arpens (^Jq^,2iG hectares) dans celui du régiment 
walta^ue illyrien. Quant aux récoltes» elles ont 
été, en iSiO.de i4>86gmetzenK (g^otta hectolitres) 
de froment, 93,694 metzws (56,g45 hectolitres) 
d'orgCj>io,65Qmetzea&(67,496 h^ctol. d'avoine), 
et 3f>r)09i K%»neiis (239,966 hectolitre») de blé 
de Turquie. 

A l'égard du froment , nous remarquerons 
qu'on le cultive beaucoup plus dans le district 
du régiment w^tllaque illyrien que dana 1«^ deux 
autres ; l'ocge y est encore plu* rare. Quant as 
maïs ,, an o'en lait usage que pour les bestiaux, et 
dans le régiment wallaque - illyrien , on en pré- 
pare au contraire du pain^ auquel on donne le 
nom de mêlai. Cette céréalç est lit nourriture 
ordinaire des Wallaques, 

L'agriculture a kàt encore peu de progrès daii^ 
ce pays. L'ignorance des habitans, ainsi que la 
paresse et l'indolence des Walla^ue» et des Uly- 
rieoa en sonten grande partie la canse.]>s homm^ 
ab^ndoiment souvent à leurs femmes les travaux 
de la campagne , et par conséquent ils ne sont 
jias au^i bien dirigés.' En général ^ les cultivateurs 
du pays ont la mauvaise habitude de ne répandre 
jam.ais de fumier sur leurs terres , même sur celles 
dont le sable forme la p^us grande partie ; aussi 
obtieQpeut-ils rarement des récoltes abondautea. 
Gomme dftns la Hongrie ^ les paysans enferment 
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lenrs récoltes dans des fosses pratiquées dans la 
terre , au lieu de les mettre dans des granges 
construites pour cet objet. 

Les pommes de terre et les divers légumes 
farineux ne sont guère cultivés que par les Grecs 
non uni» qui vivent dans ces cantons. Ces Grecsj 
assujettis à des jeftnes fort rigoureux., se sont vus 
forcés de s'adonner à ce genre d& culture , et 
quoiqu'ils y mettent beaucoup de zèle , ils en 
tirent encore beaucoup de la Turquie. 

Le chanvre commence à être cultivé dans ces 
contrées. Aiûù, eu 1810 on en a récollé )nsqu'à 
33,172 quintaiix. Ce chanvre est, du reste, d'uno 
qualité assez médiocre par une suite de la négli- 
gence des habitans. La garance et le pastel sont 
encore inconnus aux cultivateurs du pays. La 
climat conviendroit cependant à ces deux jdantes, 
qui croissent naturellement dans un grand nom- 
Bre de lieux^de cette contrée. 

On estime le produit annuel des vignobles des 
frontières militaires hcmgroises à 89^20 eimersj 
cependant, 4&ns les bonnes années, ce produit est 
beaucoup plus considérable : ainsi en iSioil s'est 
élevé à 93,980 eimers. Quant aux vins rouges 
qu'on lécoltt dans cette province, ils sont assex 
estimés; l'un d'entr'eux, celai de Weisskiichea 
jouit même d'une grande renommée. 

La culture des arbres fruitier» a jusqu'4 pré* 
sent fort peu attiré Tattention des habitans. lot 
16. 
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seuls pruniers y sont connus. Les Wana({aes et 
Iss lUyriens emploient les prunes qu'ils récoltent 
à faire dn rak ou de Veau-de-vie , nommée dans 
le pays sliwonitza. C'est sartout dans le district 
dn régiment wallaque illyrien qu'on en distille 
le pins. En 1810, on en a recueilli i6,845 eimers 
(q47 kilolitres). Les autres espèces d'arbres frtù- 
tier» y sont très-rares, et le peu qu'on y en voit 
n'y sont point greffés. Les habitans ignorent 
jusqu'aux avantages de la greffe. Quant aux 
plantes potagères, elles y sont également peu 
abondantes. On n'en observe que dans lé district 
du régiment allemand bannatiquet 
. Le sol des frontières militaires hongroises est 
couvert de vastes et belles prairies. Les plus c6n- 
udérables existent dans le district du régiment 
allemand bannatiqne. Lé sol de ce district leur 
est très-favorable , étant généralement argileux et 
fort gras. 

Quant au rapport des prairies avec les terres 
labourées , il est assez' bien établi dans cette 
province. Mais si on considère chacun des dis- 
tricts en particulier , on recounoît bientôt que 
le district du régiment allemand bannatîque a 
trop peu de prairies , tandis que le régiment wal- 
laque illyrien en a plus qu'il ne lui enfant. Il seroit 
donc utile île convertir en {«-aines une partie 
des immenses pâturages de cette province. Ces 
rp&turages eux-mêmes seroient susceptibles d'une 
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grande amélioratioa. En effet, la plupart se trou- 
' vent dans des collines sablonneuses , en sorte que, 
Vers la fin d'avril, les plantes y sont brûlées par 
l'ardeur du soleil. Les prairies les moins fertiles 
existent dans les environs de Tittet et de Mos- 
sorin , de Villova et d'Unterkovil dans le dis- 
trict des Tschaikistes. , 

Les prairies maigres et sablonneuses du district 
du régiment allemand bannatiqne s'accommodent 
pourtant fort bien du Panicumgermanicum. Cette 
plante, que les gros besdanx mangent avec plaisir, 
Relève à quatre ou cinq pieds de hauteur , et lors- 
que la saison et le sol lui sont favorables j elle 
donne 60 à 70 quintaux de foin par arpent. 
' Les frontières militaires de la Hongrie sont 
couvertes d'inlmeQses forêts qui en occupent la 
plus grande étendne. Ces forêts s'élèvent eh effet 
à 477*595 arpens (273,131 hectares); savoir, 
4^*362 arpens (267,577 hectares) dans le district 
du régiment wallaqueillyrièn, 7,975 arp. (4>44o 
' faect ) dans celui du régiment allemand banna- 
tique, et4>358 arp. (3,44B hect. ) dans celni des 
Tschaikistes. C'est surtout dans les montagnes que 
l'on voit les plus belles forêts. Elles sont en grande 
partie formées d'arbres verts, offrant cependaiit 
' quelques frênes, et ei^n un certain nombre de 
■ chênes et de hêtres. Le noisetier de Turquie 
( Coijîus colwna ) y est également très-commun , 
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surtout rers le sud du idistrict du régiment walf 
laque illyrlen. 

Les grandes forêts du dbtrict des Tschaikistes 
existent à Gardiaovaci;, Korill et Katy; l'oriDeau 
avec le chêçe les composent en grande partie^ 
lja.csLciBihh.ac(I{oèiniapS€udo~acacia)i:éussiroi% 
parfaitement dans le sol sablonneux de ce district; 
et il seroitfoTtàdésirerquerouiîtquelques essais 
à cet égard. 

lies forêts du régiment aHemaad bunatique 
ne seront en plein raj^rt que dans ^udques an- 
nées. H n'y a. que celle da Woilowitz, située entre 
Fancsowa et Sztarcso\raj dont on tire parti. 
Cette forêt, peu étendue, nV pas plus de a,ooo 
arpens ( i;i5o lucctares) : aussi les habttaos de ce 
district manquent g^ér^ment de boisj ils sont 
oHigés, pour se cliauffer, de brûler de k fiento 
desséchée. 

Les luJùtans des frontières militaires de la 
Hongrie élèvent un très^rand n<»nbre de bes- 
tiaux. La cberté des chevaus, des bœufs, des 
cocfacus et surtout de la laînè^ les ont engagés à 
d<Huier un grand soin à cette branche importante 
de l'économie rurale. Ainsi, en 1610, on cmnptoit 
dans lepays jusqu'à 49,697 cheTaan, I a 1 ,335 bœufs^^ 
55,8i3 Tach«, a4498 Teaux., 363,Sô6 brebis» 
19,1164 chèwes et ^,<po cocbons. Le district du 
régiment allemand banuatique est celui où Ton 
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en Toit le pins : il y exiice d'irameafits troupeaux» 
tous remarquables par leur beauté. Malheureuse- 
ment ils sont mal soigna pendant l'hiver, et la 
rigueur de cette saison en fait périr un grand 
nombre. Les loups qui infestent le fj*} ** *{ni 
Tiennent presque tous de la Wallachie , d^olent 
encore les bergeries. Les lieux montagneux et 
couverts de vastes forîts en sont surtout 
remplis. 

On s'est occupe , depuis quelque temps, d'âme-- 
liorer la race des chevaux dans le distrint alle- 
mand; aujourd'hui l'Aotriche en tire des haras 
de cette provinoc un assez grand nombre pour 
les remontes de sa cavalerie. Ceux des cantons 
wallaque« ne peuvent guèra servir pour la cava- 
lerie : on «'en sert plutôt comme diévaux de trait. 

Les pâturées de la province nourrbsent nne 
grande quantité de bœufs. £n idio, on y en 
comptoit environ 5i,75a dans le district du ré- 
giment wallaque illyrien , 56,938 dans celui du 
régiment allemand* bannatique et 1 3,645 dans 
celui des Tschaikistes. Ces bestiaux sont générale- 
ment pen soignés , aussi leur race dégénère-t-dla 
de jour en jour. On trouve également un grand 
nombre de moutons dans les front^res militaires 
hongroises; leur nombre s'élevait en 1808 à 
176,197 dans le distria du régiment allemand 
bannatique, i i55,809 dans celui du régiment 
wallaque îUyrîen et à 3i,5oo dans celui des 
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Tschaikistes. On n'a pas sa encore tirer parti dn 
croisement des races pour leur antélioration ; aussi 
la laine qu^on en obtient est-elle d'une qualité 
fort ordinaire. On ne remploie même que pour 
lès vétemens du peuple : il en passe cependant 
une certaine quantité dans le commerce. 

Le district du régiment wallaque illyrien est 
le seul où l'on voit de grands troupeaux de chè- 
vres. En 1810 il y eu avoit environ 18,981 dans 
ce seul district. Le reste étoit peu considérable. 
- Le sel sablonneux du district du régiment alle- 
mand bannatique et des Tschaikistes favorise peu 
réducation des abeilles; ces abeilles trouvent au 
contraire une nourriture abondante dans les im- 
menses forêts du district du régiment. wallaque 
illyrien: Mais les Wallaques, naturellement pa- 
resseux , n'ont pas mis une grande importance à 
perfectionner cette branche de l'économie rurale. 
La cire et le miel ont c^endant une grande 
valeur dans ce pays. 

Feu de temps après la conquête du bannat' de 
Temeswar, le maréchal de Mercy, gouTemêur de 
cette province, essaya d'y introduire la culture de 
la soie. Pour la faire prospérer, il fit planter des 
mûriers à Weisskirchen , Werschdz, Detta et 
' Gottenbrunn, et prononça la peine de mort contre 
' quiconque détruiroit un seul arbre ^ l'activité de 
l'abbé Rossi contribua beaucoup plus que ces 
mesures sévères au succès des vues du maréchal. 
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Cependant les frontières militaires de la Hongrie . 
sont encore loin d'égaler celles de l'EscIaTonie sous 
Ie,rapport de la quantité de soie qn'ony obtient. Ce 
genre d'industrie , loin de faire des progrès dans 
le district des Tschaikistes, y diminue tous les 
jours. La culture de la soie est au contraire un peu 
plus avancée dans le district du régiment allemand 
bannatique. Le tableau suivant fera juger du 
rapport des frontières hongroises, depuis i8o5 
îiisqu'en 1810. 

En i8o5 g,465 

En 1806 ••... 9,Si7 

In 1807 5,399 

En i8o8 5,455 

En 1809 j,63o 

En 1810 8,455 

■ Ce qui fait , terme moyen, enTÎroil 6171 livres- 
pesant par année. 
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CHAPITRE IV, 

DIT GOtJVERKEMEIlT ET DE t'iNDCSTMB. 

&£<:TI0N PftEMIÈKE. 

Comtitudon et PrirSéges. 

Le bannat de Temeswar faisoit autrefois partie 
de la Hongrie ; les Turcs s'en emparèrent dans 
la guerre de iS63^ mais, en 1716, le prince 
Eugène le reconquit-, et denx an& après il fut 
tonf-à-fatt' cédé à la maison d'Autriche par le 
traité de PasSarowiti, CdnClii en 1718. Cette 
province fut d'abord administrée par un gou- 
vernement militaire, qui la partagea en douze 
districts; mais en 1751. on suj^rîma ee mode 
d'administration, et le Bannat resta divisé en dis- 
, tricts provinciaux et militaires. Les districts de 
Fancsowa, d'Uj-Palan^a, de Mehadia, et une 
vingtaine de villages de celui de Karansebes, res- 
tèrent militaires ; ils formèrent dans la suite les 
deuxrégimêns allemands bannatiquesetwallaques 
illyriens. Cette division ne dura pas cependant 
long-tempSj le provincial du Baunat fut incor- 
poré à la Hongrie, dont il forma trois comtés; 
savoir, ceux de Temesch, de Torontal et de 
Kraschaw. Les districts militaires conservèrent 
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lear première orgamsation, a jH-iroit le titre 4e 
coofins banaatiques oa de froatièreft nùlîtùres 
hongroises. 

Quant au district des Tschaikistes > il a écâ 
établi pour remplir un tout autre but. En effet, 
en 1763 on forma dans six endroits -différenSj 
situés sur les bords de la Theiss, trois coiUjM^iîes 
de Tschaikistes; destinés à réprimer les brigands 
^i naviguoient sur la Theiss, le Danwbe et la 
Save. Lescompagnies, commandées par uamaioTy 
receroient les ordres du gouverneur d'Essek ; 
elles se composoient en tout de 4oo hommes; 
mais en 1769 on les augmenta d'une quatrième 
compagnie , et six autres villages furent compris 
dans la conscription tschaikiste. 

Le gouveriteuent leur founnuoit des armes 
ainsi que des e^ces de dialoopes, arnues à ]« 
manière des canoimières : «es chaioupes etoienc 
aj^etées, daas le pays , Tsohaùjues , d'oA dérire 
le npm que portent aujourd'hui les habitans de 
ce district. On soumit cependant les habitans k 
quelques obligations,- ils deroient se procurer les 
chevaux séoessaires powr le senrice et en même 
temps poiÙToir à leor nonrritBre. A la vérité , 
diès qu'ils abandoonoiest leurs £oyera, 3s>étoieat 
traités comme le restant des troupes, «t pai»- 
soienl des mêmes prérogatives. 

Outre leur service ïoumalier sur la Theiss, le 
Danube et la Save, ils étoient obligés chaque 



■ Cm i,z.d., Google 



àSi"' VOTAGE ■ 

année , an printemps et en automne , de faire des 
excursions avec leur flottille armée. Gomme ils 
eurent dans la suite plusieurs pccasions de secou- 
rii' les pontonniers dans leur service , on envoya 
chaque année trente d'entre eux à Klostemeu- 
bourg pour apprendre l'art du pontonnier; aussi 
aujourd'hui les Tschaikistes sont employés sur les 
trois rivières dont nous avons déjà parlé , non- 
seidement comme troupes de ligne , mais encore 
comme pontonniers. 

SECTION II. 

Industrie manufacturière. Relatioas commerdales. 

- L'iMDDSTRiE mànuiacturière a fait encore bien 
peu de progrès dans les frontières militaires de la 
Hongrie j il y a si peu d'ouvriers , que les habitans 
sont' obligés de faire eux-mêmes les meubles dont 
ils ont besoin, et leurs femmes filent le chanvre 
qui doit former la toile grossière dont ils se coa- 
vrent ; de même elles iUent une grande quantité 
de laine , et lui donnent ensuite différentes 
ntiances. Il est rare cependant qu'elles fabriquent 
' assez de drap pour suffire à la consommation de 
leur famille; les marchands forains de la Transyl- 
vanie font ce petit commerce. 
' On prépare pourtant dans cette province 
une grande quantité d'ouvrages en bois, et même 
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^fférens bois de construction pour la marine. 
C'est surtout dans le district du régiment 
wallaque illyrien , que l'on s'adonne à ce genre de 
Êibrication. Cette branche d'industrie a fait de 
grands progrès depuis une dixaine d'années ; 
maintenant, pour lui donner encore plus d'impor- 
tance, on a établi deux grands moulins à scies » 
l'un i Bossovich sur la Mœnisch, et l'autre à 
Marga sur la Bisztra. 

II existe aussi à Allibunar, dans le district du 
régiment allemand bannatique , une fabrique de 
salpêtre > qui en fournit annuellement une assiez 
grande quantité. Les tourbes que l'on tire des 
marais de la province servent de combustible à 
t»tte fabrique. Le salpêtre qu'on y obtient passe . 
à Temeswar, où on l'emploie à faire de la poudrej 
enfin on distille une grande quantité d'eau-de- 
yie, ou de sliwonitxa, dans le district du régi- 
ment wallaque illyrien, surtout dans celui des 
Tschaikistes. 

Les frontières militaires de la Hongrie sont 
traversées dans différentes directions par plu- 
sieurs grandes routes. On cite comme les plus 
importantes , i", la chaussée de Earansebes à 
Alt-Orsowa. Cette route, taillée en plusieurs 
endroits à3p& le roc , n'a pas souvent plus de 5 à 
6 pieds de largeur. lia partie du chemin qui soit' 
les rives de la Temesch et de la Cserna est surtout 
fort étroite. Cette route se prolonge vers le nord. 
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jusqu'à Temeswar> en passant par Lngoscli. Cest 
par cette voie qiie se fait le commerce avec la 
Turquie. On en voit encore une autre moins 
considérable k SdlBppaneck. Celle-ci se rend en 
Walbchie. 

a». La route de Mebadia à Weîssltirciien par là 
valiée d'AImasch et k- bourg de Szaska^ est éga- 
lement sssex fréquentée. 

3". Le chemin de Pancsowa à Temeswar par 
Neudorf et Allibimar, est moins considérable. 

4°. La route d'Opova à S«urdnk dans FEscIa- 
vonie est agréable et bien entretenue. 

5°. ikiibi celle de PeHaszTaros à Tîttd offre 
quelques passages dangereux. 

U existe encore d*auEres loittes , mais dtes sont 
moins importantes. Ainsi , parmi ces dernières 
on peut distinguer j 1"^ celle de Karansches en 
Transylvanie par Jaasa, Bisitra et Marga. 

a". Celle de Weissltirchen à BesLerelL et Tœ- 
rcel Becse en Hongrie par Lugersdorf, Ulma, 
AlKbunar, Dolvicza et Tfaomascliovacx. 

3». Celle de WeissUr<^en à Pauesowa par 
Ihibavaci «c Delliblat. 

4*. C^le de Ku^ à Pancsowa. • 

Un seul canal navigable faàtite, dans les fron- 
ticrei milîtaire& hongroises , tes relalrons com- 
merciales. Ce caoat, auquel on dfmne te nom 
de Karos, ne parcourt qu'une petite étendue du 
régincni allemand banuatique. Près de ses bords. 
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existent de grands . marais , parmi lesquels on 
distingue le marais Blanc, sitné entre la Theiss et 
la Bega- . 

Les principant olt^cti du commerce d'expor- 
tatiou que fait cette prorince sont, kff grains, 
les bestiaux > k laine ^ le boîs, k» fruits, le 
sliwonitza et la soie écrue. 

Le district du régimeoi altentaiid bannati^ue 
exporte le ^ua â« grains. En 1810, il a renda 
197,008 mcta^ ( i20,6o4- bccttJitres) de blé, 
I33,56ç motx^s (yS^dS hccto). ) de maïs, et 
l4^85 roetxeiis ( 8,970 hectol. ) d'avcnne. Le di&- 
uict de Tscbaikistek a exporté 11,937 metxens 
( 7,385 bectol. ) de grains. Quant an district du 
régiment wallaque illyrien , les r^oltes y sont à 
, peine suffisantes pour les besoins de la populations 

D'après ce que nous avons dit du grand nom- 
bre de bestiaux de cette province , il est facile 
déjuger qu'elle en doit faire an commerce fort 
étendu. De même , le district dn régiment wal- 
laque illyrien rend nne grande quantité de bois, 
ainsi qne des fruits secs et du sliwonitza. L'ex- 
portation de la soie -est encore bien peu considé- 
rable, le pays n'en fournissant qu'une petite 
quantité. 

Teb sont les objets qae produit cette province, 
et qui peuvent servir au commerce d'exporta- 
tion. Celui d'importation roule, au contraire, 
£ur les brebis , le blé , le sel, l'huile , les bois 
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et quelques produits ouvrés. Les frontières inilî- 
taires hongroises tirent beaucoup de brebis dé ^ 
la Turquie. lia Servie fournit des bois non- 
seulement à tout le district du régiment allentand 
bannatique , mais encore au restant du bannat 
de Tepneswar. L'entrepôt de ce cenunerce se 
trouve à Pancsowa. 

Le commerce de transit est également assez 
considérable dans les frontières militaires hon- 
groises. En effet, les marchandises que l'Autriche 
et la Hongrie tirent des provinces turques sont 
obligées de traverser ces' frontières , soit i 
Schappaneck quand elles viennent de la Walla- 
chie y soit à Pancsowa et à Kubin quand elles 
arrivent de la Servie. 
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CHAPITRE V. 

PES DITISIOBS TEREITORIALES. 

SECTION PREMIÈRE. 

District des Tschaîkisteir 

Ce district renferme un bourg, i4 TÏUages et 
335 maisons arec une population de ly^Sog in- 
dividus f dont 8,843 hommes et 6,667 fen^Q^es. 
D'après les cadastres exécutés nouTellement , cette 
province auroit 4^,360 arpens(36oji90 hectares) 
en terres labourables , 13,737 arp. ( 7,83o hect ) 
en pâturages , 16,930 arp. ( 9,675 hect. ) en prai- 
ries, 1^466 arp. (838 hect.) en vignobles^ et 
84 arp. ( 4B bect. ) eu jardins. 

F'iUel, bourg autrefois fortifié, avec un château 
maintenant tout-à-i^it ruiné. C'est le cbef-lieu du 
district et la résidence de l'éut-major. On voit 
dans l'arsenal une grande quantité d'ancres ro- 
maines et divers instrumens de guerre antitfues, 
ainsi qu'un certain nombre de médailles qu'on a 
trouvées dans des fouilles &ûtes snr les bords 
du Danube. Lat. 45" la' 33", long. 57" 59' 38. 

Csurog. Latit. 45" a6' 45" > longit. 37" 4^' 3". 

Gasaoddincie. Latit, 45'' a4' 29" j longitut^,- 
37^42' 5". 

4. 17 
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SECTIOy II. 

District du Régiment allonand bannUique. 

Ce district renferme une ville, 4^ villages 

et 8,364 maisons, avec une population de 73,682 
individus, dont 87,637 hommes et 36,o45 fem- 
mes. Par Topération du cadastre , on a trouvé 
qu'il existoit dans. ce district 179,691 arpens 
(101,876 hectares) enterres labourables, 79,83i 
arp. (44j457hect.) en prairies, 6,277 (^7607 hect.) 
en vignobles et 3,3o5 arp. ( i ,894 hect. ) en jardins. 

Pancsova oti Pantschowa , jolie ville bien 
bâtie , sur la Temesch , à un mille du Danube , 
dans une position fort agréable. En 1 7 16 , le feld- 
maréchal Mercy l'enleva aux Turcs, et depuis lors 
elle a été fortifiée et entourée de murailles assez 
élevées. Sa population est de 5,8oo habïtans et le 
nombre de ses maisons d'environ qSS. Latit. 44° 
49' 4o"î longit. 38» 17'. ' 

Sarkasdin. Ce petit bourg est-assez bien bâti. 
On 'y compte environ i,5oo âmes et plus de 
3oo maisons. Latitude, 48° 2' ^a" ; longitude» 
SS-^SS'SS". 

Leopoldova, bourg, dans une position agréable, 
composé d'environ 365 maisons , avec 1,700 ha- 
bïtans. Latit. 48" 25' 52" , longit. 35" 24' 4o*- 

Kuhin, petit bourg de 33? maisons , et d'une 
population de 1,900 âmes. Latitude, 49" i4' 3o"i 
longit. 360 58' 58". 
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SECTION m. 

District du Régiment valla^e iUjrien. 

Ce district renferme une ville , 5 boprgs , 
lia villages et ii,o4i maisons ^ avec 70,356 in- 
dividus, dont 35,960 hommes et 34>396 femmes. 
On voit dans ce district 1 4*467 arpens (37,068 
hectares de terres lahourables, 79,83 1 arp. (44>457 
en prairies , 42)979 arp. (24j70i hect. ) en pâtu- 
rages, 3,i3o arp. (1,794 hect.) en vignobles, et 
13,994 arp. (7,981. hect ) en jardins. 

Weisskirchen , ville située entre la Nera et 
la Karasch , à peu de distance du Danube. 
Latit. 44° 5i' 56", louf^it. 39" 6'. 

Neu-Palanka ou Uj-Palanka , petit bourg 
au confluent de la Karasch et du Danube. On 
y voit un chemin que les Romains ont taillé 
dans les rochers , qui garnissent les bords de la 
Moldava et de la Kolumbatz, jusqu'à Kaktalia 
et Poletin. . 

Alt-Orsowa (^Ursuva), à l'embouchure de la 
Csema et du Danube , forteresse déjà célèbre 
du temps des Romains. Neu-Orsowa se trouve 
dans une île à un demi-mille de la première. 
Sa population est d'environ 3,5oo habitaus. 
Latitude , 44" 4^' 3" ; longit. 42° 5' 3o". 

Mehadia ou Meadia. A un mille de ce bourg 
on voit les bains qui étoient si célèbres chez les 
17- 
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Aomains, sous le nom de Bains dUercnle. Latit. 
39' 3o"; longitude, 4o"* 5' i5". 

Moldovai sur les bords du Danube, en &ice 
de rile du même nom. Ce bourg, entouré par 
la Klissura , formoit autrefois une forteresse 
redoutable; ce n'est plus aujourd'hui qu'un trèfr- 
petit bourg , assez pauvre , et d'une population 
peu considérable. Il est probable que les Romains 
. exploitoîent déjà les mines de plomb et de cuÎTre 
dès environs, car on y trouve beaucoup d'an- 
tiquités romaines. Latit. 44" ^9' 3o"ï longit. Sg' 
ai' 16". 

Szaskoj dans une plaine sur les bords d'nn 
ruisseau qui se jette dans la Nera. On y ex- 
ploite du cuivre et du plomb. Ladt. 44" 4?' 44"» 
longit. 39" a3' 5". 
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LIVRE XV. 
Frontières militaires croates. 



CHAPITRE PREMIER. 
DE l'Étendue tebaitokiale et de la pop.uu,tidn. 

Li ES frontières militaires de la Cro^Ltie com- 
prenoient; avant le traité de* Vienne de 1809, 

le généralat de Warasdia , celui de K^rlst^dt 
et la portion du pays désignée sous le aopi de 
Barmalgrfinze. Ces deux districts avoient été inr 
corporés dans les provinces illyriennes > lorsque 
rAutricbe ne possédoit plus les frontières qui 
bordoient la Croatie provinciale et le district 
du généralat de Warasdin. Ses pertes de ce côté 
«'élevoient donc à 280 milles carrés (i53 myriam.). 
La portion qui lui restoit encqre après ce trajté 
n'avoit plus que 67 milles ( 36 myriam. ). 

Le généralat de Warasdin, situé sur les bords 
de la Draye, s*étend depuis le çpiifluent de la 
âtrug jusqu'à la Kuttina. Il est tout-à-iait li- 
mitrophe de rEsclavooie, tandis que les moûts 
Harssang et Billovo le séparent du comté de 
Verœtï , et l'IUova du comté de Posega. Verj 
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le sud et Touest, on le voit entoâré par la Croatie 
provinciale. Vers le nord, au contraire, il con- 
fine avec les comtés hongrois de Szalad et de 
Schumegh. Ce généralat n'est donc pas tout-à- 
fait limitrophe avec la Turquie ; aussi n'y a-t-ou 
pas établi de cordon comme dans le restant 
des frontières militaires de TAutriche. Il faut 
cependant observer qu'entre la Drave et le 
régiment de Saint - George , le généralat de 
Warasdîn possède encore une forêt appelée Repas. 
Cette forêt, qui s'étend le long de la rive gauche 
de la Drave, depuis Dernye jusqu'au-dessous de 
Molve , à travers l%s districts des compagnies de 
Petteranecz,de Novigrad et de Viriana^a six lieues 
d'étendue , sur une ou tr^is lieues de largeur. Au 
milieu de cette forêt, on a bâti le beau village 
de Novozellecz. Les compagnies de la Drave y 
possèdent d'excellentes prairies et des champs de 
maïs de la plus grande fertilité. La compagnie 
de Petteranecz jouit des deux tiers de la surface 
de cette forêt, tandis que le reste appartient 
aux deux autres. Celle de Novigrad a seule en 
possession i,aoo'arpens, et celle de Virjana i,8oo. 
La Hongrie a revendiqué ce petit district en 1810; 
mais le gouvernement de l'Autriche n'a pas cru 
devoir le lui céder. Cette cession auroit fait 
éprouver de grandes pertes aux habitans du 
généralat de Warasdin établis sur les bords de 
la Drave. 
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On divise le généralat de Warasdin en deux 
districts régimeataires; savoir^ celui du régiment 
de Krentz et celui du régiment de Saint-George. 
Le premier a 3i milles carrés 3/4 de superficie, 
' et le second, plus considérable, en a 36; ce qui 
donne, pour l'étendue entière. du généralat^ 67 
milles carrés 3/4 (i). Lichtenstern ne lui en ac- 
corde cependant que 60; mais nous aTOOS dé|à 
observé combien peu on doit s'en .rapporter aux 
nombres qu'indique ce géographe. La, plus grande 
longueur du généralat de Warasdin est de 11 
milles 1/2 de l'est à l'ouest; sa plus grande 
largeur, de 6 milles i/a. Sa circonférence se 
trouve de 44 milles, en y comprenant les deux 
courbures qu'il forme , l'ime à l'ouesl dans le 
comté de Krentz, l'autre à l'est dans celui de 
Verœtx. 

Sa population secomposoit, en 18 10, d'environ 
1 04,070 habitans (2); ce qui donne i,53o individus 
par mille carré. Une population aussi peu considé- 
rable annonce combien les habltans de cette pro- 
vince ont peu d'industrie; le généralat de Waras- 
din est en effet la portion delaCroatiepù le sol jouit 
de la plus grande fertilité. A la vérité , le district 
du régiment de Krentz est bien plus populeux que 

(i) Demian. Staliitische Besclireibung des Militaer- 
Graenze. Wien , 1806 , t. I , p> 2^. 

(1) Europtàache Annalen. 1810, st. 2 , 3, p. 270. 



um^z^d., Google 



a64. VWïAGE 

le pr emier^ quoiqu'il soit moins étendu. Oii compte^ 
dans toute la prOTÎnce, i villes, '3 bourgs , 3,6oo 
villages et i5,58i maisons. La plupart des habi-* 
tans du généralat de Warasdïn sont catholicpies ; 
on en voit cependant quelqnes-uns qui suivent la 
religion grecque ou celle des Grecs non unis : les 
catholiques forment à peu près les denx tiers de 
la population. On les voit soumis à l'évêque 
d'Agram. Les Grecs unis , relègues presque tous 
ÂPisanicza, dans le district du régiment de 
Saiot- George , se trouvent sous la juridiction 
de rëvêque grec de Kreutï. Enfin les Grecs non 
unis ont toujours été soumis à l'évêque de Fakracz. 
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CHAPITRE IL 

1.SPECT DU PATS. -^ MOSTAGMES. — PLEUTES. — 
LACS. — CLIMAT. 



XjE généralat de Warasdin fonne comme -un vaste 
bassin qu'entoarent des montagnes d'une médiocre 
élévation. Ces montagnes s'inclinent toutes vers 
le centre de cette province, ainsi que vers les 
bords de la Drave. Le sol devient alors fort uni , 
et une plaine spacieuse , entrecoupée d'un petit 
nombre de collines, réjouit la vue par son aspect 
agréable. Cette contrée réunit donc les sites les 
plus opposés: d'un coté existent les montagnes, 
et de l'autre les plaines. Parmi les montagnes qui 
entourent les frontières de cette province , on en 
distingue quatre principales : i<*, les monts Kal- 
nick, les plus élevés de tout le généralat , s'éten- 
dent vers l'est , le long du comté de Kreuiz. Ces 
monts , hérissés de rocbers peu fertiles, forment 
une grande partie des cantons assignés aux com- 
pagnies de Kukawicz et de Battinga. 

3*^. Les monts Kopreinitz , qu'on peut regarder 
comme une ramiBcation des précédens , sont bien 
moins élevés et occupent une plus grande éten- 
due de terrain ; ils s'étendent en effet depuis la 
Strug ou la CoprÎTnichka^ le long de la Drave 
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jusque dans rEsclayonie , où leur hauteur aug' 
mente par degrés, en finissant par-iormer les 
montagnes de Werwetici. 

3". Les monts Werweticz couvrent l'extrémité 
nord-est du généralat de Warasdin. Ils occupent 
une partie des districts assignés aux compagnies 
deTurchevichpoIy et de Kovacbicz ; mais comme 
ils s'étendent dans les comtés de Posega et de 
Verœtz, ils appartiennent en quelque sorte à 
l'Esclavonie. 

4''> Les monts Garitsch sortent de l'Esclavonie 
et s'étendent , le long de la partie sud-est du 
généralat , jusqu'à la Ghasma, couvrant ainsi le^ 
district des compagnies yukovja et Berek. 

La Drave est la rivière la plus considérable 
du généralat de Warasdin. Cette rivière vient de 
la Styrîe et parcourt les frontières ' septentrio- 
nales entre la Hongrie et le district régimeutaire 
de Saint-George : elle se rend ensuite dans le 
Danube , où elle va se terminer. Elle seroit navi- 
gable , si elle n'étoit souvent obstruée par des 
arbres déracinés. On n'y voit jamais que des 
radeaux ou des barques appelées tschaiques. ' 
A la vérité, depuis quelque temps on nettoie le lit 
de la Brave ; mais comme ses bords sont presque 
partout recouverts d'épaisses forêts , il arrive 
chaque année que lorsque cette rivière déborde > 
elle entraîne avec elle un grand nombre d'arbres 
qui encombrent de nouveau son lit. 
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La Cbasma est, après la Drave, la principale 
rivière de cette province : du moins voit - on 
^'elle la traverse dans presque toute sa longueur, 
depuis l'est jusqu'à l'ouest. Cette rivière prend sa 
source dans la montagne de Zrinska, village du 
régiment de Saint-George , et , après avoir reçu 
les ruisseaux qui arrosent le centre du généralal 
de Warasdin, elle va se jeter dans la Lonya. 
Comme ses rives sont fort peu élevées , elle dé- 
borde tons les ans et cause de grands dégâts. 

La Lonya prend sa source dans les monts 
Kopreinitz. Elle suit d*abord une direction assez 
directe du nord au sud, se détoiime ensuite 
vers l'est, au-dessus d'Jvanîtsch, et abandonne 
bientôt après le généralat de Warasdin , pour 
passer dam le comté d'Agram , où elle va se jeter 
dans la Save. Cette rivière trace une limite fort 
naturelle entre ce généralat, le comté de Kreutz 
et celui d'Agram en Croatie. 

L'niova prend sa spurce dans le mont Bilo , 
sur les frontières du comté de Verœtz : elle 
coule d'abord du nord au sud, puis vers le sud- 
est, et va se jeter ensuite dans la Save; cette 
rivière sépare la Croatie de la province de 
l'Esclavonie. 

La Strug ou la Koprivnichka prend sa source 
dans les montagnes de la compagnie de Kuka- 
wicï; sa direction est parallèle à celle de la 
Dr-aye. Elle arrose les districts des compagnies 
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de Novigrad, de Yir}ana , de Saint-George et 
de Pirtomatsch , et Ta se perdre dans la Brave , 
k peu de distance de l'Ësclavonie. 

Toutes ces rivières , Surtout la Drave, la 
Chasna , la Louya et la Strug, débordent pendant 
l'hiver et forment ainsi des marais assez vastes 
le long de leurs rires. Les principaux de ces 
marais existent auprès de la Drave et de la 
Cbasma: tels sont entre autres les marais de 
Bâcha , de Sischany , de Ghememicza et de 
Zaberdie. Outre l'influence funeste que ces eaux 
stagnantes exercent sur la salubrité de l'air, elles 
ne sont pas moins nuisibles , occupant une sur- 
face fort étendue qu'on pourroit employer avec 
succès aux divers travaux de l'agriculture. 

Un pays entouré de tons côtés par des mon- 
tagnes élevées , et pour ainsi dire enseveli dans 
les marais, doit avoir un climat à la fois chaud, 
humide et malsain. L'air ne peut, en effet, s'y 
renouveler avec facilité. Concentré dans des 
vallées profondes, sous un ciel naturellement 
chaud , il est rare que sa température s'abaisse 
d'une manière marquée. Il doit également aux 
émanations des marais son peu de salubrité. Par 
la même raison, les alternatives des saisons n'y 
sont jamais subites , ainsi qu'on le voit dans 
la Croatie provinciale , où le froid le plus vif 
se fait souvent sentir le jour même où l'on avoit 
«prouvé une chaleur excessive. 
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CHAPITRE m. 

DES PRODDCTIOHS NATURELLES. 



XjE génëralat de Warasdin renferme pea de pro- 
ductioDS minérales. Les terres à potier de la forêt 
de Marcha, près d'Jvanitsch, sont une des prin- 
cipales richesses, dans ce genre, de cette province. 
On les emploie beaucoup dans ce bourg, qui s'est 
enrichi à la fabrication de ces poteries; les habitans 
de la Croatie les recherchant avec beaucoup d'em- 
pressement. Les mines de fer de Garitsch auroient 
une certaine importance, si les habitans y met- 
toient un peu plus d'intérêt. Ainsi , les minéraux 
du village d'Ostrizid donnent jusqu'à 4o pour cent 
de fer; cependant à peine a-t-on songé à en tirer 
paru. Les orpailleurs, toujours zélés pour leur 
métier ingrat, recueillent une assez grande quan- 
tité d'or dans les sables que la Drave rejette sur le 
rivage. Malgré leur zèle, on estime que cette 
petite industrie ne rapporte pas plus de 4oo flor. 
(880 fr.) à chacun de ces orpailleurs. Enfin les 
fours à chaux établis à Szamaricza méritent d'être 
visités , étant construits d'après les meilleurs 
principes. 
Le sol du généralat de Warasdin est presque 
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partout d'une grande fertilité, surtout dans les 
plaines. On le Toit en général formé par une terre 
meuble et grasse, tandis que les terrains argileux 
domiuent dans les contrées montagneuses. On 
distingue surtout par leur fertilité les plaines de la 
Drave et de la Lonya, ainsi que les vallées dans les- 
quelles coulent la Chasma et ITIlova. Du reste, ■ 
les cantons montagneux fournissent également 
d'abondantes moissons, leur élévation n'étant pas 
fort considérable. Ainsi, jusqu'au sommetdes mon- 
tagnes on trouve des terres propres à la culture. 

Les terres labourables de cette province occu- 
pent une étendue de 256,i45arpens (75,665 hect.); 
savoir, i32,55oarp. ( i47,233 hect.) dans le régi- 
ment de Kreutz, et 1 23,5g5 arp. (70,560 hect.)dans 
celui de Sainte-Croix. Elles ne sont donc point en 
proportion avec le nombre des habitans. Aussi, 
dans aucun des cantons de cette province , ou ne 
peut lenr donner tout le soin qu'elles exigeroient. 
Le froment, l'orge, l'avoine et le millet sont 
surtout fournis par les plaines de la Drave et 
de Bellovar. Quant au maïs , on ne le sème 
jamais que dans les meilleures terres. Il est 
■fort rare qu'on fasse alterner cette plante avec 
l'orge ou le froment. Dans les terres médiocres 
au contraire , le seigle et le millet sont confiés 
pendant deux ans à la terre, qui reste ensuite une 
année entière en jachère. Enfin les plus mauvais 
terrains ne s'ensemencent qu'avec du millet ou 
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de l'avoine. Année commune, cette province 
fournit jusqu'à 6at,02i metzens (38,o82 kilo- 
litres ) en grains de toutes espèces ; et cependant 
l'agriculture y est encore si imparfaite , que le Mé 
et le seigle n'y donnent guère plus de trois fois 
la semence. Le seigle et l'avoine ne produisent 
que quatre fois la semence, et le millet seule- 
ment six. Le ma'is rend au-delà de vingt. 
La culture des légumes farineux est fort peu 
' avancée dans le généralat de Warasdin. A peine 
les paysans font-ils usage des pommes de terre. 
Les Grecs non unis cherchent cependant à rendre 
cette culture moins rare, leur religion les obli- 
geant à des jeûnes fort rigoureux. 

Le lin et le chanvre ne réussissent pas très-bien 
dans les frontières militaires croates. Le peu de 
succès de cette culture paroit tenir à ce qu'on 
sème ces deux plantes beaucoup trop tard. Ainsi, 
, en 1808 , on n'en a récolté dans toute la province 
que 27,696 quintaux. 

Les prairies des frontières croates comprennent 
une surface de68,6i9arpens ( 49)4^6 hectares ) ; 
eavoir, 32,o4S arp. ( 18,376 hect. ) dans le régi- 
ment de KreuU, et 36,5^4 arp. (20,978 hect.) 
dans celui de Saint-George. Elles ne sont donc 
. point en proportion avec les terres labourables. 
Les pâturages du généralat demauderoient une 
culture mieux entendue. On estime leur étendue à 
37,162 arpeas (31,18a hectares); savoir, 13,763 
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aip. (7,269 liect. ) dans le régiment de KreutZj et 
s4j4o9 arp- ( i4jo35 hect.) dans celui de Saint- 
George. Ces pâturages ne sont point une propriété 
communale, ainsi qu'on le voit dans le reste des 
frontières militaires. Au contraire, chaque habitant 
en possède une portion séparée^ de sorte qu'il 
seroit très-facile de les convertir en prairies 
naturelles ou artificielles. On remédieroit ainsi 
an défaut de proportion qui existe entre les 
terres labourables et les prairies , et l'on couvri- 
roit de cette manière le déficit de fourrage 
qu'éprouve la province. 

Les vergers y occupent un espace de 4)5i6 
arpens ( 3,596 hectares) dans le régiment de 
Kreutx, et de 4,3*7 ai^ens (2,487 hect. ) dans 
celui de Saint-George. On y néglige cependant 
beaucoup l«s difTérentes espèces d'arbres frui- 
tiers. Les poiriCTs, les pommiers, les cerisiers, 
surtout tes pruniers, sont à peu près les seuls 
arbres que l'on y cultive. Les fruits des pruniers 
servent aux habitans à faire une eau-de-vie ou 
sliwonitza, qui se consomme presque toute dans 
le pays , quoiqu'on en obtienne des quantités 
assez considérables. En 18 10, on en a distillé 
3,773 eimers (15,673 décal.)j savoir, i,338 eimers 
(7,611 déc.) dans le régiment de Kreutz, et i,435 
eimers (8,057 déc. ) dans celui de Saint-George. 
Les vignobles sont également fort étendus 
d^ins les frontières militaires de la Croatie. Le 
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régiment de Kreutz en possède à lui seul 5,7^4 
arpens ( 3,273 hectares ) , et celui de Saint- 
George 4j28i arp. ( 2,461 hect. ). Ces deux dïs- 
^tricts fournissent annuellement jusqu'à 108,711 
eimers (609,334 décalitres) de vin. La vigne est 
la culture à laquelle les habitans du généralat de 
Warasdin consacrent le plus de soins. Elle attire 
surtout l'attention des Grecs non unis qui vivent 
dans les montagnes. Elle doit même être regardée 
comme la principale cause de la disette de blé 
qu'ils éprouvent, car cette plante leur fait négliger 
la culture dé leurs terres. Le vin que produit le 
pays y est consommé en grande partie : à peine 
en vend-on quelque peu dans la Croatie provin- 
ciale. Du restej les plants de vigne du généralat 
de Warasdin passent pour \& meilleurs de la 
Croatie. 

Le généralat de Warasdin est une des pro- 
vinces de TAutriche où l'on voit le plus de forêts. 
Ces forêts comprennent , en effet , une surface 
de 97,495 arpens (54,973 hectares) dans le district 
du régiment de Kreutz, et de ii5,i58 arpens 
( 65,66o hect. ) dans celui du régiment de Saint- 
George : de sorte qu'elles occupent en tout une 
superficie de ai2,653 arpens (122,225 hect.). Les 
chênes sont communs dans les plaines , tandis que 
les uiontagues sont couvertes de hêtres et d'or- 
meaux. On cite au nombre des plus belles forêts 
celles qui existent sui les bords de la Drave, 

4. la 
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de la Cbastoe et de Flllava. Nous ne citerons ici 
que celle qu'on Appelle Repas. C'est la plas 
éteodnede tontes. En« se troiive sar la rive droite 
de ta D^are. II est m«lb«itr«ax que les foréfs 
dn g^rakE d« Warasdin ne soient pas mieux 
«Btreteimes que celles des antres froafières mili- 
taire» de PAtitricbe. Oa ii*ezptaite du reste que 
les /erêts du centre de ht pfoTince ; celles des 
canton» montagnenx ne sont jamais mises en 
conpe» Filées. II en est de même de la [dupart des 
îvtixs- qHt se tronrent sur les bords des rivières , 
les maraÎÂ an milim desquels elles s'élèvent étant 
presque imprAttcaliles. 

Les besCKCQX sont encore très-négligés dans le 
gôiéralitt de Warasdin. Parmi le gros bétail, les 
beeuls n'y réunissent pas très-bien , à cause du 
manque de fourrages, et surtout parce qu'on 
leur dMtne peu de soins. Aussi Iç nombre de ces 
^Buiax n'e»l-il poim dfn tour proportionné 
aux besoitts de fagrîcaltore. Otk ne comptoit 
dansées fromiètes, en rSid, que 56^2 b<ëùfsr 
dont *9,l!9o dans le district de Kreufz et ^7,073 
dam celui du rentrent de Samt-George. C'est 
dus les eântons des cinq compagnies de la 
S^rare, qtii fo«t partie dn régiment de Saint- 
George , que Fon Toit les plus beaux boeufs. On 
7 ea engraisse un uès- grand nombre qui 
Tiennent de la Hongrie et de fEsctaronie. 

lies cheraux de ente province ne sont nuHe- 
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ment renmrqiiables par leur beauté ni même 
parleur uombre. Ainsi, en 1810, il n'y eti 
exisloit qu'environ 19^000 dans tdute cette 
province. Ces âbevaux> généndemént d'Utte petite 
stature, n'ont pas une gnuda viguetit'. ÔA ab 
peut guère s'en serrir ponr traîner ■et grands 
iardeaitE. La madiOTédoUt' oïl leséèère OdDft4- 
tribue beaucoup à en détériot^ la ntc^. 

Les moutons y èont encore bien plus négît-i 
gés qtie le gros'bétaiL En 1810, on h^b l^iyoil: 
guère ^vi»< de ii^oo»: dttns le gértif&lu, Viié 
^itoot-îe ft pkb près périodique , ê« qui m tè-* 
BOuVeUe tOttS^ les àna ^ etn[têt;h& beaucoup là 
multiplieatî«a>«le cei aniaiaati La luim qu'ôft 
aa retire ne: ^ffit pas aux besoiàs dit payai 
Quoique to«*>eetcantàBs soteat monu^etts , étt 
n'y é^Te pas c^randant^ un graÈd iMnbï-ë dei 
chèvres ; ainsi on n'y encomptoit gwère plite 
de i,4oo, en 1810. Le nombre des oochcMis 
s'augmente j ali contraire, tous les jours. Ainsi, 
dans le seul généralat de Warasdîn, on en-& 
compta plus de 6ojOOO. 

L'abondance ;(lai maïs a porté, les habilans du 
généralàt de Wsns^nâ élever une graBé«<<quan- 
tité de cochons* .Clest aussi pour consoWiier le 
maïs que Ton v^Htih si grbild'n&i&lA'é d^ôfes et 
de dindons , qui né laissent pas que d'être uïie re&- - 
source pour les babitans de cette provinee. Les 
autres oiseaux de^ basse-cour, mais-suEUW les 



c,qi,it!d=, Google 



ajfi VOYAGE 

poules y atiifCDt au contraire fort peu l'attention 
des habitans. 

L'éducation des abeilles ne fait encore que de 
naître dans les frontières de la Croatie : cependant 
le miel et la cire y ont une grande valeur. Il n'en 
est pas de même des vers à soie ; ces animaux 
sont devenus une branche d'industrie très-lucra- 
tive pour le pays. Il est vrai que le gouvernement 
a iaît de grands efforts pour la favoriser , et ses 
soins n'ont pas été sans succès. Du reste , c'est k 
peu près la seule branche de commerce qui donne 
quelque argent an généralat de Warasdin. Les 
circonstances où l'Autriche s'est trouvée pendant 
long-temps a porté le gouTemement de cette- 
monarchie à favoriser la culture des mûrie,rs. On' 
pent juger des progrès que le commerce de la soie' 
a faits pendant quelques années, en jetant les 
yeux sur le tableau suivant. 

Les frontières militaires croates ont produit : 

En 1793 10409 livres de cocons. 

1794 'V74 

1795 3g,o3fi 

»796 • •, • • 34,990 

1797 3a,575 

»798 87.747 

»799 * • • '7»»" 

1800 3o,465 

1801 36,087 

»8o» . • 49417 
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En i8o3 ^^,5&i Uvtei de cocons. 

1804 . 32434 

i8o5 • • . i5,5ia 

1806 ; . . . 37,913 

1807 26^60 

i8o8 32VÎ73 

Dans cette dernière ann^e le district du régi- 
ment de Kreutz en a donné 16,608 livres^ et celui 
du régiment de Saint- George i5_,865 livres, 
tandis qu'en 1807 le premier n'en avoit fourni 
que i3,68i livres, et le second i5,io4. livres. Le 
généralat de Warasdin gagne annuellement de 
3o à 48,000 florins sur la vente de ses soies. Elles 
sont très - recherchées et regardées comme les 
meilleures de toute rAutriche. Cette même pro- 
vince possède plusieurs filatures de soies. Les 
principales existent à Bellovar, à Cbasma, à 
Saint-George, et enfin à Pittomach. 
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CHAPITRE IV. 

DU GOUVeRHBMEMT ET SE l'iNDUST^^. 



SECTION pbçmièm;. 

Cotrititntron et Privilèges. 

Xjk gfltrvéFRement êtvi généralat de War^sdin 
est élakii sur les mîmes bases qne celui des autres 
CrontiA^res militaires. On nVibserre du reste quelque 
diff^-ea«e que dans l'orgauisation de rinstrucUon 
pnidique. Ainsi les-enfans catholiques, et ceux des 
Grecs uuts Feçoivent leur instruction en commua 
dans des écoles primaires, où on leur enseigne 
les premiers él^meus des sciences. Les principales 
de ces écoles existent à Jwanitsch, Chasma^ Sainte 
Jwan , Siamaritza, Wuscowie, Zernowiticza , 
Krisch et Dernye. On en voit également d'asseï 
bien tenues à Virje) Saint - George , Veliky- 
Gcrgjevecz et TopoUovecz. Il existe encore une 
autre école, c'est celle de géométrie, qui se trouve 
à Bellovar. Quaut aux établissemens d'instruction 
destinés aux Grecs non unis, il n'y en a que 
deux dans cette province , l'un à Bellovar et 
l'autre à Gross-Gergyevecx. 
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SECTION IL 
iadustrie mantrfactturifere. SdatlMu oMsnwcnlêi. 

JJiSDVST&m a encore iait si jpeu da progr^ 
dans cette province, qu'on n'y Toit pbs une aeule 
manufacture : à peine y trouve-twin les ariisans 
les pins nécessaires j c« n'est 6q effet que dans 
les bourgs de Jwanitsch et de Bellowar qu'il s'en 
est établi un certain nombre d^ius quelques 
années. Ainsi, dans ce bourg d'jrwaaitst^ on voit 
une grande fabrique de poteries, où l'on en pré- 
pare de fort recherchées, noi>-&eulemeat dans la 
Croatie , mais eucore dans les prOviAces environ- 
nantes. Toutes ces poteries sont pr^rëes avec 
une argile qn'on tire de la forêt de ïlarcha. Du 
reste , les Croates ^briquent en g«iéral leS TOseis 
grossiers qui suffisent à leurs besoins. Enfia-, on 
peut encore citer le beau moulin à sciés qui se 
trouve auprès d'Ostrezid , dans le district du 
régiment de Kreutx , et la belle manufactura de 
pousse qui s'est établie d^uis peu dans U forêt 
de R^s, sur les bords de la DraT«. 

lie généralat de Warasdiu est traversé dans 
toutes sortes de direeti(His par de belles routes. 
Ces routes pourroient faciliter le comwerce, si 
toutefois il y en existoitj mais <m swit bien qu'il 
est difficile qu'un peuple qui n'a ni fabriques ni 
manufactures, puisse avoir un commerce fort 
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étendu. Quant aux chemins vicinaiix, on les voit 
presque tous partir de Bellovar comme d'un point 
central. Ces chemins, généralement mal tenus, sont 
souvent impraticables dans la mauvaise saison. La 
plus grandedes routes commercialesde la province 
est celle qui conduit de Verwetck en Esclavonie à 
WarasdiDetàAgramparFittonacha,Saint-George, 
Yirje, Nowigrad, Kopreinitz, et Lndbring ou 
Kreutz. C'est par cette route que se iait le com- 
merce des bestiaux de l'Esclavonie avec les pTo~ 
vinces allemandes de l'Autriche et de l'Italie. La 
seconde part des comtés de Barany et de Schn- 
megh , et se rend dans la Hongrie méridionale. 
Après sa réunion avec le grand chemin de 
Kainscha, elle conduit à Kopreiniu, de l'autre 
côté de la Drave ; elle est surtout fort utile pour 
la facilité du commerce des tabacs de Fiinfkirchen 
avec Agram et Karlstadt. 

Le généralat de Warasdin ne fournit dn reste 
qu'un petit nombre de produits qui peuvent 
devenir un objet d'exportation. Ainsi il ne cède 
aux provinces qui l'entourent que des bœufs , des 
cochons, de la soie écrue, un peu de cire et da 
miel, ainsi qu'une petite quantité de tartre. Les 
bœufs et les cochons passent la plupart en Autriche 
et en Italie. Les frontières de la Croatie leur en 
ont vendu, en 1810, pour 1 14,966 flor. (25i,825f. 
ao c. ) Les maisons de commerce de Vienne 
adkètent la livre de cocons de première qualité 
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44^cutzeTS (i f. 61 c); celle de deuxième qualité 
4tî kr. (i f. 47 c), celle de troisième qualité 2a kr. 
(81 c.), et celle de quatrième qualité 20 kr. (78 c); 
ce qui rapporte à la province eiiTÎron de 3o à 
4o,ooo florins (66^000 à 88,000 f.). Les habitans 
d'JwanitscIi font seuls" le commerce de la cire et 
du miel : ils en vendent annuellement au comté 
d'OEdenbourg en Hongrie , ainsi qu'à la Haute- 
Autriche, pour environ 7,000 flor. (i5,5ooT.). Ils 
cèdent encore à l'Autriche une assez grande quan- 
tité de tartre. Cette ville peut être considérée 
comme le principal entrepôt du commerce de tout 
le généralat de Warasdin. Enfin cette province 
envoie quelques fruits et un peu de bçiis dans 
l'Esclavonie. 

Le vin et l'eau-de-vie ou slowonîtza sont les 
principaux articles du commerce intérieur. Celui 
d'importation se home au sel , aux draps , aux 
cuirs , au fer , ainsi qu'à toutes sortes d'épiceries. 
Eu 1810 , on a exporté dans ces frontières pour 
83/733 flor. (~i84,2i2f. 60 c.) de sel. Aussi, malgré 
le petit nombre des besoins de cette province, on 
ne peut douter qu'elle ne perde beaucoup dans ses 
relations commerciales. Le manque d'argent qu'on 
y éprouve généralenient en est du moins la preuve. 
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bps QIVISIONS TEHftlTOAULES. 

• sscnon fkemiè{ie. 

District du K^giment 4e KreuU. 

Ce district renferme a villes, 5 bourgs, 173 vil- 
lages et 5,r)46 inaîsons. 

Bellovar ( PFellowar") , chef-lieu de tout la 
généralat de WarasdÎQ. La population de cette 
ville est d'environ 3,ooo habitans. Latitudej 
45- 54' 4"j longit. 34» 33' 56". 

Ivan ick, petite ville, dans use sitnatîop agréable, 
et la seule commerçante de cette province. Par 
une suite de ce commerce naissant , les hahitans 
premient tous les jours dn goût pour les arts. La 
population de cette ville dépasse à p«ioe deux 
mille âmes. Lat- 45° 4^' 9"î longit- 34" q'- 

Chasma. Joli bourg , bien sitné aw pied de? 
montagnes. II passe pour être le plu; considérable 
de tout le district. On y compte environ 90» 
hahitans. LatÎL 45° 44' 3©", long. 34* ai' i4'- 



CiqUlcd., Google 



EN mrttitBx. 383 

SECTION n. 
District du Régiment de Saint-George. 

On y Toit 3 bourgs, i88 TÎUages et ^iS 
maisons. 

Saùit-Geofge «st qn bonrg 9sr9 bien bâti, 
et le seul un peu considérable de ce district Sa 
pt^olalion ne s'élève pas k i,5oe fifses', qtrdiqae sa 
position snr la grande route de l'EscIayonîe au^ 
roit pu favoriser une population fort nonibretis*. 
Ses habitans sont, du reste, fort peu industrieux^ 
<Mmine ta pltipart des Croates. Latit. 46" a' Se?" , 
longit. 34° 37' 2'. 
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LIVRE XVI. 

Frontières militaires esclavonnes. 

CHAPITRE PREMIER. 

DE l'ÉTEBDTDE territoriale ET DE LA POPULATIOK. 

XiES frontières militaires de l'Esclavonie .(i) 
s'étendent sur la rire gauche du Danlibe et la 
rive droite de la Save, depuis le lieu où cette 
dernière rivière reçoit la Lonya et TUnna jusqu'à 
celui où elle se jette dans le DanuLe , et depuis 
lors jusqu'au-dessus de Peterwardein. On les 
Yoit bornées au sud par la Servie , la Bosnie et 
une petite partie de l'Illyrie. A l'est des marais, 
des collines peu élevées les séparent de la Croatie, 
tandis qu'une chaîne de montagnes forme vers 
le nord une ligne de démarcation entre elles 
et l'Esclavonie provinciale. Plus loin, le Danube 
les sépare du district des Tschaikistcs , qui se 
trouve dans les frontières militaires delà Hongrie. 



(i) n faat observer qu'on distingue l'Esclavonie en pro- 
vince civile et en province militaire , et que cette dernière 
est la seule qui soit comprise dans les frontières esclavonnes. 
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Enfin Ters l'ouest , l'IUoTa et la Lonya tracent 
une limite très-naturelle entre la Croatie et uue 
partie du comté de Posega. 

Les géographes varient sur l'étendue de ces 
frontières. LichteQstem leur suppose it^SiS 
milles carrés; tandis que Lipszky leur en ac- 
corde 122, et Demian seulement 112 milles 
carrés 5o/ioo. Il seroît, du reste, à désirer que 
Ton fût aussi Bxé ' sur retendue des diverses 
provinces de l'Autriche. Nous avons déjà observé, 
en parlant de la Hongrie et de la Transylvanie, 
combien on est peu d'accord à cet égard. 

Ces frontières comprennent trois districts 
régimentatres ; savoir , au sud le régiment de 
Peterwardein , au centre le régiment de Brod et 
au nord le régiment de Gradiska. Selon Lipszky, 
le premier de ces districts a 3o milles carrés, 
le second en auroit 36 et le troisième environ 
56. Cependant Demian ne s'accorde pas à cet 
égard avec Lipszky. Il pense que le premier de 
ces districts a une étendue de So milles carrés 
i/a, le second de 3 1 1/2 et le troisième de 3o 1/2. 

Le cordon de ces frontières militaires, du côté 
de la Turquie, commence à Jeszenovacz, sur la 
rive droite de la Save et s'étettd jtisqu'à Semtin , 
où il rejoint celui du régiment allemand ban- 
natiqne des frontières militaires hongroises. La 
longueur de ce cordon est d'environ 61 milles 
3/8 ; savoir , 16 5/8 dans le district du régiment 
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de Gradiska , i6 3/4 dans cdui du tégiinent dâ 
Brod et a8 dans celui dn régirait de Feter^ 
\pardein. En temps de |Miix et lorwiu'il n'^ at 
pas d« peste à c{^i^ad^eL^ oe ctHidoa e»t oociqjé 
par tFOÎ& capitaines! , dix «ffiçiet-â ,. soixante 
S0U8-0$€^ers, deux Seats c^rans et URiimllier. 
de soldat6> Cas troupe» c»it à giirder deux ofiots- 
soixaittfi 0prps-de-gardci,ou, tseharda^es. Od< 
porte Cb co^doB à troij mille hbmîDes lorsqu'on^ 
craint la pesSe ou la guefre àvee U Turquie; 

D'aprèg: If; d^poin^Mèept fait, e* ififo.j, Im 
population d?» fr^iitières: milii«irts esclavolmc» 
s'éUverôiit &, iSg^aoS iiM^iTÎduf^ Aomt.^^Zi 
homBMS > ^,457' lenwnes i 33^77 enfans âtt- 
desâoiu dtB'SMie âns^ %i,Wè soldats propree aA 
service, 33,^9 invalida eK:g,3i5,eÙTÔléi on en> 
activité de servie^. Ainsi, en admettant selon.' 
Lipsïk/, las inille» , carréi pour l'étendue des- 
frontières, militaires esclartMoes»., le nppoit dfi: 
la population .seroit de i>55l individus par DÔlie^ 
carré. Toute. cett9p<]jpûlati<ui. est réparûe: daa» 
tretis viU*6 , dèilx , fei-teresaes , éiiiq bowfgç ** 
ttois efints vâ^a^esi Le nombre dés matsonr.^y 
éUve à environ vingit mi^tu 

La populatioa dfts frontièffi nôUtairé» ésola-' 
vomies, se cot^ppse presque eitehiârsii^nli &,' 
Slawes rasci&Bs ou iU^tien». Iieucs ha^ntatiom» 
la plupart en bpk ou en. terre, «ont. en géaâf' 
nX couvert^» etk «^Btne <m en . roseanx^ hié 
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liabitans de la Croatie suivent les dogmes de la 
religion chrétienne , du moins le plus grand 
noniBre, On n'y voit guère plus d'une ving- 
taine de familles )uiyes qui , depuis peu de 
temps, sont venues s'établir à Semlin et à 
Peterwardeîn. Les chrétiens sont partagés en trois 
sectes , les catholiques , les Grecs non unis et 
les évangéliques. Plus d'un tiers appartient à la 
première de Ces religions; )t pins grand nombre 
des catholiques se troiive dans le district du 
régiment de Brod. GCS Catholiques sont soumis 
& l'évêqne d'Agrara ainsi qu'à celui dé Denkovar. 
Les cinq huitièmes de la population suivent la 
religion des GreCJ non nnîs. L'évéque de Pskratz 
et l'archevêque de Karlovïiti se trouvent à la 
tète de ces sectateurs. Parmi tous ces districts, 
celfti dn tégiment de Ptterwardein offre le plus 
grand noinbre de Grecs non unis. Enfin on ne 
voit de» évaftgéKqnes qti'à Alt-PaMâ, Neu-Pazna, 
KcH-Riaevcte et Mitrowiti dans le même dis- 
trict Dtt reste, lent nombre est fort peu con- 
sidérable et se compose imiquement de colons 
allemands et slovaques. Leur église est sous 
la juridiction d'un surintendant qui réside à 
fteAoWg en Hongrie. 
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CHAPITRE II. 

ASPECT DU PàTS. MOKT AGNES. — FLEUVES. — ■ 

LACS. CLIMAT. 

Les frontières militaires de TEsclaTonie, bien 
différentes de celles dont nous venons de parler, 
offrent plus de plaines que de montagnes. On 
ne voit en effet des montagnes un peu élevées 
que dans les deux districts des régimens de 
Brod et de Gradiska. Ces districts avoisinent le 
comté de Posega; quant à celui du régiment de 
Peterwardein , situé le long du Danube, depuis 
Banovcze jusqu'à Peterwardein, il est également 
assez montagneux. Tout le reste n'est, pour ainsi 
dire, qu'une plaine immense extrêmement fertile. 
À peine même peut-on donner le nom de mon- 
tagnes aux hauteurs dont nous venons de parler; 
elles sont tout au plus des collines élevées. Aussi 
la plupart de ces collines sont-elles couvertes 
de beaux vignobles , et généralement bien Cul- 
tivées. Les seules montagnes , situées vers le 
sud de cette province , doivent être considérées 
comme l'extrémité de la grande chaîne qui se 
porte depuis l'Illova jusqu'au Danube , à travers 
les comtés de Posega et de Yercetz en Escla- 
vonie. C'est dans le district du régiment de 
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Gradiska et sur les frontières de la seigneurie 
de Pakraz, qu'elles atteignent leur plus grande 
élévation; elles y forment même une chaîne 
assez continue. On voit ces montagnes presque, 
toutes couronnées de forêts impénétrables. II 
existe également une petite chaîne de mon- 
tagnes dans le district du régiment de Brod, 
à peu de distance de la seigneurie de Denkovar. 
Cette chaîne appartient plutôt k la province - 
civile de TEsclavonie, qu'à la partie des fron- 
tières militaires. 

La Save et le Danuhe sont les deux principaux 
fleuves du pays. Après avoir tracé les limites 
entre la Croatie et Tlllyrie , la Save arrose tout 
le cordon frontière de l'Esclavonie du côté de la 
Bosnie, et va se jeter dans le Danube entre Sem- 
lin et Belgrade. Cette rivière, ainsi que nous 
l'avons déjà dit en parlant de la Croatie, avoit été 
prise, dans le traité de Vienne de 1809, pour la 
ligne de démarcation entre les provinces fran- 
çoises et autrichiennes. Comme elle forme une 
infinité de courbures, la chute de ses eaux est 
peii considérable j aussi déborde-t-elle souvent, 
quelquefois même deux ou trois fois par an : 
alors elle couvre tout le pays de ses inondations. 
On a cherché, il est vrai, à la contenir par des 
digues dans les districts des régimens de Brod et 
de Gradiska , mais comme ces digues sont assez 
mal construites , et surtout trop voisines de la 
4- '9 
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riTière)Uestrare qu'elles ne soient pas emportées 
chaque année par la violence des eaux. La Save 
est navigable dans la plus grande partie de son 
cours ; elle porte même des charges de plusieurs 
' milliers de quintaux. Cette rivière est la voie la 
plus ordinaire. du commerce des grains et des 
tahacs du Bannat avec la Croatie et l'Italie supé- 
rieure. 

Quant an Danube, qui arrose les frontières 
militaires esdavoniies, auprès de Peterwardeia 
seulement, il les sépare d'abord du district des 
Tschaikistes jusqu'à Fendrott où il reçoit les eaux 
delaTheiss, et depuis lors il suit constamment 
les limites du district du régiment allemand ban- 
natique jusqu'à Semlin. Au-dessous de cette viile, 
il reçoit la Save , et continue ensuite son cours 
lé long des limites méridionales des frontières 
militaires de la Hongrie ; il forme des marais assez 
vastes dans les grandes plaines qu'il parcourt. Ses 
débordemens couvrent souvent tous les bas- 
fonds , principalement auprès de Semlin , de Bel- 
legisch et de Karlowitz. Ces frontières reçoivent 
encore quelques rivières , à la vérité moins consi- 
dérables que celles dont nous 'venons de parler. 
Les principales sont : la Lonya , TlUova , la 
Strnga , l'Orlyava , la Berrava , la Bigy et la Bos- 
suth. La Lonya et l'Illova se réunissent vers les 
frontières occidentales du district du régiment 
de GradiâLa» et le sépareat de la Croatie. La 
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Striiga sort des marais formés par les deux 
rivières dont nom venons de parter, et après nn 
cours de peu d'étendue, elle va se jeter dans la 
Save, à peu de distance d'Alt-Gradista. L'Or- 
lyava prend sa source dans les montagnes du 
comté de Posega, au-dessus du village d'Orlya- 
vacz; elle pénètre ensuite dans les frontières 
militaires esclavonnes, à Dronovacz, et va se jeter 
enfm dans la Save,, entre le district du régiment 
de Brod et de Gradiska. Les autres rivières 
viennent toutes du revers occidental des mon- 
tagnes situées dans les comtés de Posega et de 
Verœti, et se perdent également dans la Save, 
La plupart forment, comme la Save et le Da- 
nube , un grand nombre de marais qu'on a vai- 
nement cherché à dessécher. On y parviendra 
du reste difficilement, le terrain des frontières 
militaires esclavonaes étant beaucoup plus bas 
que celui des rivières: ainsi, pour si peu que 
leurs eaux viennent à grossir et à déborder , il en 
est de suite recouvert. 

Le climat de ces frontières est aussi doux que 
tempéré, on commence à y éprouver l'impression 
du printemps vers le commencement du: mois 
d'avril : à la vérité, il n'en est pas ainsi dans les 
montagnes du district régimentaire de Gradiska. 
L'automne sy prolonge assea généralement jus- 
qu'en novembre , et il est rare que^ l'hiver y dure 
au-delà de deux mois.Les vents de l'ouest et du sud 
t9- 
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soot souvent accompagnés d'orages , quelquefois 
même très-Tiotens ; ils sont surtout fréquens dans 
le district du régiment de Gradiska, à cause du 
voisinage de la Save et des montagnes de la Croatie 
et de la Bosnie. 

La partie située le long des rives de la Save 
est en général peu saine à habiter , l'air y étant 
chargé presque toute l'année d'exhalaisons mal- 
faisantes qui ^élèvent des marais. L'air devient du 
reste plus pur à mesiue qu'on s'avance vers l'EscIa- 
vonie provinciale, surtout dans le voisinage des 
montagnes que l'on aperçoit dans les comtés de 
Posega et de VerœU. Enfin, la partie montagneuse 
du district régimeniaire de Peterwardein présente 
un climat fort doux , à pffu près semblable à celui 
dont on jouit sous le beau ciel de l'Italie. 
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CHAPITRE III. 

DES PROHUCTIOSS' HlTUKEtLES. 
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Les productions minérales de rEsclavonie sont 
encore bien peu connues et d'ailleurs fort peu 
importantes , puisque cette province n'offre au-> 
cune exploitation régulière. Quant à la nature 
du sol , elle est en général d'une grande fertilité , 
ce qui est dû en part 
les rivières. Les seul 
comté de Fosega ne 
fertilité , quoiqu'ils a{ 
formation calcaire. - 

On porte à 987^61 
rétendue des terres ci 

militaires de TEsclavonie} savoir, 4o6,6ia arp. 
( 233,801 hect. ) dans le district du régiment de 
Peterwardeiuj 381,211 arp. ( 161,691 hect.) dans 
le régiment de GradisLa, et 399,636 arp. (171,345 
hectares) dans le régiment de Brod. 

Les terres labourables sont comprises dans ce 
- calcul pour 810,378 arpens ( 177,915 hectares); 
savoir , 1 33,678 arp. (76,808 hect.) dans le district 
du régiment de Peterwardein , 83,8a3 arpens 
(48,193 hect.) dans le régiment de Gradiska, et 
92,869 (53,449 hect.) dans le régiment de Brod. 

Le froment , le seigle , Torge , le maïs et l'avoine 
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sont généralement cattivés dans cette étendue de 
terrain , qui est du reste fort considérable rela- 
tivement à la population du pays. Le froment 
rapporte, en terme moyen, de quatre à cinq fois 
la semence, tandis que l'orge produit jusqu'à six 
fois et l'avoine jusqu'à sept. Le maïs donne deS' 
produits bien plus considérables encore, mais 
cependant moins importans que dans l'EscIaTOnie 
provinciale , puisqu'il ne fournit que de 5o à Go 
fois la semence. C'est surtout dans le district du 
régiment de Peterwardein que les récoltes sont 
abondantes ; il est loin d'en être ainsi dans le 
district régimentaife de GradLsba^, les terres y 
étant plus exposées aux inondations de la Save et 
des autres rivières qui s'y rendent. 

Année commune , on récolte dans cette prop- 
vince 156,476 metzens (9,567 kilolitres) de fro- 
ment , 34i;782 metz. ( 20,959 kilolit) de froment 
et de seigle mêlés^ 1 13,675 metz. (6,935 kilolit. ) 
d'orge, 433,990 metzens (25,902 kilolit.) de maïs, 
"et enfin ioi,aoi melicns (6,173 kilolit. ) d'avoine. 
Le froment et le maïs sont surtout cultivés dans 
le district du régiment de Brod. Le premier 
réussit moins bien dans les terres du régi- 
ment de Gradiska et de Peterwardein. On en 
récolte également fort peu dans celui de Gradiska. 
L'orge n'est pas très-cultivé dans les frontières 
militaires de l'Esclavônie, la bière n'y étant pas 
la boisson ordinaire du peuple. Cependant ^ 
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comme il existe quel(|ues brasseries dans la Ville 
de Peterwardein , les Slowaqnes de la Hongrie 
ea cultivent une certaine quantité. Le maïs est 
généralement CQUivé très en grand dans tous les 
districts de ces frontières. 

Quant aux races des chevaux qu'on élèye dans 
cette province, elles sont en général fort négligées; 
à peine donne-t-on de l'avoine à ceux qui sup- 
portent les plus grandes fatigues. Aussi cette 
plante, y est-elle fort peu cultivée, si ce n'est 
dans quelques cantons stériles. Le millet a attiré, 
au contraire , Tattention des habitans , et on en 
récolte annuellement dans cette seule province 
jusqu'à 33,634 metzens (8,062 kilolitres). 

La négligence que les habitans apportent dans 
la culture des céréales, lait que tes terres de ce 
canton ne produisent pas une quantité suffisante 
de grains pour les besoins de la province : aussi 
est -on obligé de faire venir des blés du dehors. 
La mauvaise culture et le manque d'instrumens 
aratoires y contribuent sûrement pour beaucoup. 

Depuis quelque temps, on cultive dans cette 
province une certaine quantité de légumes fari- 
neux, ainsi que d^s pommes de terre. Le produit 
de ces plantations n'est pas cependant bien consi- 
dérable, puisqu'en 1810 il ne s'est pas élevé au- 
delà de 3 i,o65 metzens ( 1,905 Xilolitres ). 

Le lin et le chanvre , quoique assez cultivés 
dans le pays, ne le sOnt pas dépendant au point 
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d'excéder lesbesoîns de la consommation. La quan- 
tité que l'on en récolte annuellement est d'environ 
11,699 [quintaux Ç^5,iS5 kilog.). C'est surtout 
dans le district du régiment de Peterwardein que 
ces deux plantes ont le plus attiré l'attention des 
habitans. Lesplantations qui exi^t^t dans le régi- 
ment de Brod ne sont pas aussi considérables. On 
estime à 5,879 âiT^ns ( 3^378 hectares ) l'étendue 
des vergers qui existent dans Iç district de Peter- 
wardein, et à 6,559 *T*' (3>77° ^^^t- ) ceia. du 
canton de Brod; enlli), ces vergers occupmt une 
' surÊice de 4»o4o arpens (1^823 hectares) clans le 
régiment de GradisLa : ce qui fait en tout 16,478 
arpens (9,4^3 hect. ). On y voit beaucoup plus 
de pruniers que d'autres arbres, et cela parce que 
leurs fruits servent à faire une eau-de-vie fort 
recherchée des habitans, et connue dans le pays 
sous le nom de slivronitza. On en distille, dans les 
bonnes années, j^usqu'à 3o,ooo eimers ( 169,000 
décalitres). En 1810, on n'en a cependant obtenu 
que a3,3o9 eimers (i3i,€4i décalit.). Les autres 
espèces d'arbres fruitiers sont généralement peu 
répandues dans cette province , si ce n'est dans les 
environs de Karlowitz et de Peterwardein : ces 
fmits s'exportent principalement en Hongrie , 
surtout dans les comtés de Baatsch et le bannat 
de Temeswar. 

Quoique le climat paroisse fort favorable à la 
culture des plantes potagères, les habitans y ont 
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donné jusqu'à présent peu d'attention. A Yci-' 
ception des choux et des oignons^ ces plantes 
n'y sont pas cultivées très en grand. 

Il n'en est pas de m£me de la vigne, que Ton 
voit tapisser toutes les collines des districts régi- 
mentaires de Gradbka et de Brod, dn côté da 
TEscIaTonie provinciale. Depuis peu, on en a 
également planté une grande quantité dans la 
partie supérieure du district de Pèterwardein. 
I<es Tignohles de cette province occupent une 
étendue de terrain d'environ 1 1^640 arpens (GjCSS' 
hectares); savoir, 6,64o arp. (3,8i8 hect. ) dans 
le district de Pèterwardein, 3,864 »•!>• ( i>647 
hect.) dans celui de Gradiska, et 3,i36 arpens 
(1,237 hect.) dans celui de Brod. Les vins les plus 
estimés se récoltent dans les environs de Karlo- 
witz , et dateot d'une époque assez reculée. On 
assure que l'empereur romain Probus y transporta 
les premiers plants de vigne qu'il avoii recueillis 
en Grèce, l'an 276 après J. C. Les vins rouges des 
frontières de l'Esclavonie ont tons de la Ibrce et du 
feu. Comme très-spiritueux, on ne peut pas les 
conserver long-temps , et cependant ce n'est que 
lorsqu'ils sont un peu vieux qu'ils acquièrent un 
goût agréable. Us sont alors fort recherchés. 
La récolte de 1810 n'en a fourni que 201,961 
eimers (1,1 46,755 décalitres ) ; mais ordinairement 
cette quantité s'élève annuellement à 187,539 
eimers ( i,o54,65o décalit.). Les villes de Peter- 
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wardein, de Semlîn et de Katloviu sont celles 
, qui récohmt le vin le plus estimé, et on les habi- 
tans s'adonnent le plus à la culture de la vigne. 
L'étendue des prairies de l'EselaTonie Relève 
à i37,3a5arpens(78,s 19 hectares); 64,695arpens 
(37,199 hect. ) se trouTeut dans le district de 
Peterwardein , 43j496 aip. (35,004 hect.) dans 
celui de Brod , et 'J9,o34 arp. ( 16,599 hect. ) dans 
le district de. Giadiska. Ainsi cette province a trop 
peu de prairies , comparativement à retendue de 
ses terres cultivées eu bté. En général, on estime 
que, pour qu'il y ait une juste proportion entre les 
terres à blé et les prairies , il faut que ces dernières 
soient à peu près é(;ates en étendue à la moitié des 
premières. Ces prairies pourroient peut-être suf- 
fire aux besoins du pays si les faabilans leur don- 
noieot quelques soins ; maïs ils s'en occupent sî 
peu, qu'en 1810 on n'y a récolté que 7 10,000 quin- 
taux de foin. Les prairies de cette province sont 
généralement humides et même marécageuses dans 
certains cantons. Quelquefois leur sot repose sur 
d'immenses couches de tourbes. Onne voit des prai- 
ries qui ne soient pas inondées que dans les lieux 
élevés et montagneux, et cela vers l'Ësdavonie 
provinciale. Le foin que Ton tire de ces dernières 
est d'une excellente qualité. Lorsque le sol de ces 
prairies est humide, îl atrive souvent qu'elles. 
restent long-temps submergées. Alors on i{e peut 
couper le foin, et lorsque les eaux se retirent il 
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ne restequ'iine récolte bien médiocre. Le gouver- 
nement de cette province derrott, ce semble, 
s'occuper à convertir en prairies naturelles les 
landes et les pâturages qui y sont en si grand 
nombre. Il le derroit d'autant plus, que ces 
pâturages abandonnes offrent généralement d'ex- 
celleotes terres* Leur étendue est même fort 
considérable. Ainsi on estime que ces terres com- 
prennent environ 36,4 16 arpens (20,889 tect. ) 
dans le district de Gradiska , 5o,oo6 arp. ( a8,7o3 
bect. ) dans celui de Brod, et 64,338 arp. ( 36,993 
hectares ) dans celui de Peterwardeia. 

Une grande partie des frontières militaires de 
rEsclavonie est couverte de vastes'foréts, qui sont 
fort utiles au pays. Ou estime que ces forêts peuvent 
comprendre une surface de 860,980 arp. ( 207,054 
hectares); savoir, 131,377 arp. (74,984 hect. ) 
dans le district du régiment de Feterwardein, 
io4,568 arp. (59,626 hect.) dans le régiment de 
Brod, et i25,o35arp- (71,390 hect.) dans le régi- 
ment de GrrfdisXa. Ces forêts sont plus communes 
dans les lieux montagneux que dans les plaines; 
. les chênes y sont aussi moins rares que dans les 
forêts de la Croatie. Ils y atteignent même une 
grande hauteur, en sorte qu'ils fournissent du 
bois excellent pour les constructions maritimes; on 
se sert même de leurs feuilles pour nourrir les 
bœufs pendant l'hiver , époque où la terre est 
recouverte de neige. 



CiqUlcd., Google 



3oO T0TAC1! 

Toutes les forêts sitiiées dans la plaine sont 
exposées aax inondations de la Save et des 
rivières qni traTCrsent cette province. Celles de la 
première lenr sont surtout funestes, parce que 
Teaa acquiert jusqu'à huit pieds de hauteur, et 
ne disparolt complètement qu'au bout de plu- 
sieurs mois. Ainsi, les racines - des arbres se 
trouvent mises à nu, et les vents violèns en 
renversent souvent un grand nombre. 

On reste, les réglemens militaires défendent 
de couperplusde i,778toisescarrées(3,372 mètr.) 
de bois de chauffage par chaque régiment en temps 
de paix ; ce qui est fort peu considérable : car on 
estime que chaque arpent rapporte annuellement 
environ deux toises (3 mètres 794) de bois. Ces 
forêts fournissent une grande quantité de glands et 
de noix de galle , et le gouvernement perçoit sur 
ces deux objets desdroits fort) considérables. An- 
nuellement, les forêts, des trois districts régimen- 
taires rapportent au gotivertiement une somme 
d'environ 54,77» flo"QS ( 1 20,494 f"*-*? : du reste , 
on met dans ces frontières plus d'importance aux 
forêts que dans les autres provinces de l'Autriche. 

L'éducation des bestiaux n*a pas fait encore de 
grands progrès daus les frontières militaires de 
l'EscIavonie. Le peu de soin qu'on donne aux 
troupeaux et le manque de fourrages y retardent 
beaucoup les progrès de cette branche de l'éco- 
nomie rurale. Vers la fin, ou même dès le com- 



L:,,,!,;,»!:, Google 



ZW AOTRICHE. 3oi 

mencementdu mois de mars , les bestiaux trooTent 
clans les pâturages une nourriture abondante, et 
ils en jouissent itisqii'à l'approche des gelées, qui 
surviennent ordinairement au milieu ou à la fin 
de novembre. Ces bestiaux n'ont donc besoin de 
fourrage que pendant quatre mois. En hiver, on 
les nourrit avec les feuilles sèdies des chênes. 
Les ëtables sont à peu près inconnues dans cette 
province. Celles qui y existent dausquelques 
grandes fermes sont généralement mal construites 
et forts sales. Ce manque d'étables entr&ine ce- 
pendant de grands inconvéniens. Les 'besdaux 
restant souvent exposés au froid, périssent quel- 
quefois en grand nombre lorsque l'hiver est 
rigoureux. Les habitans perdent aussi, par cette 
négligence, la majeure'partiedn himîer dont leurs 
terres auroient cependant le plus grand besoin. 
C'est donc au peu de soin que l'on donne aux 
bestiaux que Ton doit attribuer la petite stature 
et la maigreur des bœufs de cette province. Les 
vaches que Ton y voit en grand nombre, surtout 
dans les cantons montagneux, donnent, pour la 
plupart, une assez grande quantité de lait ; mais on 
sait peu en tirer parti. Le nombre de ces bestiaux 
y est du reste fort considérable. Ainsi, en iSio^ 
on comptoit dans cette province jusqu'à 40,117 
bœufs, 45,487 Taches, et 29,829 veaux; savoir, 
32,ai6danslcdistrictdePeterwardein, 11,796 dans 
celui de Brod, et 1 1,475 dans celui de Gradîslia.. 
- Les chevaux y sont proportionnellement plus 
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nombreux. Ainsi, le dénombrement qui a été 
fait en 1810 en a indiqué 37,44i ^aus le district 
dePeterwardein, 16,681 dans celui de Brod, et 
10,088 dans celui de Gradiska. Quoiqne généra- 
lement d'une petite uille, ces cbevau^t sont forts, 
vigoureux et très-propres à supporter de grandes 
fatigues. Malheureusement les travaux qu'on leur 
impose de trop bonne heure, ne peuvent leur 
conserver long-temps la vigueur qui paroît leur 
être naturelle. L'été , on les abandonne dans les 
pâturages, et en hiver on ne leur donne que de 
la paille, et encore en petite qnantilé. Quant à la 
perfection des races, ons'en occupe fort peu, ou, 
pour mieux dire, pas du tout. Les faabltans sont 
encore trop grossiers et trop iodolens pour songer 
à choisir les plus beaux chevaux pour servir 
d'étalons; et ce moyen, qui paroitsi simple, ne 
vient pas même dans lenr pensée. 

Depuis- long-temps les habiuns du district de 
Peterwardein s'adonnent à l'éducation des bêtes 
à lainej ils en nourrissent un très-grand nombre. 
Ainsi, en 1810, on en comptoit dans ce seul 
district près de onze mille têtes. Le régiment de 
Brod en possedoit neuf mille , et celui de Gra- 
diska de sept à huit mille. H ne faut pas croire 
pourtant qn'on attache quelque importance à en 
perfectionner la race, et même qu'on leur donne 
de grands soins. Tous ces moutons sont origi- 
naires de la Wallachie : aussi leur laine est-elle 
généralement grossière et d'une mauvaise qualité. 



.umiiz^d.", Google 



ES ADTRICHE, 3o3 

Le croisement des races ponrroît raméliorer, 
mais les habitans ne sont pas assez industrieux 
pour y songer. 

On voyoit autrefois dans cette province d'im- 
menses troupeaux de chèvres, dont les habitans 
tiroient un grand pani; ilsen vendolcul les peaux 
aux Grecs, qui les préparent très-bien; mais 
comme on s'est aperçu du dégât immense que 
faisoient ces chèvres dans les forêts , on en a 
mainlenaat diminué le nombre. Ainsi en 1810 il 
n'en existoit dans les frontières esclavonnes qu'en- 
viron douze à treize mille. Le district de Brod 
est celui où l'on en voit le plus. 
■ Quaat aux cochons, ils sont loin d'y avoir 
diminué, car en 1810 on yi^eH comptoit jus- 
qu'à onze mille dans le district de Peterwar- 
dein, soixante -seize mille dans celui 4e Brod , et 
environ trente-sept mille dans le régiment de 
Gradislui. La grande multiplicité de ces animaux 
tient beaucoup à la facilité que l'on a de les nourrir 
avec les glands, dont les forêts abondent. On en 
voit surtout des troupes immenses dans la Servie 
et la Bosnie. Lorsque la récolte des glands vient 
à manquer, on est obligé de leur donner du maîs> 
de l'orge, de Tavoine, et même, quelquefois dn 
froment. D'après ce que nous venons d'observer, 
il s'ensuit que les cochons forment, avec les vers 
à soie , une des grandes sources de richesse des 
frontières de l'Esclavonie. 

Ou s'étonne que l'éducation des abeille^, qui 
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demande peu de soins, et qui par conséquent sym- 
pathise fort bien avec l'indolence des habitans, 
soit anssi négligée dans un pays où les abeilles 
réussissent si bien. Cependant leur éducation n'a 
fait encore aucun progrès dans les deux districts 
régimentaires de Brod et de Gradiska. En effet, 
on ne rencontre un certain nombre de ruches 
que dans les régimens de Peterwardein, princi- 
palement aux environs de Karlowitz et de Peter- 
'wardein, où les abeilles trouvent une nourriture 
abondante dans les grandes forêts de tilleuls qui 
avoisinent ces deux villes. 

Il existe , au contraire , peu de provinces de 
l'Autriche où les habîtans s'adonnent avec autant 
de soin h. l'éducation des vers à soie. Ce genre 
d'industrie y a été introduit en 1761 , et, depuis 
cette époque, il y a fait de grands progrès.'Presque 
partout , en effet , surtout dans le district du régi- 
ment de Brod, en rencontre de grandes planta- 
tions de mûriers. On en évaluele nombre à trois 
cent mille pieds dans les trois districts réunis. 
Le rapport annuel en cocons est d'oiviron 4o,ooo 
livres pesant pour cette province. 

11 existe aujourd'hui neuf filatures en Escla- 
vonie : on y dévide tous les cocons que donnent 
les vers à soie. Les principales de ces filatures 
se trouvent à Mîtrovritz, Mwowich, Gollubiucze 
et Adassevcze. On en voit également de fort consi- 
dérables à Wiultovcze, Bodvin, P^leurGradiska, 
Novslia et Okucsane. 
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CHAPITRE IV. 

DU GOUTEKHEMENT ET DE l'iHDUSTRIE. 



SECTION PREMIERE. 

Constitutioii et Privilèges. 

Lorsque Ferdinand I*' eut reconquis TEscla- 
TOnie par l'habileté du prince Eugène , et qu'il euF 
conclu , en 1699 , le traité de Carlowitz avec la 
Turquie , il établit ausàtôt le cordon frontière 
qui commence à Sol3rmos, sur les frontières de la 
Transylvanie. Il ordonna que ce cordon passeroit 
par Ârad , Nagylak , Szemlak , Szent-Mikl«s , 
Gsanad, Szegedîn, Martonyos et Kis-Kanisa. 
On y comprit également Zenta, Becse, Josephs-v 
dorf, Tittel, Peterwardeia, Cserevies, lUok, 
MoroTÏch et Racsa. Enfin^dans la suite, ce cordon 
rénnit dans ses limites Bertska , Babina-Greda , 
Brood , Kobass, Gradiska et Kralieva-Velika, et 
fut ainsi rejoindre celui qui borde la Croatie. Les' 
douze premières de ces villes appartenoient aux 
hantes fronb^eftj ouaux frontièfes de la Marosch 
et de la Theiss, depuis Solymos jusqn'i Josepbs- 
dorf. Dans la suite, on y envoya mille baydaques 
et autant de hussards. Ces troupes y furent dissé- 
4- ao 
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minées dans plus d'une cenuine d'habitations; et 
Ton accorda à chacune de ces habitations cnTÎron 
dix arpens de terres labourables, six journées (i), 
de prairies et huit bestiaux. On partagea les hay- 
datpies en dix drapeaux, chacun de cent hommes, 
«t les hussards en dix-huit enseignes, chacune de 
cinquante cavaliers. Un drapeau d'infanterie se 
composoit d'un lieutenant, d'un cornette, d'un 
sergent et de quatre caporaux; tandis qu'un dra- 
peau de cavalerie comprenoit un lieutenant, 
un cornette, un maréchal de logis et trois briga- 
diers. Tous ces drapeaux étoient commandés par 
six capitaines et un capitaine généraL 

Les choses restèrent en cet état jusqu'en 1731. 
Aussi tranquilles que fortiunés, les habitans des 
frontières de la Theiss et de la Marosch n'eurent 
pendant tout cet espace de temps aucun impôt 
à supporter , et presque aucune obligation à rem- 
plir. Ce régime changea cependant en 1723. On 
voulut les soumettre à payer des contributions et 
à remplir les devoirs des autres citoyens. Ces 
peuples, peu accoutumés à de pareilles charges, ne 
purent les supporter. Ainsi , vers 1 760 on vit plus 
de deux mille familles s'exiler volontairement du 
pays, et passer dans les frontières militaires de 



(i) Mesure de snper€cîe qui comprend une étendue de 
60 toises (ii3 mëue*) de long, nu 4o toises (75 mèirea) 
4e large. 
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U Hongrie. Le reste des habitans consentit à 
snbir le joug que leur imposa le gouvernement 
de la province; cependant il y eut encore des 
m^ontens , et ceux-ci quittèrent tout-à-fait l'Au- 
triche, et furent chercher la liberté', qu'ils préfé- 
roient à tout, dans un pays où elle n'existoit pas- 
davantage. La Russie, la Pologne ei la Turquie 
virent avec étonnement des peuples quitter un 
sort- fortuné , pour venir chercher ailleurs une 
indépendance que les lois du pays ne pouvoient 
leur donner. 

Ce fut en 1 17'02 qu'on établit depuis Tittel jusque 
dans la Croatie , le long du Danube et de la'Save, 

. un cordon de quinze cents fantassins et de mille 
cavaliers. Ces troupes étoient commandées par 
trois capitaines généraux, neuf capitaines et quinze 
-waiwodes. On y réunit également quatorze cents 

. haydaques, qu'on divisa en quinze drapeaux et 
environ neuf cents hussards répartis sous vingt 
drapeaux différens. Chaque officier reçut les deux 
tiers de sa solde en biens fonds, et l'autre tiers 
en argent. On ne donna aux soldats que des 
terres à cultiver. Chacun d'entre eux eut i8 ar- 
pens de terres labourables, et quatre journées 
en prairies. Chaque cavalier ayant à nourrir son 
cheval reçut une plus grande étendue de terrain : 
ainsi , on leur accorda à chacun 34 arpens de 
terres labourables et cinq journées de prairies. 
Ces terres furent déclarées exemptes de toute- 
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imposition. Une fois enrôlé, chaque soldat fut 
obligé de prêter serment de fidélité , et de pro- ■ 
mettre de rejoindre ses drapeaux au premier 
signal. On les soumit cependant à une juridiction 
militaire, ainsi que leurs enfans; et ce fut à cause 
de cette soumission spéciale qu'on leur accorda 
certains privilèges. Les faaydaques et les hussards 
étant considérés comme des troupes de guerre 
dont on pouvoit se servir aussi bien sur le^ fron- 
tières comme au-dehors, on établit une milice 
particulière , soit pour faire le service du cordon, 
soit pour celui des corps - de - garde. On assi- 
gna six corps -de -garde à chaque compagnie. 
Ces compagnies se composoîent d'environ deux 
cents hommes, auxquds on donna, ainsi qii'aux 
haydaques et aux hussards , une certaine portion 
de terrain à cultiver. Cette milice se composoit 
de dix-sept capitaines , d'autant de waivïodes , de 
cornettes , de sergens , et enfin d'une centaine de 
caporaux et d'environ trois mille soldats. Le 
corps entier comprenoit trois mille deux cents 
hommes, qui, outre l'occupation des corps-de- 
garde, dévoient faire de fréquentes patrouilles, 
et veiller à la' sûreté du pays. 
_ Ces troupes frontières furent divisées en trois 
capitanatSjOuen hautes, basseset moyennes fron- 
tières de la Save , et en limites de la Syrmie on 
du Danube. Les premières étoient soumises au 
commandant de la forteresse de Giadiska , le» 
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secoijdes à celiii de 3&ro(î, Jep troisièmes à celui 
de Raska, et les quatrièmes à celui de Feterwar- 
dein. I^e général qui «ommapdoit la place jd*£s- 
sek avoit dn .reste une autorité .suprême sur 
tous ces capitaipes particuliers. 

On avoit bien cherché, en établùsapt ce sys- 
tème çles frontières dans r£scl»TQitie, à séparer - 
.la juridiction militaire de Ija.j prédiction .pn>Tin-^ 
ciale. On avoit voulu égalem^^t éviter les incon- 
véniens.qtii açroient p;U résulter 4n «ïélaQg^.de 
ces deux juridictions. Mais co^mie il ét^jt permÂs 
aux habitans des frontières d'ayoir des biens dans- 
la province , outre cei^ qu'ils possédaient dans 
les districts militaires, on )cs vit bientôt soumis 
à une double juridiction; ain^i, plusieurs payè- 
rent les mêmes contributiçus que J[%s provin- 
ciaiis.} ce qui e^t des suites fâchw^es nop-seu- 
lement pour le service des frontières , maïs en- 
core .pour l'esprit ^i devoit .animer les soldat;s. 
Ainsi, on prit en ^7,35 la résolt^tiop de refondre 
entièi;ement le s.ystènie d'organisation des fron- 
tières njiiUtaires de l'Esçlavonie; ,ct , d'apr.ès les 
conseils du coimte 4e JCeliveuh(dler , y fut, statué 
que les habitons de ces frcwfttières serçjerit tou- 
jours trajtésconuue,^iIitaires,* ,c'e^j^-dire qu'ils 
seroient exempts de'toutesfi^tesde.QQtntrtbutioQS. 
Ils dévoient dôiic se nourrir,^ temps de pai^c, 
.avec le» revenus de leurs biens, tandis qu'pn leur 
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accordolt, en temps de guerre, la solde et leâ 
TÏTres comme aux autres troupes. « 

Pour distribuer la population de ces provinces 
d'une' manière convenable an service militaire , ' 
on la partagea en trois classes difFérentes. On 
composa la première d'enTÎron 4,000 haydaques et 
de 700 hussards. Dans la seconde ou dans celle 
qui devoit faire le service du pays, on comprit 
8,000 haydaqnes et i,3oo hussards. Enfin la troi- 
sième, uniquement destinée à veiller à la culture 
des terres , se tronvoit composée- de 3,ooo hay- 
daques et de 4oo hussards. Les deux dernières 
classes, les deux seules sédentaires, devoieat 
fournir à la première les armes et l'habillement. 

En 1767, ce système d'organisation reçut en- 
core des modifications, et pour donner encore 
plus aux habitaiis l'habitude des armes et des 
manœuvres, on les répartit dans trois régimens 
d'infanterie. Quant à ceux qui parurent propres 
au service de la cavalerie , on en forma deux 
régimens de hussards, chacun composé de dix 
.compagnies. Ces régimens prirent le nom de 
régimens d'infanterie de Peterwardein, de Brod 
et de Gradiska, et de régimens de hussards esda- 
vons et syrmiens. Les premiers comprenoïent 
environ 17,000 hommes, et les seconds seulement 
5,000. Chaque compagnie fut partagée, comme 
auparavant , en quatre classes différente : Tune 
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devoit marcher an premier appel, et Vautre être 
toujours prête à suivre la première. Quant à la 
troisième , elle étoit uniquement destinée au ser- 
vice du pays lorsque les troupes actives s'étoient 
mises en marche j et la quatrième enfin deroït 
veiller i Tadministration intérieure ainsi qu'à la 
culture des terres. 

Cette organisation reçut dans la suite de nou» 
Telles modifications. Ainsi, en 1 785 elle éprouva un 
changement presque complet. Le général de Yins 
y introduisit à cette époque le système de canton, 
n en résulta une double juridiction dans les 
arrondissemens ré'gimentaires. Mais comme cette 
distinction entre la juridiction de canton et celle 
du régiment excîtoit parmi les habitans de gran* 
des jalousies, on la supprima tout-à-fait en i8oit 
Pour y suppléer, on rétablit la discipline ordi- 
naire et Tunité dans le gouvernement. Mais le 
régiment des hussards esclavons ayant été sup- 
primé en 1785, et plus tard celui des hussards 
syrmiens , les frontières militaires de la Hongrie 
restèrent divisées en trois régimens d'inianterie , 
ainsi que nous l'avons déjà dit. 
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SECTION II. 

Indostrie manufacturier. Belations commerciales. 

. Les habitans des frontières de l'EsclaTonîe, . 
entièpemeat adonnés, par une suite de leur Cons- 
titution, aux exercicss :inilitaires , ont générale- 
ment peu d'industrie. On n'y voit pas encore une 
seule manuTacture considérable. La culture des 
terres, l'éducation des bestiaux , et les manoeuvres 
auxquelles on les exerce sans cesse , voilà leur 
ii^ique oocupation. , Le gouvernement sentant 
cependant l'importance de l'industrie pour la 
prospérité d'un pays , y a fait venir un assez 
grand nombre -d'ouvriers allemands-, uCm de 
-donner aux habitans le ^oût du travail. iMais ces 
vues utiles n'ont été suivies d'aucun succès; -ces 
-ouvriers sont encore les seuls qui exercent dans 
•ces cantons le méùer d'artisans. Ils se: sont pcin- 
-cipalement fixés à Semlin, Karlowiiz et Peter- 
vardein. Ces ouvriers y ont d'autant plus pros- 
péré , qu'ils n'ont point trouvé >de concurrence 
dans les habitans. Depuis peu., un assez grand 
nombre d'artisans allemands sont venus s'établir à 
Mitrowitz, Brood, Winkoveze et Neu-Gradiska ; 
ils y ont également réussi, et la plupart ont aujour- 
d'hui de la fortune 

Les frontières militaires de VEsclavonie sont 
traversées par un assez grand nombre de routes. 
Ces routes , au nombre de quatre , sont : 
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i'>. Celle de Feterwardein à Semlin par Kar^ 
lo^itz et NeUfBaDOveze; 

a». Celle de Feterwardein à Mitrowiu, par 
.Karlowitz, Alt-Pazna, Gollubincze et le comté 
de Syrmie. 

3°. Celle de Mitrowitz à Viukoveie et Neu- 
Gradislia. 

4°. Celle de Neu-Gradiska dans le généralat de 
Warasdin en Croatie. 

Quant aux routes de seconde classe , on peut 
citer : 

i<».^ Celle de Racsa à Ëssek par Marowieh et 
Âdascocze. 

i". Celle de Xupanje à Essek par Gradîshte , 
Czerna , RetkoTCze et Yogincze. 

30. Celle de Sikirevcze à Essek ;par Babina- 
Greda et Czerna. 

Toutes ces routes, sont fort mal entretenues et 
presque impraticables en hiver, n'étant point 
ferrées. Les seuls chemins du district régimen- 
taire de £rod sout entretenus avec soin. 

Le ^os ibétail, la principale richesse des 
habitans de cette province , forme la base de 
leur commerce avec Fétranger. .Ils envoient 
paiement un grand nombre de porcs et de mou- 
tons dans les autres provinces de la monarchie- 
Cette exportation s'est même élevée, en 1808, à 
plus de 60,000 têtes. Us envoient aussi au dehors 
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du miel et de la. cire. On estime qu'ils en expor- 
tent annuellement pins de i,86o «quintaux. La. 
soie écnie rapporte encore à cette province des 
sommes fort considéraHes. En effet, les habitans - 
en ont Tendu en i8ïo pour environ 13,367 ^^^* 
(4g, 1 98 fr.) Quant aux vins du pays» on les expédie 
principalement en. Servie, en Bosnie, ainsi que 
dans le comté de Baatschen Hongrie, et le bannat 
de Temeswar, qui en manque assez généralement. 
Ce commerce n'est pas dn reste fort étendu. Il 
en est de même de l'exportation d'eau-de-vie 
que les habitans font dans la Bosnie. Du reste, 
l'ensendile de tous les objets que le pays peut 
faire passer au dehors , n'a produit en 1810 
qu'une somme de 575,985 florins (1,267,057 fr.). 

Le sel, l'huile et quelques produits des ma- 
nufactures sont les principaux articles que ces 
habitans tirent de l'étranger, £n 1810, cette 
consommation s'étoït élevée à une somme d'en- 
viron 63i,iiï florins (r,388,444 &•). 

Du reste, les droits que perçoit cette pro- 
vince sur les marchandises qui de U Turquie 
vont en Autriche et en Hongrie , lui rapportent 
seuls des sommes considérdiles. Ces droits for- 
ment le principal revenu de cette province ^ 
revenu d'autant plus assuré, que les marchan- 
dises expédiées de la Turquie pour l'Autriche 
ne peuvent prendre d'autre route que celle des 
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frontières de TEsclavoDie. Cette nécessité et le 
commerce de transit qui en est la suite , y ont 
fait établir Un certain nombre ^e marchés. Les 
principaux se tiennent à Semlin, Brod, Mitro- 
witï et Âlt-Gradiska. 
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CHAPITEE V. 

Divisions TERRITORIALES. 

SECTION PREMIÈRE. 
Diitrict dn Régiment de Pstenrsrdeni. 

CtE district offre uoe population de 81^93 indi- 
vidus, ou de A^jSgi hommes , 39,goo femmes, 
i3,i3g enfens au-dessous de seize ans, S^SgS 
soldats propres au service actif et 9,820 in- 
valides. On y voit 3 villes, 5 bourgs et 68 vil- 
lages. 

Peterwardein ( Pein~F'aradinum ) , ville et 
forteresse sur la rive gauche du Danube. On y 
compte deux faubourgs appelés Mayerlwefen et 
Rockustkal. Le village de Bukowitz, situé à une 
lieue dans les montagnes, en fait également partie. 
liCS .maisons , au nombre de 700, ne sont solide- 
ment bâties que dans la forteresse ; te reste est 
construit en bois ou en terre. La population de 
Peterwardein se compose de 3,522 individus, dont 
1,828 hommes et 1,699 feintées. Les habîtans de 
cette ville sont tous cultivateurs , artisans ou 
marchands. Le vin et les fruits forment leur 
principal commerce, ils en envoient jusque dans 



L:,<,l,;<»i:, Google 



EH ACTRICBE. 3l7 

le comté de Baatsch en Hongrie et le baonat de 
Temeswar. La plupart des habitans de Peter- 
wardein sont catlioUqueâ ou de la secte des Grecs 
non unis. Ou y compte trois écoles normales. 
Ptolomée cite Peterwardein sous le nom à'Acu- 
mincum. Latit. 45° i5' lo", longii. 37" 4o' 8". 

Karlowitz ( Carlovaeze ) , située sur la rive 
gauche du Danube , se trouve à un mille de 
distance au-dessous, de Peterwardein. Cette ville 
s'étend en partie dans une plaine fertile et sur une 
montagne assez élevée. Sa surface est de 9,78 1 arp. 
(5^i5 hect.) On y compte environ 1,000 maisons 
et plus de 5,000 habitans. La peste a désolé cette 
ville en 1 795. Les habitans vivent, pour la plupart, 
de la culture des terres ou en exerçant différens 
métiers. Le vin et l'eau-de-viê sont leurs prin- 
cipales récoltes. Bs sont tous catholiques ou de 
la secte des Grès unis.. Le nombre des premiers 
s'élève à environ i,a3o individus , et celui des 
seconds à près de 4^000 âmes. Cette ville pos- 
sède une école normale allemande ainsi qu'une 
école pour les Grecs non unis, un gymnase et 
un séminaire. Depuis 1789 , elle est devenue la 
résidence de l'archevêque des Grecs nnis. Il 
siégeoit auparavant à Ipek en Servie. Karlowitz 
est célèbre dans les fastes de l'Autriche par le 
traité qui y a été conclu, en 1699, entre les 
Turcs , l'Autriche , la Pologne et Venise. Le 
synode illyrien qui s'y tînt eu 1740 , lui a acquis 
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également une certaine renommée. Latit. 4^° i^' 
il", longît. 37" 3o'. 

Semlin, placé d'une manière très-heureuse, 
au confluent de la Save et du Danube, est le 
principal entrepôt des marchandises qu'on expé- 
die eu Turquie comme de celles qu'on en 
exporte. Sa circonférence se trouve de 8,872 arp. 
(5,ioa hectares). On y compte du reste plus de 
i,aoo maisons et environ 8,000 habitans. Cette 
ville est bien pavée , ce qui est fort rare dans 
ces cantons. Les habitans vivent, pour la plupart, 
de la culture des terres ou de l'éducation des 
bestiaux. Entre Semlin et Belgrade on tient un 
grand marché, qui est très-fréquenté par les 
marchands serviens. La place du marché est-en- 
tourée de palissades. Ainsi, d'un côté se rangent 
les Semlinois, et de l'autre les marchands turcs 
qui n'ont point fait encore la quarantaine. Des 
gardes placés dans le milieu empêchent que les 
individus des deux nations puissent s'approcher 
de trop près. La plupart des Semlinois professent 
la religion catholique ainsi que le rit grec, soit 
uui, soit non uni. On voit aussi quelques juifs 
parmi eux. Leur ville possède plusieurs écoles 
distinguées. L'école normale et allemande doit 
étxe citée au premier rang. Les écoles illyriennes, 
grecques et juives ont fait moins de progrès. Latit. 
44° 5 1' aa", longit. 38". 

Mitrowiu 1 bourg peu éloigné de la Save, 0i\ 
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. réside rétat-major du régiment de Peterwardelu. 
On y compte environ 600 maisons et 4)O0O habi- 
taos , presque tous attachés au rit des Grecs non 
unis. Cette ville se trouve du reste l'entrepôt d'un 
grand commerce de peaux et de bestiaux avec la 
Servie. Latit. 44» 58" 58", longit. S;» 17' 38". 

SECTIOIf II. 
District du RégimeDt de Brod. 

Il existe dans ce district 57,q34 individus , 
on 38,665 hommes , a8,369 femmes , 10,080 
enfians au - dessous de seize ans , 7,i4i sol- 
dats propres au service actif et 7,3a4 <!"> tie 
peuvent faire qu'un service sédentaire. Ce district 
comprend a gros bourgs et ^5 villages, dont 
plusieurs sont assez considérables. 

Brod , bourg et forteresse, sur la Save. On y 
compte 600 maisons et environ 3,ooo habitans. 
Latit. 45° 10' So", longit. 35° 4^' lo*. 

yinhovcze^ bourg peil considérable, dans une 
position sauvage , quoique pittoresque. Sa popu- 
lation ne va pas à 800 âmes. L&tit. 45° 17' 33", 
longit. 36" 3i'. 

SECTION IIÏ. 
District da Régiment de Gradùka. 
Ok voit dans ce district 5o,58i habitans, ou 
35,393 hommes, a5,i88 femmes, 10,368 enians 



U,,,!,;,»!:, Google 



3lO VOTACB 

au-dessons de seize ans, 6,119 soldats propres 
au service actif, et'6,935 dont on ne peut se servir 
que pour un service sédentaire. Il existe dans ce 
district 3 bourgs et plus de 100 villages. 

^U-Gradiska j(oTtercsse sur la Save, où Fon 
ne compte guèr'e plus d'une trentaine de maisons; 
les habitans sont presqne tous catholiques. Latit. 
45» 10' 3o', longit. 34» 57'. 

NeU'Gradiska y sur les frontières du comté 
de Posega. C'est la réâdence de l'état-major du 
régiment de Gradiska. Latit. 45° 17', longit. 35* 
4' 33'. 
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LIVRE XVII. 
Des Esclavons et de leur langage. 



IJaks les voyages que j'ai faits dans les dÎTer» 
états de l'Autriche , j'ai mis un grand intérêt à 
connoître les diverses races qni en CQmj^seiit 
la population, et parmi celles-ci lanation.escls- 
vomie devoit surtout attirer, mes regards. Le 
grand nombre de Slawes ou d'Ësclavoos qui 
habitent TÂutriçhe appelle déjà Vatteation du 
voyageur. Cette attention ^accroît d'autant plus , 
qu'il voit les diverses races de Slawes occuper 
une bien plus grande étendue de pays que les 
Allemands , au milieu desquels ils se trouvent 
transplantés. £q. effet , la nation esclavonne est 
la plus nombreuse de toutes celles qui habitent 
l'Europe , et peut-être en même temps celle qui 
présente le plus de races particulières , et qui lait 
usage de plus de dialectes ou d'idiomes dilTéreus. 
Ainsi , on compte dans la seule monarchie autri- 
chienne jusqu'à sept races principales de Slawes , 
les Tscheks, les Slowaques, les Hannaques, les 
Polonois, les'Windes, les Rasciens et les Croates. 
■ Cesdiversesracessesubdivisentencore envingt-six 

4- 31 . 
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branclies secondaires. La plupart oat nn dialecte 
particulier , et même iin alphabet différent , en 
sorte que, s'ils s'entendent en se pctrlant, ils ne le 
peuvent plus lorsqu'ils venlent à'écrîre. 

Une des.cbosesqnicontrLbueutsûrementle plus 
à cet accroissement de la nation slawe , est à la 
fois le penchant qu'ont ces peuples pour le ma- 
riage et l'excessive fécondité des esclavonnes. 
liés 'écriyfciâS "dfe î'À'àtricihë pàr<Hs«ût totïs avoir 
Ité 'tràppéi dé Ceftë fécoriéité des 'fethmbs ^awes. 
A'ussi'S(iKwatrier(i)rëmà't-((ite,<iatis 'sa Statistique 
i}è la <IIOngrie , 'qae les Slo^vakptes sont , die tous 
}e^ habitant dë'«ë rtiyati&e-, '6«nï-qti!i b^tiiAieiit 
îfcplûs, irt^ife pW-ttfût 'où 3!ï se'flk«ft,"<rti ne 
tkrdé Jtas it Vbîr-didftai'à^felesAHtUibïids'etinémfe 
les Wt^ttt^. Èù «ffet , 'la pairtïe -ïriontagnénse 
9b. 'ëàibté '*: <Ga«i*- A^it etttièïefialeni peoplée 
&A3lémitiB^ âttas te '^tiktîttijfêttie si'èdb , làtidis 
^'ttti'ù'y ■^?cnl ^tïs àEltjoB^'htii que des Slowa- 
^ne's ,^ ^fe^i^sfaâiè là TdBe'de Topst-baù., 'flont 
-Ûi pdpulàtioii *eât encUt^ "tbrit allemande, ^'est 
' JiaT une ^HMt d» 'iîMte 'excessive ihuïtijilicattiJii 
'des 'Slawes que , sùr'dife -pdpuïatibii de !ï4 i^il- 
lidns 'dluibîtâtfs 'qui 'eXistwJt en IfctitricKe, 'Ifes 
SlarvTdsbuEsdaYons y soiit compris '^btir ]>la5 
de'lainoitié. l^cs■moBrirs'des:Sk^ffes■^ifiïÈïrt■éga- 
'tement'^uélijuespartidiila^ités. 

(i) Statislik des JCoenigrddts'Vngarn, p. go et iùiv. 
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Les Lîppowanes de la Bakowtne n'habitent 

jamais qv^&n milieu des forêts , et , comme les 
Slovaques de la même province, ils rappel- 
lent, par la simplicité de leors mcaiirs, les 
ancMns patriardies. Ik virent avec la plif s grande 
sobriété et daçs l'nnioQ ja plu^ toacbante. Les 
discussions 4'întérât et iés dissensions entre les 
^miiles' a'existent fs^ pour eux. <Uni^eiment 
occHpésdu soin deleors troupeaux > ils mènent 
presque tous une vie nomade, et on ne leur 
voit ' point d'habitation fixe. Sembl^Ies aux 
Tatares i avec 'les*[uels ils ont quelque analogie, 
ils traQ9pol<tent iéùt^ dermeures aml>odaote6 dans 
d'iiutres c<mtrées >Iotrsqu41s ont épuisé las pâtu^- 
rages 4" eeuttioa -oit il$' vivoient. "ïl leur arrive 
même 'souvent de quitter l'Àutriobe pour passer 
dans'la Mc^avie, Car t6us les pays sont indiff<£- 
rens àun peuplé paitént, et sa pàtÀe se trouvé 
partout on 'la nature lournit aux lég^s liesoins 
de son existence. Enfin ThameUr «uïciale et 
guerrière deS'C^t^É^âs,- ainsi que là barbarie des 
-Hu^^lés iCt des U^kOqUes peuveirt encore ', ayec 
4(1' noUëbalance «t Tapathie des Slawaqne$ de la 
Hongric,ifoHrnir des observations' piqiiantes,- et 
des sti^efe de méditation .à celui' qui 'cherche 
« reconnaître l'influence des institutions sur les 
mœurs et les caractères des pei^lesl- ■ 

-Latlatigue esclavonne varie beaucoup dans sa 
pronottciation. Getle {Mrônonciation est presque 
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toujours relative an caractère des peuples. A la 
vérilé, on voit que la nature des lieux et la 
configuratioD du sol où elle s'est trouvée trans- 
plantée y ont eu également de l'influence. Ainsi , 
elle est plus aiguë et plus rude chez les mon- 
tagnards, soit qu'obligés de s'appeler de loin, 
ils aient eu besoin d'élever la voix pQur se faire 
entendre, soit que les peuples des montagnes 
aiment à éprouver des sensations plus fortes. 

Cette même langue est, au contraire , plus 
douce et plus mélodieuse chez les Slav^es qui ha- 
bitent des plaines riantes et fertiles : c'est surtout 
dans la bouche d'une Camiolienne que l'esclavon 
paroit avqir de l'harmonie, et semble suscep- 
tible de recevoir ces ïatonatioas variées qui font 
le charme de la langue italienne. Rien n'est si 
dur, au contraire, que raccent guttiu-al des 
Esclavons de la Bohêmeet de la Siyrie, surtout 
de ceux qui habitent les contrées arides et .mon- 
tagneuses de ces provinces. 

L'origme de la nation esclavonne est enve- 
loppée de la plus grande obscurité. A peine sait- 
on à quelle époque les peuples qui composent 
cette nation,; Qnt été appelés Slawes ou-i^sfîlavons. 
Pendant l«s siècles peu . éclairés , on a cru que 
leur nom d'Esclavons étoit synonyme àLesclaceSj 
et on eu invoquoit.pour preuve le mot latin 
sen'L Mais ce qui est vraiment étonnant, c'est- 
l'influeuce funeste que cette iausse étyifiologie 
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a eue sur le sort des Esclavons. Il paroît cepen- 
dant à peu près certatà que cette nation existoit 
bien avant d'être connue sous le nom d'esclavons. 
Les Grecs ont toujours désigné ces peuples sons 
les noms de XxXaCnrwr,' on de xQ'Xg&nmTt et 
même d'«tiriTij. Gomme ils changèrent souvent 
la manière d'écrire ces diverses dénominations ^ 
ils paroissent n'avoir pas été bien fixés sur l'or- 
thographe convenable à leur donner. 

Les Latins appeloient ces peuples Sclavanas 
ou Sclavos , ayant corrompu ce nom de Slawes , 
qui s'appeloient > selon leur propre prononcia- 
tion , Slowen ou Slowjan. Durich a cru trouver 
des preuves de l'antiquité de la langue slawe 
dans le sens caché que renferment un grand 
nombre de mots de cette langue : par exemple , 
Boh qui signifie à la fois Dieu et posséder toutes 
les perfections. Lejuif Franulusa également ima- 
giné qu'on ponvoit prouver cette antiquité par 
la coçiparaison d'un grand nombre d'expressions 
slawes, qui s'écrivent comme certains mots hébreux 
et qui ont aussi le même sens. Procope a cru voir 
enfinquelques rapports entre le slawe et l'arabe , et 
même avec le copte. Ces analogies peuvent être 
plus ou moins vraies'; m^is si on étudioit toutes 
celles qu'on pourroit rencontrer dans les langues 
les plus modernes , comparées avec les langues an- 
ciennes , on reconnoitroit aisément que ce genre 
de preuve n'a aucune espèce d'exactitude. 
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Ce seroit certainement un travail' înt^r<essant 
qne de remonter à Torigine d'oae tangue ^ui 
a été parlée avant Homère , et <{ui ^ trdilTe 
encore répandue parmi plu& de 70 idiiUbns 
d'habitalis. Mais les reclierches et le tem|)S ^u'iiii 
pareil travail demanderoit sont trop ail-dé3Sn^ 
de ce que nous pouvons nous permettre ^ ^dr 
avoir osé Teiitreprendre: Aussi avons^nolis: e'té 
obligés à nons borner , dans nos voyages dâtis 
ie Nord, k comparer entre eux les différfens 
alphabets slavres , ainsi qu'à étudier leà dîVéts 
dialectes de cette langue. C'est ce ti^vdil ddnt 
nous offrons aujourdlrai les résultats. Quoiqtlê 
bien incomplet, il n'a pas laissé qUe de nous 
occasioner un assez grand nombre dé recher-^ 
cheâ. Du reste , il semble avoir pris uii rtouVêau 
degré d'intérêt, depuis lés grands événêmËns qui 
ont attit^ dans le niidi dé l'Europe les petiptes 
du Nord , et qui ont porté tous les regards Sttr 
les divers peuplés iSlaWe6, dont les Rh'sse& fct 
leis Folonon coinpos^nt ta pla& grande pariM 
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qiSTOlBE SDCCISCXE DE LA. NATION SLAWE. 



La plupart (l«s pflîipi«« tjw )t«l)itsnt |pf pqptf 1^ 
situées?!} qord-fpt, à Vm et *» sn4:^l 4)? l'EftrQpg, 
qe fprinenï qu'uqe seule «t lOiâme f»gtitU; qaj jBp^fl 
le noiïi général et gé^éTiqupitiSUv^'fi pw de S^-t 
won ; c'est ce Bom 4e ^imve ou jl« -SAiTfiJfi», 
dont, par corruption, on a fait ^tui d^Esciamfk 
(Sclammer des Allemands, et Sckiatvuç d^^ ita- 
liens), Chaeua de ces peuplef; a cepeud^pt regf. 
une dénoiaination partîcuUère,q»io'e«t, è^ pror 
prement parler , qu'un nom géographique. IfCS 
seuls qui se soient contentés de la dénootinatip^ 
générale de Slaves , sAut les Slowaques du nord 
de la Hongrie , et (es peujdades confinées entffi le 
Danube , la Save et la Kulpa : ces derniè^e^ «e 
nomment elles - mêmes Shwenzi. Intéressants 
à plus d'un égard, la nation slavre est dign^ 
d'occuper les méditations du philoSiOjJiie; ^le 
mérite également d'être l'objet des recherches 
de' l'historien, so^t à cause de l'immen&e éten- 
due du pays qu'elle occupe , soit eniîn à can^p 
de l'uniformité des mceivs qu'elle a cosser.vse 
dans tous Les temps au milieu des cbangemea^ 
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qii'ont iptomés les gonrernemens auxqnels elle a 
été soumise. Les traces nombreuses que sa langue 
a laissées dans plusieurs idiomes , où l'on seroit 
cependant loin de s'attendre à trouver des mots 
d'une origine slawonne, rendent encore son étude 
bien importante. 

Une des particularités les plus intéressantes de 
cette nation, qui peut S'élever à 60 ou 70 millions 
d'individus , c'est qu'elle n'auroit besoin que d'une 
constitutioïi uniforme et d'un gouvernement 
mieux entendu , pour se décujder sur l'espace 
immense qu'elle occupe. Partout où tes Slawes 
s'établissent au milieu des Allemands et des Ma- 
gyares, ceux-ci se plaignent de leur excessive 
■ fécondité, qui est même passée en proverbe. Le vil- 
lage qui admet une famille de cette nation finit, 
au bout de quelques générations, par être pres- 
que entièrement peuplé de Slawes. Ainsi, par 
exemple , plusieurs villes de la Hongrie étoient 
autrefois uniquement habitées par des Allemands; 
aujourd'hui on n'y voit plus que des Slawes. L'ac- 
croissement de ce peuple paroit même être en pro- 
portion avec la diminution qu'éprouve celui des 
Magya:res,autrefois si nombreux, maisaujourd'hui ' 
réduit à peu près à 3,fioo,ooo âmes. Cependant le 
régime auquel les Slawes sont généralement sou- 
mis n'est rien moins que favorable à leur multi- 
plication i ils sont presque tous esclaves ou serfs. 
A la Térité, leur servitude n'a rien de commua 
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avec la servitude féodale } son origine est guer- 
rière, et son unique but est de former un grand 
nombre de valeureux et d'intrépîfles soldats. 
Quant à la servitude ouau servage des Slawes, elle 
est purement^agricole ; ces peuples sont, du reste, 
tous serfs et soumis à la glèbe : cet usage semble 
en quelque sorte avoir été nécesnté par le besoin 
mutuel que les bommes ont eu les uns des autres 
dans les premiers temps d'une société naissante; 
besoin qui a donné lieu à des conventions utiles 
à l'a félicité commune. Avec le temps , les mœurs 
se sont corrompues ; cenx qui , d'après les institu- 
tions primitives , ne dévoient que protéger le 
peuple, ont outre-passé leurs droits, et abusé du 
pouvoir qui leur avoit été confié. Ainsi , ils ont 
opprimé le peuple , et Tout réduit à un état d'es- 
clavage qui auroit anéanti , dans un court espace 
de temps, la nation slawe tonte entière, si la 
fécondité dont elle semble avoir été douée par la 
nature , n'avoit pas opposé un puissant obstacle 
à ciss causes de destruction. 

La langue slawe {die SlawUche ou Schlawo- 
nische spracke), appelée aussi langue wendische 
(JVindiscke sprache) , parce que les Wendes , ou 
les Vandales, en iaisoient usage , quoique parlée 
par des peuples peu avancés dans les sciences et 
dans les arts , n'en est pas moins parvenue à un 
haut degré de perfection } elle a pris même tous 
les caractères d'une langue moderne, ou du moins 
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pourroit-OD la placer arec avantage parmi les 
laogues des natioDa cultivées. Ainsi, elle a atteint 
un degr^ de^rfection si étonnant , que la plupart 
de ses motâ essentiels renferment des définitions 
métaphysiques; mais, en outre, les touranrea 
dont elle est susceptible, ainsi que les inverstcœs 
qui lui sont conRnnnes avec le grec et Talle- 
mandfla rendent aussi eipressive qu'énergique. 
Riche et soqore, elle pourroit peut'-âtre riralker 
un jour avec l'italien par sa mélodie et sa douceur, 
surtout lorsqu'elle est chantée. Toutes les flexions 
des dédinaisons, par exemple, ont lien par des 
voyelles , circonstance bien favorable k l'harmo- 
nie. Si l'on joint à cet avantage celui d'avoir une 
prœodie bien prononcée, et de pouvoir, mieux 
que la plupart des langues modernes, afieotvr 
tous les différens mètres de l'ancien idicHuc grec, 
on est en droit d'en conclure qu'elle pourroit, si 
des hommes habiles savoient en faire usage, nous, 
consoler de la décadence de la langue d'Homère 
et de Pindare, tant elle est favorisée par ton or- 
ganisation et son mécanisme. Pour donner une 
idée de ta douceur et de l'harmonie de cett« 
langue, nous mpporteroas avec la traduction 
ilaltenne une petite chanson carniolienne,<c nous 
récrirons avec l'orthographe vénttieune, «fin d'es 
facilite! la pranoaciation. 
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CBl^SOH OillHH>I.IMItl. 


TBlDtfcilfll IIALtEfll 


th«gKube XeoiïM 


' dam dUDMM 




Se fait! ihuMre 


MaibpaeiMïweti 


Sarebbe an piwMre 


Vasvati bi blû 


U farri l'amor 


AlWstejtHriddfc 


stâ ïôi rurbâchiôtt* 


OWtol W iMl* 


A ttdi le flucalt) 


Pa Minigh gdl&li 


E ci «HibdIaU 


JCé Teste Loko. 


Coltrak,l).,Ui. 



On a £aît {nsser aTËcatsès do talent en Jangue - 
slavte la plupart des poètes clastit|ues« grecs et 
latiois. Tout récemmeat On a publié ea «sclavoa 
utae tradtiCtioB d'Horace, aTcc les itaètnes mètres 
et les mêmes mesures qtie l'origUial. 11 existe 
égalemËlit .plusieurs ouvrages originaux ëcrîts en 
langue slawe; les écrivains slawone ont coiAposé 
diverses tragédies et même un poëme épique (t): 
mais cette langue est si peu étudiée par les autres 
nations^ que ces poésies sont encore presque in- 
coanues parmi nous. Enfin, sî Hérodote pouvoit 
lire à la Grèce entière son histoire écrite en dialecte 
-ionien , il oe man<^u«roit à la langue slawe qu'nn 
alphabet unifereie, adopté par tous les peaples 
qtti la parient, ponr que l'ode qui cèanwroit ce 
bienfait , qitoique écrite en cainiolien^ fût lue et 
enteàdue dqpuis -Gattare et ie nu)nt Héiuas jus- 
qu'à la mer Glaciale, et ^dqpnis le Kamtsdiatka 
jusqu'à l'Elbe et la Save. Ainsi, cette langue est 

(i) \ oyez Appen^tU tfotitiis ittsrico'eritàAe , dtc. 
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la plus étendue de toutes celles parlées en Eu- 
rope, ainsi que le remaïque fort bien Quaden dans 
son Recueil coamograptûqae. £n effet, on eu fait 
usage dans toute la Transylvanie, la Galicîe, la 
Hongrie, laMoravie, la Bohême, et généralement 
dans toutes les provinces de rÂutriche ; elle s'est 
aussi étendue dans laLusace,Ia Silésie, la Pologne, 
la Lîthuanie , la Prusse, la Russie, là Moscovie, 
enfin jiisqu'enSuède même. Dans tout leLittoral de 
l'Adriatique, elle est très-répandue , comme dans 
la Caruiole , la Croatie , l'Esclavonie , la Bosnie, la 
Dalmatie, la Bulgarie, et jusque dans la Turquie 
d'Europe, comme, par exemple, à Constantinople. 
Elle est également en usage dans la Nouvelle. 
Zemble, car Nova Zembla veut dire, en esclavon, 
nouveau pays ou nouvelle terre. II faut cepen- 
dant remarquer que tous les peuples de ces di- 
verses contrées parlent bien la même langue , 
mais que tous le font dans des dialectes qui 
offrent des différences, non-seulement' dans la 
prononciation et l'acception des mots, mais encore 
dans un grand nombre de mots radicaux dont 
les diriectes voisins sont totalement privés. La 
différence de ces dialectes ne suit pas, comme on 
pourroitle croire, les rapports que la communi- 
cation de peuple à peuple devroient avoir en- 
traînée, puisque la signification des mots change 
de la manière la plus marquée entre les peuplades 
les plus rapprochées. C'est par cette raison que tes 
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penpies les plus voisins ne s'entendent pas sou- 
vent , tandis que ceux qui sont à de grandes dis- 
tances les uns des autres se compÀmnentaTec assez 
de facilite. Ainsi , les dialectes russes et cosaques 
offrent peu de différence avec ceux dont se 
servent les Bosniaques et les habitans de Baguse, 
dont le langage est si éloigné des Dalmates et des 
Carnioliens y leurs voisins. -De même Tidiome , 
russe s'éloigne beaucoup du polonois, quoique 
les Russes soient voisins de ces peuples, comme les 
Bosniaques le sont des Dalmates. 

Mais y avant d'Entrer dans ' aucun détail sur 
la langue des Slaves, nous croyons devoir indi- 
quer les pays habités par cette nombreuse nation, 
ainsi que tracer un tableau rapide sur son his- 
toire , et hasarder quelques' conjectures «sur sa 
première origine. 

SECTION PREMIÈRE. 
lUttoire générale de la Nation slawe. 
Les nations ou peuplades qui descendent origi- 
oairement des Slawes sont les habitans de l'Is- 
trie , de la Dalmatie , de l'Ërrégonie, du Monté- 
négro, du golfe de Cattaro^ de la Bosnie, -de la 
Servie , de la Bulgarie , de la Moldavie et d'une 
partie de la Wallachie. Les colonies serves dont 
on a repeuplé le bannat de Temeswar , le comté 
de Barsch en Hongrie, et l'Esclavonie ; les habi- 
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tans de la Cawt^, de la Sâfise Carin^iie , ^^ 
cei^Ies de Mftr})!»^^ ej de lOilU da#is h B^sse 
Styrie, de» 00»^ d$&»l«Ld et dç Sdwuwegfc le» 
Hea^ie, ûeicomé» d'Agra»,, d* Kjre«tï et de 
Waf0G4ineiiCroïti«,etd«a feoptières miUlftire» 
£-ra«(es; Ie$ Slona^ueSidun^^id de ia Hongrie, use 
glande f^nifi des -Itttiiteoj de Js Morftyie, peiiwAaj 
ftii$0i ae i^pt>rteri.lai»fiqne ongii^e. Ëufio, la 
pK^lstioA jMusquf «Aj^îèw de 1» dBc^ôme, les &Iot 
iffaques (des #»vtf(^Dis d* TB^^psuiet de Tstohea 
dans la Silcsle a«4r*tibi«C}iii#* k» J^pJj^iu^B die )^ 
Hfttue et'jRa^e IUnsa«t^i«s 'Giun^os, if« lAaïmaques 
et ,lâs P<^niea8 , lOÎestr^T^M-i! Je« ©-«s rAoœ de* 
P(Hffiiâi« d^ idfwf Jjj^Aciift» ^ dn^rwd Auichéd|« 
y«rs<wi« j hs JRusaes,, t^t tj*iux ^'fEurone.difiig 
ceuK 'de 4» ^bifoé^e:; jlf^s Casaques , iuo« fswftip 
des Samoièdes et des peuples -de te- ^dÛff^Uf 
Zambie y les Aussniaqit«6-du rit grec de la Galicie ■ 
orientale , de k.. ^^q^-ov^ine^ ,^ .ifi. Transylvanie 
et de la Hongrie, sout tous des nations qui des- 
cendent de ces anciens Slawes , dont les tranches 
sont, ainsi que nous Tenons dc.le Voir, aussi va- 
riées que nombreuses, lies langues que parlent 
ces peuples forment autant de dialectes slàwons, 
«ntre lesquels on observe une pins grande analogie 
qne n'en avoient les iras avec les- autres ceux du 
grec ancien. îls par(îissent tons dériver d'une 
seule et même langue , ■ dont il ne nous reste 
plus-aujourd'hui aueirae trace. 
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Le nom de Slawe a paru , pwur la première 
fois , titez les Romains sons le règne d'Auguste. 
On le doonoit aikiTS anx kabiUDS<de la Dalmalîe , 
de riUym et de la Paoaonic. U «s% du moins 
certain que les Grecs OMt donné à -ces peupks le 
nom de.EKXAfamf on de £&x«C)iK«f, tandis que 
ies Ijatâns les appeloieivt Sclavanos , Sclavos : da 
re^té>,l0sLatiB», comme les Grecs, >cDrr(»n|)iTent 
ce nom de Slaves ^i, selon l«ur proii(»iciation , 
deyok ïfécrire Slowea.; ce qui Teat dù-e Slowen 
onSlowJan. iLes Grecs y ont inséré pa^r surpins 
4m K , et quelquefois un >-; ce qui semble pvon^er 
^'ils n'étoient pas fixés snr i^or^ogr^e qu'<on 
-devoit donner 'à ce ^nbm. Quantaux RomaiuE, ils 
paroiesent-iaroir désigné les Slawes sous le nom 
yde .Salawanos on Sotams, paro^qu'ile avoient «va 
-ce3.peiq>le5s''ad<nineT-à des travaux serviles, Uib<A- 
-rervorum Seiavomm. On lew donna aussi ^W 
fiiom 'de.Sta/flworufl» j c'est-à-dire, de peuples 
habUatU ies rochers ou les montagnes, -parce 
■qlie êÈala Tftut àite. pierre. "Ces peuples se sont 
constamntem désignés enx-ntêmes sous la déno- 
nômmon de Slavam ou ShwetU , Slowein , 
.Siawensky j Slowien. Enfin on avoit appelé las 
-Slftwesj^efe^j-Bom-déft Yé de gga pwj irr , -sparsîm , 
-et cela parce que ces ^peuples .vivoient très-dis- 
penses, et -se tEouToient répandus sur un très- 
grand espace. Ces Spori furent ensuite -divisés 
en deux branches principales, les Slavanos, et 
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les tintas. Le premier nom fut appliqué princî- 
palemeot à la branche orientale des Slawes, et le 
second à la branché occidentale. Quoi qu'il en 
soit, la plus grande obscurité enveloppe Foiigine 
de ce peuple, dont la langue et les coutumes se 
rapprochent, d'une manière vraiment étonnante, 
de celles de plusieurs nations asiatiques. Pettt>- 
être doit-on regarder comme assez vraisemblable 
l'opinion de Leibnitz (i), qui , dans ses ouvrages 
philologiques, les fait venir du fond de la 
Scythie.Cetteas3ertion,que nous donnons cOmme 
june simple hypothèse, sembleroit cependant s'ac- 
corder avec ce qile Pline nous apprend sur les 
Scythes, et satisfait en .même temps à ré^>ind- 
logie de plusieurs mots slawési Suivant cet illustre 
naturaliste, ce nom, réservé de son temps aux 
nations les plus reculées vers le nord et. pour 
,^nsi dire inconnues, s'appliquoit plus ancienne- 
ment aux habitans des pays situés au-dessus de 
l'embouchure du Danube,, comme les Gètes , les 
Daces^ les Sarmates, les Âiaîns , et en général à 
tous les peuples qu'on appeloit,.de son temps, 
Sarmates et Germains. Or il paroît que la Scythie 
étoit autrefois bien plus étendue qu^aujourd'huï. 



(iJLeibcitz appelle siyihi^uet les mots communs aux 
Grecs, aux Gennaios et à l'Eiclavon, et ceUo-s<^rthà]ues 
ceux qui loDt communt âa Celtiqoe, sa Gerpuin et à 
l'Esclavon. 
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Quoique nous n'en connoissions pas bien les limi- 
tes, on na peut s'empêcher de convenir que cette 
contrée devoit être fort vaste , puisque Strabon 
nous apprend que tout le pays compris entre 
le Borysthène et le Danube n'étoït considéré 
que comme la petite Scythie, et étoit toujours 
désigné sous ce nom. Ce qui rend cette opinion 
encore . plus probable , c'est que l'étymologie 
même du mot scytbe paroît être slawonne ; car 
en slaWe skjtha \eut dire nomade: or, tous les 
historiens et les poètes anciens nous peignent les 
Scythes comme un peuple nomade et errant, 
errantes melius Scjrthœ,ài\. Horace. On peut 
même remarquer que la plupart des hordes 
cosaques, dont l'origine est évidemment slawe , 
ont conservé de nos jours ces mœuïs errantes et 
vagabondes , indices d'une société naissante ou 
encore peu civilisée. 

Quoi qu'il en soit de ces conjectures que nous 
ne rapportons ici que pour appeler l'attention 
des savans et des philologues sur un objet 
si digne de leurs recherches, les Slawes ne com- 
mencèrent à jouer un rôle en Europe que 
dans le sixième siècle. Leurs irruptions dans 
les provinces orientales de l'Empire romain et 
ensuite dans le royaume des Francs , les rendirent 
redoutables aux Romains , aux Grecs et aux 
Allemands. Avant cette époque , Procope avoit 
distingué les Slawes en deux tribus, les Antes 
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et les Slawins. Il avoit donné à ces derniers le 
nom de lux't^tîit, parce qu'ils ne connoîssoient 
pas la composition de la lettre st. Il est à pré- 
sumer que les Antes et une partie des Slawios 
ont fondé l'Empire russe. Quant au reste de la 
tribu slawine , qui habitoit sur les bords du Da- 
nube, elle subit te joug des Avares, des Bulgares 
et des Wallaques, et se dispersa dans les diffé- 
rentes provinces de l'Empire grec. Ainsi^ dans 
le septième siècle , nous trouvons des Slawes 
mêlés avec les colonies de Serviens. L'empereur 
Héraclîus leur assigna plus tard des habitations 
dans rillyrie, et ils y ont constamment demeuré 
jusqu'à nos jours. Ce sont encore les Slawes qui 
ont donné leur nom à la Servie, où ils vinrent 
s'établir en 64o, ainsi que nous le ferons observer 
dans la suite de ce mémoire. 

Les données nous manquetit pour fixer avec 
exactitude l'époque à laquelle les Slawe^ ont com- 
mencé à paroltre sur l'Elbe, à traverser ce fleure 
et à pénétrer jusqu'à la Saale. H paroît que cette 
émigration n'eut pas lieu tout d'un coup; peut- 
être n'est-elle pas antérieure an quatrième siècle. 
Dans le huitième siècle, les Slawes étoient déjà 
si puissans, que Charlemagne fUt obligé de les 
combattre pour réprimer les incursions qu'ils 
faisoient sur le territoire de son empire. E'ginfaard 
le raj^orte expressément dans ses Annales. 
M Deindè omnes barbaras ei feras nationes, quœ 
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ùtter Rhenum et Fhtulamjltw'tos , Oceanumque 
et Danubium positiB j îinguâ quidempenè similes, 
morihus autem atque habita vaîdè dissimiles 
Germaniam incolunt, ità perdomuU , ut eas tri- 
hutarias perfecerit, Inter quasfere prœcîpui suntj 
yeletabi f Sorabi j Abotritij Bœmarniiy cum eis 
namque confliocit; cœteras , quarum muUo major 
est numerus , m deditionem accepit. » 

La tribu qiiî vint s'établir en Servie est la sou- 
che d'où descendent les Bosniens. Ces derniers 
durent leur nom à la rivière Bosna , sur les bords 
de laquelle il» étoientvenns s'établir. Déjà, dans 
le neuvième siècle , ces peuples formoient une 
nation distincte des autres Serviens -, ou des peu- 
ples qui babitoient depuis long-temps la Servie. 
C'est de cette même tribu que proviennent les 
Bulgares , les Uskoques , les Morlaques , les Dal- . 
mates orientaux, les habitans de Raguse^ ainsi 
que les Serviens , dispersés dans la Hongrie et la 
Transylvanie. Les Rasciens, habitans de la Servie 
méridionale, doivent leur nom à la rivière Rasska. 
Quant aux Bulgares , ils descendent des Tatares 
venus des bords du Wolga ou Bolga, et qui 
eurent assez de courage pour pénétrer jusqu'aux 
rives du Panube. I^us tard, ces peuples soumirent 
une partie des Serviens et s'emparèrent de leufs 
habitations. Ils ne tardèrent pas cependant à 
adopter les mœurs et le langage de cette nation ; 
leur dialecte est aussi le moins pur de tous ceux 
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de la langue slawe , et on trouve encore dans 
leur idiome un grand nombre de mots tatares. Les 
UsXoques et les Morlaques , qui faisoient d'abord 
partie des Bulgares, furent ensuite obligés d'aban- 
donner lesbelles contrées baignées par le Danube. 
Leur nom semble désigner des peuples fugitifs , 
ou chassés de leur patrie et réfugiés sur les bords 
de la mer ; ils s'appellent encore entreeux fFïackes, 
et même aujourd'hui on les nomme en Dalmatie 
Moro-PTlaches ou Mer-fVlaches. 

Les Croates, Chorwates ou Chrowates, des- 
cendus des monts Carpathes^ qu'on appeloit autre- 
fois Chorwat , entrèrent en 64o en Illyrie avec 
les Serviens. Ils fondèrent le royaume de la 
Croatie , ainsi que celui de l'Esclavonie actuelle. 
Comme ces peuples avoient été voisins des Russes 
avant leur émigration de la partie de la Galicie 
qu'on appeloit la Russie Rouge , leur dialecte 
ressemble beaucoup au russe et au servien. 
Quoique la langue de ces nouveaux lUyriens 
soit généralement connue sous le nom de langue 
illjrienne , ils n'ont cependant rien de commua 
avec les anciens Illyriens. Dans l'origine , ceux-ci 
étoient des Thraces , epaiceî , et parloient un 
dialecte thrace : chassés et comme anéantis à 
différentes époques par les peuples dont ils 
^toient environnés , à peine en reste-t-il encore 
aujourd'hui quelque souvenir. 

Dis ans avant l'irruption des Croates et des 
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Serrîens dans l'Illyrie, c'est-à-dire en 63o , on 
vit paroitre les Windes, conduits par leur prince 
Samo., Ilparoît que ces Windes descendent des 
Antes , chassés de leur pays par les Awares, et 
dont le plus grand nombre étoit allé s'établir en 
Russie. Tout ce qui reste de cette nation dans le 
midi de l'Europe habite en Carniole , en Styrie 
et eu Carinthie, où elle est mêlée avec les Alle- 
mands.' On trouve bien en Carniole plusieurs 
autres tribus slawes , comme les Uskoques; mais 
les habitans de cette province sont presque tons 
des Camiens ou Caruioliens proprement dits , qui 
portent le nom commun de Slowenzi , tandis 
qu'on leur donne celui de Goreinxi dans la Haute 
Carniole et de Doleinzi dans la Basse. Les peuples 
des environs de Wippach , de Leytenberg et de 
Saiot-Veith, ont reçu le nom particulier de 
Wïppachiens. Ils se distinguent des autres Car- 
nioliens par leur langage et leur costume. Du 
reste , tout porte à croire qu'ils ont la même ori- 
gine que ces derniers , aussi bien que les Kras- 
chauzes ou Karstners , des montagnes du Karst , 
qui parlent un dialecte slawe très-grossier. Les 
Tchitsches ouTsyschiens, entre Neuhauset Saint- 
Serf j les Fintschéniens ou Poikers, sur le Poikj 
les Istriens et les Tinmanis de la Carniole infé- 
rieure, descendent également des anciens Car- 
nioliens. Enfin il s'est encore établi des Windes 
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dans la partie de la Carinthie qui portoit autrefois 
le nom de Marche- Winde ( Wîndisch-Mark ) , 
ainsi que dans la portion méridionale de la Styrie, 
où ils parlent un dialecte peu différent du Carnio- 
lien proprement dit. Ces Wiiides paroissent avoir 
toujours formé une peuplade bien distincte des 
Slawes, Croates et Serviens, du mmns si on en juge 
par la haine implacable qu'ils leur ont portée dans 
tous les temps. Aujourd'hui il ne reste plus qu'en 
"Westphalie des traces des Windes qui ont autre- 
fois habité le Holstein, dans les environs de Luné- 
< bourg, notammeutàDannenberg^Lucha et Wusto. 
Ainsi, pour résumer ce que nous venons de 
dire, on voit que lorsque les Slawes parurent 
sous ce nom ils avoient déjà éprouvé de grands 
et de nombreux cbangemens. Leur nom géo- 
graphique j s'il est permis de sVxprimer ainsi, 
a été d'abord celui de Scythes et ensuite de 
Sarmates ; du moins étoient-ils ainsi désignés 
par les Grecs et les Romains. Vers la fin dn 
quatrième siècle, ils parurent sous le nom de 
Goths, au nord de l'embouchure du Danube et de 
la mer Noire. Chassés de ces contrées par les Huns 
et les Chazares, ils se répandirent à l'ouest, au 
nord et au sud, portant dans les provinces romaines 
le ravage et la désolation. On parvint cependant à 
les arrêter et à les fixer dans l'Allemagne orientale 
et septentrionale , où ils occupèrent tout le pays 
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compris depuis la Saale jusqu'au Holstein. Les 
différens noms que lenr ont donnés Procope ei 
plusieurs autres écrivains sont tout-i-£aît fictifs. 
On ne peut guère adopter que ceux que les 
diverses races de cette nation se donnoient elles- 
mêmes. Ces noms se rapprochent toujours plus 
ou moins de la dénomination de Slawe. 

n est facile de juger combien cette grande 
nation , qui avoit à Test les Allemands pour 
voisins , et qui ensuite a été subjuguée par tant 
d'autres peuples depuis la Dalmatie jusqu'à la 
mer Glaciale, et depuis l'Elbe jusqu'au Wolga, 
a dû éprouver d'altérations dans sa langue pri- 
mitive. D'un autre côté , un grand nombre des 
peuplades qui n'étoient point Slawes d'origine 
le sont devenues volontairement. £n se mêlant 
avec ces peuples, elles leur ont donné leurs usages 
et leurs habitudes , et ont fini par corrompre 
leur idiome. 

Cette dernière considération , qui paroît assez 
probable^ permet seule d'expliquer comment les 
dialectes de la langue slawe sont aussi multipliés. 
C'est encore ainsi qu'on peut concevoir la for- 
mation des deux branches, l'une orientale, l'autre 
occidentale. On peut comprendre les Russes 
parmi les Slawes orientaux , tandis que les Polo- 
nois , les Bohèmes , les Servions et les Windes 
font partie des Slavves occidentaux. Parmi ces 
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derniers , on doit conserver le nom particulier 
d'EsclavoDS aux Slawes illyriens et de l-Ëscla- 
Tonie, et celui de Slowaques à ceux qui habitent 
une partie de la Hongrie. 

Examinons maintenant la langue de ces peuples 
dans ses difierens dialectes, et donnons une idéo 
de son mécanisme et de son génie. 
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CHAPITRE II. 

DE LA LANGUE SLAVrE ET DE SA FORMATION. 



Les langues modernes de TEurope peuvent se 
diviser en langues mères et en langaes dérivées, 
c'est-à-dire en idiomes primitifs et en idiomes 
qui se sont formés successivement , mais qui ori- 
ginairement pouvoient fort bien n'être que des 
dialectes d'une seule et même langue. 

Cette dernière classe renferme le françois , 
Tanglois, l'italien^ l'espagnol et le portugais, qui 
sont tous mêlés j dans des proportions différentes, 
avec les linguœ rusticœ des provinces de l'Empire 
romain occidental , et avec les dialectes dès aven- 
turiers allemands qui envahirent ces provinces 
pour s'y établir. C'est de la même manière que 
le wallaque se trouve mêlé de slawe et de la 
lingua rustica romana de ces contrées, où l'on 
parle aujourd'hui le slawè wallaque. Ces langues 
dérivées sont celles à la source desquelles il est 
le plus facile de remonter. 

Quant aux langues mères , comme l'hébreu , le 
grec, l'allemand avec ses dîfférens dialectes, et le 
slawe, on n'en trouve l'origine que dans ta faculté 
qu'a reçue l'homme de se créer un langage, source 
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commune à tons les idiomes connns , mais 
modifiée senlement par le climat et les antres 
inflaences auxquelles la nature a soumis le genre 
humain. 

lia langue slawe a tant de conformité avec le 
grec, le latin et Tallemand, soit par ses racines, 
soit par sa grammaire, que Schlcetzer et plusieurs 
antres l'ont regardée comme ayant la même 
origine que ces dernières. 

Durich, dans sa Bibliothèque slawe, -a cru 
trsuver la preuve de .l'antiquité de la langue 
slawe dans l'emploi de certains mots dont elle 
fait usage. Ainsil'expression slawe Borz,^oÀj qui 
veut dire Dieu y est dérivée, sel(»i Ini^ du verbe 
BorATAto , Bahataiou , qui signifie posséder tous 
les biens. D'après cette racine , être semblable à 
Dieu, dans le sens des Slawes , auroît été avoir 
en son pouvoir toutes sortes de biens. Ceci 
paroit évident, puisque les mots Nebohj on 
Nebosijk expriment dans la langue slawe une 
privation de .toutes choses , comme Tabsence de 
Dieu. Ainsi être sans Dieu , c'est être privé de tous 
les biens ;. en second lieu , ils conçoivent la Divi- 
nité comme le complément du bonheur et de là 
richesse. Quelque justesse qu'il y ait dans ces 
idées des peuples slaweSj peut-on en inférer 
que leur;lflngue remonte à une grande antiquité? 
Nous serions , au contraire , portés à croire que 
plus ces pensées sont fondées, et plus elles 
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feroîent regarder k langue slawe comme moderne, 
puisqu'il n'y a guère qu'un très-petit nombre de 
peuples 'qui aient eu des idées de Dieu aussi 
justes et aussi vraies. Comme un très-grand 
nombre de mots slawes offrent peu de différences i_ 
avec des expressions tirées de Tbébreu , on peut 
tirer la même conclusion 'que Durich sur fan- 
ttquité de la langue slawe, avec cette dîff'érence 
cependant qu'on ne l'appuieroit pas sur les 
mêmes preuves. Ainsi , qu'il nous suffise de faire 
remarquer que la langue slawe a de certaines 
lettres qui ont du rapport avec celles des. Hé- 
breux, quelques mots semblables, et enfin qu'elle 
a même de certaines ressemblances , pour la for- 
mation des noms , avec la langue hébraïque. 
Cette opinion, qui nous semble fondée, tend à 
prouver l'antiquité de la langue dont nous par- 
lons , ainsi que l'indiquent encore les mots grecs 
qu'elle adopta bien après son existence, et enfin 
le fameux nom de Jehova, le nom propre de 
Dieu , qu'on retrouve dans la langue slawe. 
Quant au rapprochement qu'on a voulu faire , de 
nos jours , de cette langue avec celle des Indous, 
ou avec le sanslirit , on peut le regarder comme 
très - douteux j car quelques mots semblables 
n'indiquent point une identité d'origine dans les 
langues. 

La langue slawe se distingue des autres langues 
vivantes de l'Europe par plusieurs caractères. Ainsi 



L:,.,ii;<»i:, Google 



348 * VOYAGE 

elle a beaucoup plus de consonnes que les langues 
allemande, grecque et latine; maïs elle n'a qu'une 
seule expression pour le g et l'A: de sorte qu'elle 
ne distingue point dans la prononciation les 
mots GlagoC et Glahot. Elle manque de l'aspi- 
ration grecque et de l'A desXatins , ainsi que de 
Vf. Elle, possède le son du y françois dans le mot 
jardin, et le rend par sh. Elle a des yoyelles ■ 
jérates j que les Grecs , les Latins et les Alle- 
mands ne connoissent point ; par exemple , le 
Slawe prononce y'eif (ecïïfb), le mot qu'un Latin 
prononce est. Au nombre de ses jérates se trou- 
vent les e bohèmes et les € ou e russes. Quoique 
le Slawe prononce jest le mot est^ il l'écrit 
cependant , ainsi que nous l'avons déjà vu , avec 
l'orthographe suivante ecmù. Il prononce aussi 
d'une autre manière que TAItemand et le Latin 
les mots oii se trouve le son de Vf: par exemple, 
le Bohême dit Plamen, l'Allemand Flamme , au 
pluriel Flammen, et le Latin Flamma. En outre le 
Slawe accumule les consonnes au commencement 
et au milieu des mots. La langue slawe n'a point 
d'articles , eicepté dans les dialectes germanisés 
de la Lusace et de la Carniole. Les substantifs 
ont les trois genres. Les déclinaisons offrent une 
richesse particulière à l'idiome slawe, c'est un 
septième cas , inconiiu aux autres langues. Le 
duel, que cet idiome possède comme le grec, 
n'a que trois cas. La déclinaison des pronoms. 
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approche plutôt des adjectifs que, des substan- 
tifs , selon qu'on emploie les adjectifs comme 
épithètes ou pour désigner les qualités des objets : 
on les décline d'une manière particuliè're. Le 
russe , le polonois et le bohème offrent encore , 
dans la dédinaison de lenrs spbstantifs et de 
leurs adjectifs masculins et féminins, une diffé- 
rence telle qu'on peut juger si la chose dont 
on parle se trouve parmi les objets doués ou 
privés de la vie. Quant aux conjugaisons' slawes, 
on peut dire que rien n'est plus simple. 

En effet , le caractère de l'infinitif est ii, celui 
du présent u , ju ou m ^ celui du prétérit en f ^ 
et celui de l'impératif en i. Les personnes sont 
marquées par des syllables finales. U y a quatre 
futurs et prétérits , et dans les prétérits on ob- 
serve encore la différence des genres. Mais, ce 
qui est remaquable , c'est qu'on peut avec ces 
futurs et ces prétérits désigner trois différentes 
espèces 'd'action ; savoir, celle qui a lieu de 
suite , celle qui dure long-temps, et celle qui est 
répétée plusieurs fois. Le slawe manque de con- 
jonctif et d'optatif. Le passif ne peut être formé 
que par périphrase. La négation ne se met pas 
immédiatement avant le verbe. Le comparatif se 
forme simplement en ajoutant à la fm du mot 
la syllabe j«;par exemple, on dit men, petit, et 
mcnssi , moindre ; pour le superlatif, on ajoute 
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naj au-derant du comparatif, ainsi naymenssî 
veut dire tris-petit. 

Le slawe est, comme l'italien, très -riche en 
diminutifs : ainsi , pour dire Jeannette , il a les 
mots de HtHutscha , ffanusicka^ Hamtszineczka^ 
et pour exprimer George , ceux de Zurschu et de 
Zurschinku. A l'égard de la construction, l'ordre 
des mots y est beaucoup plus libre que dans le 
françois , et même que dans Tallemand, sans que 
le slawe approche cependant de la licence du 
grec ou du latin. 
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CHAPITRE in. 

DES CABÀCTËEES USITÉS DAMS LES DIFFÉRESS DlKLE£^tS 
SLA-WES. 



La Légmde nous apprend que les Slawes furent 
gouvernés , dans le neuvième siècle , par deux 
princes d'une grande distinction. L'un , nommé 
Swatoçluck, régnoit sur les Slowaques, alor& 
très-puissans et connus sous le npm de Moraves. 
Kotzel dominoit sur une partie des Slwoniens 
établis entre la Baab et la Mufar. Ces princes 
ayant été baptisés vers ta fin du neuvième siècle 
par des moines de Salzbourg, et ne pouvant 
supporter les demandes continuelles que leur 
£tisoient ces missionnaires, à titre de dîme, 
envoyèrent une ambassade à Constantinople. 
Cette ambassade avoît pour but d'entretenir des 
relations avec cette cour, afii| de pouvoir se 
défendre contre les Allemands , et de se défaire 
de leurs exigeans missionnaires. Bs prièrent 
l'empereur Michel III de leur envoyer un sa-i 
Tant qui connût le slawon, et qui pût leur en- 
seigner sans interprète la volonté de Dieu. 
L'empereur d'Orient leur envoya les deux frères 
Méthode et Cyrille de Thessalonique , qui 
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parloient slawon. Le premier soin de ces deux 
Grecs fut d'apprendre à écrire aux Slawons j 
mais voyant que l'alphabet grec ne suffisoit pas 
pour marquer tous les sons de la langue escla- 
' vonae , et se rappelant sans doute l'histoire de 
l'alphabet grec , ils n'hésitèrent point d'augmen- 
ter celui des Slawes de plusieurs lettres nou- 
velles, afin que chaque son fût exprimé par 
une lettre particulière. Voici celles qu'ils em- 
ployèrent, et qu'ils dérivèrent du grec ou qu'ils 
inventèrent. 

A ie prononçait,- du ttmpt de CftiUe, comme A latia> 
B, comme, V, ^- 



d. 



a. 



th uigloif^ 
i. 

k. 



p- 

r. 
s- fort. 
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T t. 

T ijTonf. 

» f. 

X chaUemand. 



'Parmi ces. caractères , a et *■ ne sont que des 
lettres doubles ; car le premier veut dire les ou xi, 
et le second, ps. Trois autres lettres , e, r , *, ne 
pouvoient se trouver chez les Slawes, dont la 
langue n'avoit pas les sons qu'elles désignent. 
Se plus, deux autres lettres, i et u, étoient 
doubles ; la prononciation de Yj ne difiëroit 
point de celle de Yi ni de celle de Yu. Il restoit 
donc dix-sept caractères qu'on pouvoit employer 
pour lé slawon, et auquel on pouvoit cependant 
ajouter Yy ou la diphtongue ou, qui se pronon- 
{oient alors comme Tou françoisj ce qui faisoit 
en tout dix-huit caractères admissibles. Mais il 
en fallbit d'autres pour rendre les sons suivans : 

Celui du b françois, que Cyrille ou Constantin 
le Philosophe exprima par B; 

Celui de Yjr françois, qu'Q rendit par X; 

Et celui du che françois, qu'il exprima par UT. 

Afin de donner à son alphabet toute retendue 
nécesKÙre, Cyrille inventa encore les signes sui- 
vans: 

"h pour le s<Ht de ue françois; 
4. a3 
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A on M ponr la diphtongue ia, comme dans 
le mot italien piano; 

n pour celle d'w, comme dans le mot piunia; 

\\ pour le s allemand, qui équivaut i peu 
près k ts; 

<l_ pour le ce italien, égal à tcho; 

Uf, ou cjr pour le sckin ou stia italien. 

Enfin, pour marquer la terminaison forte ou 
douce des syllabes et des mots qui finissent par 
une consonne, il ajouta, aux premiers le signe c, 
et aux seconds celui de i. Par exemple , Brate 
(Bpatî;) se prononce comme s'il y avoît bratte en 
françois, taudis qneJlfate(HATb) doitavoirlemême 
son que mate. Mais, pour exprimer une voyelle 
intermédiaire entre Xe muet et Vu françois, il 
proposa, selon quelques manuscrits, de rempla- " 
cer la lettre i par la nouvelle t : ainsi il écrivoic 
de cette manière ci dans le mot CbiPz,Jromage, 
qui se prononce comme le mot anglois sir. 

Voilà donc vingt-huit caractères , dont trois 
sont des monogrammes , de sorte qu'à la rigueur 
l'alphabet esclavon se réduit à vingt-cinq élé? 
mens, nombre que la plupart des langues ont 
atteint, sans l'excéder de beaucoup. 

L'alphabet organisé de cette manière, Cyrille 
et Méthode se mirent à traduire en slawon - 
l'Ecritnre-Sainte, principalement les Psaumes, le 
Nouveau - Testament et la lithurgie de l'église 
grecque. Les Slawes du rit grec se servent encore 
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de cette traduction; mais les éditions ,qui s'ea 
font en Russie, s'éloignent de k pureté de la 
langue, et se rapprochent tous les jours davan- 
tage du russe. Ainsi , les Russes ont rayé les 
expressions peu familières ou étrangères à leur ■ 
dialecte , et en ont substitué d'autres qui leur 
conviennent davantage. Les branches serves ou 
slowiniennes font seules usage du duel. On doit 
les considérer comme celles qui ont le plus cqn- 
servé la pureté de la langue. Du reste, l'abbé 
Dobrowsky ayoit eu le dessein de publier une 
édition de cet ouvrage. Si cet ouvrage avoit 
paru, nous connoîlrions bien maintenant dans 
quel état se trouvoit la langue slawonne au neu- 
vième siècle ; mais cette ntîle entreprise n'a pas 
eu lieu. Cet habile philologue vouloît faire cette 
édition d'après les manuscrits du onzième siècle ^ 
qui se trouvent encore dans les monastères du 
mont Âthos et en Russie. 

La légende que nous avons déjà citée dit que 
la joie du peuple slawe fut extrême lorsqu'il 
entendit prononcer , dans sa langue, les louanges 
de Dieu. L'archevêque de Salzbourg, irrité de ce 
que les dîmes n'étoient plus payées avec autant 
d'exactitude , dénonça Méthode et Cyrille à la cour 
de Rome. Le pape les cita devant son tribunal i mais, 
convaincu de leur innocence , il confirma l'usage 
de la langue slawe , et nomma Méthode arche- 
vêque de Pannonie. Dans la collection des lettres 
a3. 
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des papes, od trouvé encore plusieurs bulles 
adressées à Méthode et à son maître Syratopluck. 

Un évêqne de Dalmatie ayant pris copie du 
psautier traduit pour son diocèse , tout paroissoit 
iaire croire que la religion pourroit réunir les 
Slawes divisés, et qu'il n'y auroit bientôt plus 
qu'un seul dialecte ; mais la mort de Swatopluck , 
et de Méthode empêcha cette réunion. Les fils de 
Swatopluck se firent une guerre cruelle, et tous 
les germes de prospérité furent entièrement 
étouffés. Pour mieux se délivrer de ces voisins 
inquiets, l'empereur Âmoulphe appela contre 
eux les Magyares, qui, fuyant une autre horde 
Galmouque , avoient trouvé un asile dans la Mol- 
davie et la Wallachie. Le désespoir exaltant le 
courage des Magyares, ces peuples infortunés 
^mbè^ent à l'improviste avec Amoulphe sur les 
enfans de Swatopltick, et achevèrent aisément la 
destruction du grand empire morave, déjà 
ébranlé par les discordes de ses princes. D'ailleurs 
le schisme entre Rome et Constantinople vint 
alors à éclater; un concile tenu à Spalatro con- 
damna Méthode comme hérétique ^ et défendit 
l'usage de la langue slawe dans l'église. Àittsî, 
les ouvrages de ce savant archevêque ne purent 
être ntilesàceuxpour qui ils avoient^é entrepris. 
Us le devinrent à une autre branche slawe , aux 
Russes, qui les ont conservés jusqu'à nos jours. 

C'est dan$ ces temps de persécution que.^ 



.„>,z...,Gopglc 



d'apiès l'opinion assez fondée de Dobrowfiky, uB 
prêtre de Dalmatie , ami de la langue et de la 
lithurgie slawes j trorapa la haine des antisla- 
wons par une imposture ingénieuse. U changea 
la ^gure des caractères cyrillLeas , et il attribua 
cet alphabet de son invention à Saint Jérôme , 
né en Dalmatie. Ce grand docteur' pourroit 
cependant avoir traduit la Bible et la Lithurgie 
en slawon, puisqu'il dit quelque part meœ liagiue 
hominihus verti Biblia. Telle étoit pour lors 
l'ignorance de la cour de Kome qu'on ajouta foi à 
ce pieux imposteur. Ainsi, n'osant pas condamner 
l'ouvrage d'un saint jet d'un père de l'église, on 
passa aux habitans de la Dalmatie une lithurgie en 
langue slawe, mais selon le rit romain. Ce sont 
ces glagolites et ces lettres glagoliques, nommées 
Boukwiza ou divinca, qu'on voit encore en Istrie 
et dans les iles de la Dalmatie. Ces caractères sont 
beaucoup plus artiJîciels et plus composés que 
ceux de Cyrille. Ils offrent aussi plus de rapport 
avec les lettres hébraïques qu'avec celles adoptées 
par les Grecs, 

Voilà donc deux sortes de caractères^ les uns 
cyrilliques, usités par les Slawes du rit grec, et 
les autres glagoliques , employés par un petit 
nombre de Dalmates, de Bosniaques et d'Istriens 
du rit romain , qui (mt eu , seuls , le privilège 
de célébrer l'office dans le dialecte slawe adopté 
par Cyrille; et réputé être celui de Saint Jérôme. , 
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Les uns et les antres, quoique très- éloignas de 
l'élégaace qu'on est parvenu à donner aux. carac- 
tères latins dont l'Europe se sert maintenant, 
ont , d'un antre côté , l'avantage de former un 
alphabet complet, qui satisfait entièrement aux 
besoins de la langue slawonne. 

Les moines, qui essayèrent, les premiers, d'écrire 
nos langues modernes comme l'italien , le françois 
et l'angloiSj ne procédèrent point comme Cyrille. 
Loin d'inventer des lettres nouvelles pour repré- 
senter des sons nouveaux , ils crurent que l'al- 
phabet romain , qui n'avoit été fait que pour la 
langue romaine , devoit suffire à toutes les autres. 
Ainsi , par exemple, au lieu d'inventer un carac- 
tère nouveau pour représenter le son qui com- 
mence le mot françois charmant, ils ont combiné 
ensemble le c et l'A, qui n'étoient ni l'un ni 
l'autre destinés originairement à cet usage. Les 
moines qui écrivirent, les premiers, les divers dia- 
lectes des Slawes catholiques , comme les Polo- 
noîs, les Bohèmes, les Lusaciens, les Slowinieus, 
les Croates, les Dalmates et les Esclavons, en 
firent également de même. Ne conaotssant pas . 
d'autre méthodej ils l'adoptèrent aussi pour ces 
dialectesj mais comme les branches, et même les 
sous-branches des Slawes, toujours séparées par 
la politique, ne connoissoient guère, par cette 
raison, ce qui se passoit chez leurs voisins., 
chacune adopta une combinaison particulière de 
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l'alpbabet romain, et souvent ces comLinaisons 
furent diamétralement opposées Tune à l'autre. 
.Voici le tableau des plus usitées : 



rtOian 
auM 


Fidraail. 


BoUn*. 


Cmidln. 


Ctwtt. 


DilsiMU. 
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k 
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ou. 
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sh 


ch 
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celuJi»!. 


Ul s» 
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sh 


ss 


se 


che. 
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Nous pourrions facilement étendre cette table 
des di^érentes orthographes oùtées parmi les 
branches de la nation slawe qiû ont adojdé les 
caractères romains, avec les inconvéniens <p:^i en 
résultent ; mais ce trarail est devenu inutile de- 
puis que Shéridao , dans son Dictionnaire de la 
Langue angloîse , a si hieu fait sentir Tabus de 
l'alphabet latin dans les langues modernes. Eu 
effet, un Anglois ne rencontrera jamais la pro- 
nonciation d'un nom propre qui aura été écrit 
par un de ses compatriotes, la prQuonci^ition des 
Toyelles angloises étant très-vague. Quant aux 
dialectes de la langue slawe , il est certain que le 
Croate qui prend un livre carniolien, et qui pro- 
nonce naturellement d'après l'orthographe de sa 
langue , ue reconnoîtra plus les mots qui sont 
^iéguisés sous une autre orthographe. De même le 
Carniolien ne comprendra pas un livre croate ; il 
en sera de même du Dalmate et des autres. 

Pour donner ime idée exacte de l'état actuel 
des principaux alphabets slawes , nous en avions 
tracé le tableau, maïs le défaut de caractères nous 
a empêché de le joindre ici. Du reste, nous re- 
marquerons que cette comparaison prouve avec évi- 
dence que les caractères' glagpliqi^es ont avec tous 
les autres caractères slawes une très-grande diffé- 
rence , mais que ceux adoptés par Cyrille diffèrent 
peu des caractères russes et serves. Quant aux 
autres lettres que nous avons fait conuoîtï'e , elles 
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dnt les plus grands rapports entre elles, quoique 
oiFrant encore quelques variations, suivapt qu'elles 
ont été employées par te' ou tel peuple. Si donc 
certaines nations esclavonnes peuvent s'entendre 
lorsqu'elles communiquent entre elles, on voit fa- 
cilement qu'il est très-simple qu'elles ne puissent 
pas également le faire lorsqu'elles s'écrivent. Au 
reste, avec un al|^abet qui seroit commun à 
toutes , elles le pourroient cependant et sasa la 
moindre difficulté. Pour . donner nne idée plus 
complète des deux alphabeH^ glagoliques et cyril- 
liques, nous avions tracé également un autre 
tableau qui en faisoit connoître toutes les par- 
ticularités ; mais nous nous sommes vus forcés 
de ne pouvoir le joindre à cet ouvrage, et 
cela faute de caractères. Ce tableau démontroit 
avec assez d'évidence qu'un certain noinbre des 
lettres cyrilliques sont grecques ou bébraïques , 
mais que toutes les glagoliques n'ont aucun 
rapport avec les alphabets connus jusqu'ù 
présent. Les Italiens sont les premiers qui 
aient imprimé des livres slawes avec les lettres 
cyrilliques. Après l'Italie, l'Allemagne suivit cet 
exemple, vers i56a, et il a été imité à peu près à 
la même époque en Saxe, en Russie et en Po- 
logne. La Suède imprima ensuite de cette ma- 
nière divers livres slawes vers l'année i6i5j enfin, 
l'Angleterre et la Belgique en firent paroitre de 
pareils vers l'année 1696 et 1696. Ce ne fut' 
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que sons l'empereur Pierre I*' qu'on commença 
à faire imprimer différensouTrages avec les mêmes 
lettres qu'on employoit ordinairement. Qnant 
aux livres slawes imprimes en lettres glago- 
liqueS; ils l'ont été presque tous de i56i à i56a. 
Enfin, l'alphabet entier a cela de commun avec 
l'alphahet hébreux, qu'il renferme un sens très- 
remarquable: c'est on précepte de morale fonda- 
mentale de la société pnmitiTe> annoncé aux. 
Slawes au nom de leur Dieu. 
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CHAPITRE ÏV. 

DES DIVERSES UUt&UES SLAWES EM PARTICULIER. 



Pour donner une preuve de ce que nous avons 
avancé sur la formation de la langue slawe , et sur 
l'ailinité de ses divers dialectes les uns avec les 
autres, noiis avions rapporté l'Oraison Domini- 
cale y traduite en seize idiomes slawes ; mais le dé- 
faut de caractères nous a également empêché de 
l'imprimer. Du reste , pour peu qu'on réfléchisse 
sur la manière dont les peuples qui parlent slawe 
se sont dispersés en Europe , on conçoit facile- 
ment la possibilité de partager les^ nombreux 
dialectes de cette langue en deux branches pria- 
cipales , l'une orientale et l'autre occidentale. C'est 
aussi celte division que nous adopterons ; mais en 
même temps nous en admettrons deux autres^ une 
pour les idiomes slawes mélangés d'allemand , et 
la seconde pour ceux qui sont mêlés de latin. 

La branche orientale comprend les Russes et 
les Slawes illyriens. On découvre dans l'a langue 
des Russes des traces nombreuses des anciennes 
liaisons qu'ont eues ces peuples avec les Suédois 
et les Finois , ainsi que de la longue domination 
sous laquelle ils ont été retenus par les Tatares 
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ei les Mongols. On y reconnoit en même temps 
l'inOuence qu'a exerceesur cette langue la religion 
chrétienne depuis l'an 988 qu'elle a pénétré en 
Russie. jC'est ce mélange qui rend le russe souvent 
inintelligible aux autres Slawes orientaux , et 
plus encore aux Slawes occidentaux. 

Il existe encore en Russie un dialecte parti- 
culier uniquement réservé pour le culte , la 
Bible et les livres de lithurgie. Le penple 
russe le comprend presque entièrement , et tous 
les Slawes du rit grec qui habitent l'Autriche 
s'en servent également pour leur culte. L'origine 
de ce dialecte s'explique très-naturellement par 
l'histoire du christianisme, que des missionnaires 
grecs apportèrent d'abord aux Serviens , et en- 
suite aux Russes. Ces derniers ayant adopté 
l'alphabet cyrillicn , reçurent bientôt après 
leurs manuscrits de l'Écriture - Sainte , du mont 
Athos , ainsi que de la Servie ; et c'est sur ces 
modèles, modifiés par les prêtres de ces contrées, 
que la langue ecclésiastique dut se former avec 
tous les caractèresqui lui sont propres. Nestor, un 
des plus anciens écrivains russes, qui mourut vers 
l'année io56 , le dit expressément. Cette langue 
a éprouvé bien peu de changemens depuis un 
si grand nombre d'années ; on peut facilement en 
îuger , puisqu'il en reste encore une bonne gram- 
maire, composée versj 1619. La dernière édition 
a paru en 1755 , àKimnick en Wallachie, sous 



Cm i,z.d., Google 



EN ACTRICHE. 3G5 

le titre de MeîUii smotriski Grammatikal Slavo- 
. nicœ regulare syntagma. 

La langue russe paroît peu différer de ce qu'a été 
IcslawedajDsson origine. Cette opiniona été entiè- 
rement adoptée par Frischj c'est du moins une des 
branches de cette langue qui jusqu'à présent a été 
le moins mélangée de mots étrangers. Elle s'est 
principalement écartée de la langue esclavonne , 
en faisant quelques changemens dans plusieurs' 
voyelles. Ainsi elle dit odin, au lieu d'edin,towo 
au lieu de togo. Elle a de même ajouté quelques 
voyelles devant certaines lettres j par exemple 
devant e. Elle dit donc, au lieu de brada, 
borodoj et de grad, gorod, comme pour stoua elle 
écrit storona. Il en a été ainsi pour les pronoms 
personnels j au lieu A' as , elle dit Ja ( ego , moi ). 
Quant aux duels , ils sont inconnus à la langue 
russe. Cette langue n'est composée que de trois 
temps> le présent, le passé, et le futur. On la voit, 
du reste , partagée en deux br£inches principales ; 
la langue russe ecclésiastique, qui, étant une 
ancienne langue, ne se jrarle pltiSj et dont l'usage 
se perd même dans les livres ecclésiastiques , et 
en langue russe ordinaire y parlée dans la grande 
«t la petite Russie. 

C'est donc cette langue qui est aujourd'hui en 
^sage dans toutes les relations de la vie sociale. 
Elle n'a réellement commencé à s'épurer qu'à 
l'époquedar^oe de Pierre leGrând-Cepeudantce 
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changement ne s'est opéré qne d'une manière 
lente et graduée. Plusieurs idiotîsmes de Tancien 
russe occupent encore aujourd'hui les puristes 
de la nation. Ainsi , on leur doit maintenant des 
grammaires de la langue russe , en russe , en 
suédois, en allemand et en frauçois. On cite, 
comme une des meilleures , celle que Mandra 
a imprimée à Paris, en 1802. Le dictionnaire le 
plus estimé est celui qui a été publié en allemand 
et en françois , et que l'on a composé d'après le 
Dictionnaire de l'académie russe (i). 

Les principaux dialectes de la langue russe 
sont ceux de la province de Susdal , de 
l'Ukraine , des Russes de la Galicie , et enfin des 
faabitans d'une partie de la Lithuanie. On cite 
également le. dialecte que parlent les habitans d« 
laNouvelle ZemUe. Mais ce pays est si peu peuplé, 
et si rarement visité par les navigateurs russes , 
qu'il est probable qu'on aura regardé comme 
écrit dans une langue particulière le Pater que 
récitent les habitans' de cette terre. Tout porte 
à croire qu'ils ne font point usage d'un dialecte 
qui leur soit propre. 

LesSlawes illyriens (2) , divisés en Serviens et 

(i) Trow VoL Moscou, 1799-1801,4°; on i8oo-i8oa,8*. 

(2) Quoiqu'on comprenne ordinairementles langues qne 
patient les Slawes , lei Croates el les Vendes , sous le nom 
âe langue ill/rienne, il ne UM paf croire pour cek que 
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en Krobates, sont les peujdes Slawes chez lesquels 
Cyrille et Méthode ont introduit l'alphabet grec , 
en lui donnant quelques nouveaux caractères. Les 
caractères cyritliens leur ont été dans la suite 
communiqués comme une invention de Saint Jé- 
rôme. On le fît exprès, afin de calmer les prosélytes 
du rit latin , scandalisés de ce qu'on avoit célébré 
pendaut quelque temps l'office en langue slawe 
du peuple. Ces prétendus caractères de Saint 
Jérôme s'appellent glagoUtjues ^ nom dérivé de 
glogofy , qui ne signifie guère autre chose que 
mot ou expression. Une quantité de mots croates 
5'étant glissés dans les livres saints , la Propa~ 
gcmda de Rome envoya, dans le dernier siècle^ à 
Moscou un agent, chargé de rectifier ces 'livres 
d'après la lithurgie russe. C'est pour cette raison 
qu'on trouve aujourd'hui tant de ressemblance 
entre les langues ecclésiatiques russe , dalmate et 
croate. 

Au reste, il n'existe point de dialecte cyril- 
lieu ni glagolique ; ces expressions ne désignent 
q[ue les espèc&s de caractères dont on se servoit 
jadis pour écrire , ou avec lesquels ou écrit encore 
aujourd'hui eu partie les dialectes illyriens. 



les peuples dont il vient d'être question tirent leur origine 
des anciens Ulyriena. Ces derniers descendoient originaire- 
ment des Thraces {&(m»ù)i aussi lâisoienl-ils usage d'un 
dialecte tliraci^ue. 
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Le dialecte des Semens qui Tinrent en 64o de Ift 
Galicie pour s'établir dans les provinces du sud- 
ouestde l'Empire grec,tientle milieu entre les dia- 
lectes en usage dans la petite Russie et la Croatie. 
C'estde ces peuplesque sont descendus les Serviens 
proprement dits, les Bosniaques, les Bulgares, les 
Uskoques, les Morlaques^ les Wallaques ^wes, 
lesDalmates de rest,lesliabitaQS de Raguse, et 
enfin les Serriens , dispersés tant dans la Hongrie 
que dans la Transylvanie. Ces derniers ne se sont 
réfugiés dans ces deux provinces qu'à l'époque 
où les Turcs ont pris possession de la Servie , et 
les ont forcés à abandonner leur patrie par une 
suite de leurs mauvais traitemens. En i754> le 
gouvernement russe engagea une colonie serve à 
s'établir sur les bords du Dnieper : c'est de*Ià que 
vient le nom de Nouvelle Servie. 

De tous les dialectes illjriens, le plus pur est 
celui des Servîens et des Bosniaques ; ce dialecte 
porte exclusivement le nom d'illyrîen : la plupart 
des livres slawes sont écrits dans cet idiome. Les 
Serviens se plaisent aujourd'hui à iniiter les Russes 
dans leurs écrits. Parmi les livrés en langue illy- 
rienne, on peut citer un recueil de chansons 
nationales , par André Catich , imprimé à Venise 
en 1759, et le Traité de physique d'Attanas Stoj- 
kowicK, puMié en dialecte serrien j imprimé à 
' Bude en t8oi, in-S". 

L« dialecte bulgare est le plus grossier et le 
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moins jwr de tous ceux de la langue slawe. ?our le 
culte, OD se sert en Bulgarie du russe ou du serrien, 
et pour les livres on lait usage du bosniaque 
ou du servien. Les MorlaqUes et les Uskoques , 
ou les "Wallaques , comme ils se nomment 
eux-mèmfs, parlent un dialecte plus ou moins 
pur , selon la quantité de mots turcs et italiens 
qui se trouvent mêlés à leur propre langue. £n 
Ësclavonie ) il règne un dialecte mêlé de bosnien 
et de croate; le plus pur est celui du comté ds 
Syrmie et de la ville de Posega. 

Dans la ville et le territoire de Raguse, on fait 
usage d'un dialecte mêlé de latin et d'italien ; oo, 
y suit aussi l'orthographe italienne, et quant k 
l'écriture elle ne diffère pas de celle de Fitalieiî. 

Les Croates parlent un dialecte peu diffé- 
rent de celui des Serviens et des habitans de la 
petite Russie ; il n'y a plus même , entre le leur et 
celui desPolonois, que le dialecte des Tscheks- 
Bohêmes qui forme la transition de l'un à l'autre. 
L'ancienne Dalmatie vénitienne portoit ancien- 
nement le nom de Croatie maritime. C'est de ces 
Dalmates que descendent les Istriens qui habitent 
auprès de Fiume, et enfin les Liburiens. Leur 
dialecte est plutôt illyrien que croate ; mais l'ita- 
lien paroît prendre insensiblement la place de ta 
langue slawe. Il y a encore quelques Croates dans 
la Carniole et la Hongrie. 

Les noms 4e Wendes, Wiudes, Yenètes ou 
4. ,a4 



CiqUlcd., Google 



3^0 VOTAGB 

Veudales ne sont que des dénominatioiis vagues 
données à des Slawes dont on ne connoissoit pas 
le Teritâ^le nom lors de leur apparition. Le mot 
de fVende veut dire habitant des côtes. Cette 
étymélogie explique parfaitement pourquoi on 
trouve des "Wiudes sur les bords de la Baltique 
et de l'Adriatique. Ce même nom ayant été donné 
^e fois à certaines branches slawes, on l'appliqua 
ensuite à d'autres qui o'habitoient point tes côtes, 
comme, par exemple , les Serriens et les Bohèmes. 
Les Windes du sud, qui ont conservé ce nom 
jusqu'à nos jours, habitent en partie la Caruiole, 
la Carinthie et la Basse-Styrie. Us parlent tons 
un dialecte qui est mêlé avec la langue des autres 
habitans du pays où ils se trouvent. Ainsi les 
Wendes méridionaux descendent , à ce qu'il 
paroit , des Antes , qui ont été chassés de leur pays 
par les Awares. La haine implacable qu'ils con- 
servent toujours csntre les Croates et les Ser-t 
viens , semble indiquer assez qu'ils formoient un 
peuple toat-à-fait séparé de ces derniers. L'his- 
toire en fait mention à l'époque où vivoit leup 
prince Samo, c'est-à-dire, vers l'année 63o, dix 
ans avai^t l'irruption des Croates et des Servien^ 
dans i'Illyrie. 

La branche occidentale de la langue slavre, ud 
peu moins étendue que l'orientale, comprend le^ 
Polonois, les Cassubes, les Silésiens, les Bohèmes, 
les Tschcks-Moravcs, les Slowaqnes, eefin les 
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Serves de la Lusace et les anciens Windes dit 
Nord. Tous ces Slawes se servent des caractères 
latins } les caractères allemands des Bohèmes ne 
sont que d'anciens caractères latins. 

Ou croit que c'est à. une grande tribu dé 
Slawes, sortie des embouchures du Danube, que 
le nom de i*o/onoi5 est dû. Ces peuples,qui le por- 
toient eux-mêmes , paroissent l'avoir donné à ceux 
qui sont venus s' établir dans la grande et dans la 
petite Pologne, ainsi qu'en Poméranie, en Prusse 
et en Silésie ; mais , en Prusse et en Lithuanie, ils 
se sont mêlés avec les Allemands, et ont ainsi 
formé un petit peuple qui a été long - temps 
connu sous le nom de Lettes. 

La langue polonoise diffère beaucoup plus de 
la langue esclavcone primitive que des autres 
dialectes slawes, comme, par exemple, de l'idiome 
bohème. La langue dont nous nous occupons se 
distingue facilement du russe, en ce qu'elle accu- 
mule davantage les consonnes : elle en adoucit 
seulement la prononciation. Cependant ce dia- 
lecte a toujours conservé des sons durs et qu'il 
&ut prononcer avec la gorge. Au reste , cette 
remarque est générale pour les peuples slawes 
qui habitent un pays froid et montagneux , 
comme les Polonois, les Bohèmes, les Moraves, 
les Cartnthiens, les Carnioliens en fournissent la- 
pseuve. Cependant, ces derniers, plus rapprochés 
de l'Italie et vivant sons un ciel moins rigoureux,' 
24. 
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ont singulièrement adouci l'idiome dont ils font 
usage. L'idiome oarniolien prend même tous les 
jours de nouveaux rapports avec l'italien, et bien- 
tôt il pourra rivaliser avec ce dernier par sa dou- 
ceur et sa mélodie. Tous ces dialectes admettent 
une prononciation gutturale inconnue aux 
autres Slawes , et semblable à celle des peuples 
d'Orient. Les Russes , au contraire, les Cosat^ues 
et les Bosniaques ont multiplié les voyelles dans 
leur idiome ; aussi est-il plus sonore et plus 
convenable à toutes les sortes de cbants. La 
langue polonoîse a conservé des sons sifflans 
assez particuliers, et qui la rendent peu agréable : 
elle n'a été épurée avec un certain soin que sous 
le règne de Sigismoud et de Stanislas-Auguste. 
Alors seulement elle a été purgée d'un latin 
barbare qui se trouroit mêlé avec elle , et depuis 
elle est devenue la langue des savans et des 
littérateurs. H paroit mêm^e que la Pologne con- 
servera toujours cet avantage, malgré l'influence 
qu'auroit pu avoir son partage sur le langage des 
faabitans: c'est au moins ce qu'on doit attendre 
du zèle d'une nouvelle société savante formée 
en 1801, à Varsovie, pour la conservation de U 
langue polonoise dans tonte sa pureté. 

On a beaucoup écrit sur la ressemblance du 
polonois avec le latin : un des ouvrages l'es plus pro^ 
fonds qui aient paru sur cette matière, est l'exr- 
cellentç Pissertation de Kantfuss sur le génie d« ' 



Cm i,z.d., Google 



EN AUTHICHE. S73 

k langue polonoise (i). Quant anx livres élemen' 
taires nécessaires pour s'instruire dans cet idiome, 
ils sont très-nombreux; mais on doit distinguer 
la Grammaire polonoise du câèbre pliilologue 
Vater, ainsi qu'un Essai de grammaire polonoise 
pratique et rai&onnée , pour les François , par 
M. XopizyQski (3-); enfin, le Dictionnaire polo- 
nois, allemand et françois, par Trotzen (3). 

Les Mazuraques et les Caasnbes parlent le 
dialecte polonois le moins pur. Ces derniers étant 
répandus dans la Poméranie, le I<auenbourg et la 
Russie australe, ont usage d'un idiome particulier , 
et mêlé d'un grand nombre de mots empruntés 
aux peuples qui les environnent. Cependant le 
polonois est, en général, la langue qu'ils parlent 
le plus ordinaii*ement. 

LaSilésie, ayant fait jadis partie de la Pologne, 

a conservé dans certaines parties de son territoire 

la langue poIon(Hse , à la vérité avec quelque» 

cbangemens. Presque partout l'allemand a pris 

. la place du polonois. 

La langue bohème a été formée par le mélange 
de plusieurs dialectes esclavons, parmi lesquels on 
peut distinguer les dialectes slawe ,. croate ci 



(i) Halle, 1804:, in-Ô*. 
^) Cet ouvrage a été publié en 1807. 
(3) Ce Dictionnaire , dont les premières édititfns daUBt 
de 1741 et de 1764 , est composé de trois volâmes. 



C,<,l,;<»i:, Google 



374 VOYAGE 

bulgare. Dans le commencement, où la langtre 
slawe a été parlée en Bohême» on y a fait seulement 
usage de l'alphabet cyllyrique ; mais , sous Bo- 
leslas, les peuples qiiî habitoient la Bohême 
apprirent les langue latine et allemande ; en 
sorte qu'ils mélangèrent dans leur idiome beau- 
coup de mots de ces diverses langues. C'est par 
cette raison que le dialecte esclavon - bohème 
offre aujourd'hui un si grand nombre de mots 
étrangers. 

Les Tscheks-Bohêmes font usage de plusieurs 
dialectes qui ont une pureté plus ou moins grande, 
selon les divers cantons. Celui de Prague se 
distingue au-dessus de tous par l'élégance et la 
douceur de la prononciation. L'époque la plus 
brillante pour la langue bohèmea été depuis 1577 
jusqu'en 1610, époque du règne de l'empereur 
Rodolphe. Du reste, la Bohême accumule les 
f:onsonnes comme les Folonois. 

La langue moravienne n'est qu'une modifi- 
cation du dialecte bohème. Les Moraves qui 
habitent les montagnes de la frontière de la 
Hongrie , portent le nom de WaUaques, et ceux 
qui occupent les frontières orientales de la 
Moravie, celui de Slowaques. Les uns et les autres 
ont des dialectes plus ou moins purs , selon l'état 
de civilisation du peuple. Dans toutes les villes, 
et même dans lès villages un peu considérables 
de la Bohême et surtout de la Moravie, la langue 
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■allemande est le plus généralement adoptée. Ton» 
les actes du gouvernement sont écrits et publiés 
dans cette même langue. Les prêtres moraviens, 
et surtout les protestans du pays, se servent , pour 
le ciUte, de la langue bohème pure. 

Les Serves qui habitent aujourd'hui les deux 
Lusace ne sont<{ue de foibles débris d'une grande 
tribu slawe , qui avoit autrefois occupé les pays 
situés entre l'Oder et la Saale. Ou ne doit pas la 
confondre avec la tribu servienne- illyrîenne, 
puisqu'elle sort de deux branches différentes de 
Slawes. Autrefois on avoit donné à ces Serves le 
nom. de dindes. Jjes Serves de là Basse-Lusace, 
par leur mélange continuel avec les Allemands, 
ne conservent qu'avec peine la pureté de leur 
langue ; ceux de la Haute-Lusace Tont^ au con- 
traire , gardée, avec plus de soin et dans sou 
plus grand état de pureté. Cependant, depuis peu 
de temps, ils ont adopté un grand nombre de 
mots allemands, et ont pris l'article, inconnu & 
toutes les branches slawes. 

Nous ne parlerons pas des Windes du Nord, 
leur langue étant depuis Ipng-temps perdue dans 
tous les pays situés depuis le Holstein jusqu'aux 
Cassubes de la Foméranie. 

On connolt, sous le nom particulier de tangue 
ïette^ un idiome mélangé de slawe et d'allemand. 
L'origine de cette langue remonte à l'époque de 
la grande émigration des Slawes, c'est-à-dire^ à 
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l'époque où les Allemands et les Slawes, accnmnlés 
sur les côtes orientales de la mer Balti({iie , se 
réunirent en un seul peuple et ne formèrent plus 
qu'une seule oalion, dont la grande majorité étoit 
d'origine slawe. C'est dans le sixième siècle que ce 
changement eut lien : nous ne connoissons pour- 
tant pas l'époque précise à laquelle parut te nou- 
veîtu nom de Lettes. La langue lette , outre son 
origine slawe et allemande, offre aussi des débris 
de la langue gothe. Les difierens peuples qui la 
parloient autrefois , ou qui la parlent encore de 
nos jours, sont les anciens Prussiens, les Lithua^ 
nieus-Frusstens , les Schamaites et les Lettes 
proprement dits. 

Le dialecte lette qui ofTre le moins de traces 
de sou origne slawe , est celui des anciens 
Prussiens. Cet idiome participe plutôt de l'alle- 
mand que de toute autre langue : il est à peu 
près perdu aujourd'hui. Les Lithuaniens-Prussiens 
ont plusieurs dialectes depuis l'Ioster jusqu'à 
. Memel : le dialecte d'Insterbourg est le principal, 
et celui de Nadrau paroit ap^ocher de l'idiome des 
anciens Prussiens. Ce dernier est fort mélangé 
de polonois. Les Schamaites ou les Lithuaniens- 
Polonois n'ayant pas adopté la langue polonoise, 
parlent un dialecte qui ^ffère peu du précédent. 
Enfin le dialecte lette |H-oprement dit est là 
langue que parlent les habitafls de la province 
Ltronleiuie de Lettlaude, de la Gouriande, de 
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la Sémigale et de la Giirische-Nehrung en Prusse. 
Les peuples de l'ancienne Livonie polonoise, 
appartenant aujourd'hui à la Russie, et enfin 
ceux de la Lithuanie polonoise, sur la frontière de 
laCourlande,font encore usage *du même dialecte 
ïette. On cite parmi les dialectes les plus purs 
de la langue lette, ceux que l'on voit répandus 
aux environs de Mitau et de Bauslia. Us sont 
connus sous le nom de dialecte de Sémigale^ 
tandis que , dans les environs de Riga, Wolmar et 
Wenden , il prend la dénomination de dialecte 
Uvonien. D'autres dialectes moins purs et très- 
nombreux paroisseat devoir leur origine au 
mélange des Lettes avec les Lithuaniens, les 
Russes et les Finnois. 

Nous terminerons ces aperçus en faisant remar- 
quer que le dialecte que parlent les habitans de la 
Wallachie , ainsi que Us Wallaques de la Molda- 
vie, est un mélange de l'ancienne langue romana 
rustica avec le slawe, ainsi qu'avec plusieurs antres 
langages des anciens habitans de ces provinces. Il 
en est de même de l'idiome que l'on voit en usage 
chez les Wallaques de la Transylvanie, de la Ma- 
^ fiédoine et des pays environnaas. 
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Bertzenœ (inBretsrulx, I>ourf;d« la Hongrie, Tlî, 438. 

Berzevicziy, écrivain hongrois , a publié un bon travail 
aur le commerce et l'induitrie de la Hongrie ^ introduc- 
tion , Iviif . 1k ; m , aS5. 

iteMAeret^ (montagne de] f dans la Hongrie, lIT,aQ2. 

JBesfiauj: (éducation des) en Autriche, II, 80 ;— dans la Ihute- 
Aatricbe , a6o ; — dans )a Sljrie , 356 ; •« dans la Silène , 
455 ; — dans la Moravie , 5oq ; — en Bohème , III , ^o ; — 
en Galicie, 184 ; — daDslaBTikowîne,ï32i dansIaHon- 
giie, 3^4)danfl'£sclBTonie,iy, a4i~*daDS la Croatie, 55; 
— dans la TranaylTanïe , i36 ; — dans les frontières mili- 
tdîret transjlTaioes ,199; --^dans les frontières miliiairei 
hongroises , 24^, a£r5 ; — dans les frontières militaire* 
croates, 2;4) — " dans les frontières militaires eiCla- 

Beskid, montagne de la Silésie, Il,45o. 

Setzermeny, bourg de la Hongrie, III, 45q. 

Beszterze, ville de la Transylvanie, IV, i6a. 

S^e$ (éducation des] & laine dans tes frontières militaire! 

esclaTonnes,ÏV, 3oï. 
Bétes buves de la Hante -Autriche , II , 2G1 . 
Bethlen-fVolfgang, a écrit l'histoire des peuples qai ont sno- 



habité la Transylvanie , iV, ^. 
Bibliothèque impériale fk Vienne.- époque de sa fondation j; 

11,147. 
.fiii^cAoM', ville de la Bohème, III, 113. 
Bieiiermann, a écrit sur les minéraux des Cârpalhes , intrO' 

duction , \t\ ; m , 297. . 
Bieek , ville de la Galicie , III , aoa. 
Bieru communaux: ce qu'on entend par-là en Autriche, 

1,436. 
Biehs de là famille impéri^e d'Antriche , I , a^g. 
Bilin, ville de la Bohême, III, i?5. 
Sisinger, statistique générale de l'empire d'Autriche , inlro- 

duction , xxxiij } 1 , 3!>Q. 
BiimtUh (mines de) , 1 , 418 ; II , 339. 
iittena, riSle de Iri Moravie , Il , 539. 
itifume exploité en Antriche, I, 399; III, 180, 337. 
Bizzozero, écrivain italien , auquel nous devons ane nofie* 

sur le royaume de Hongrie , introduction, Iviij, 
Bivtkenttein , montagne de la Bohême , III , 33. 
iI/0 sarrasin cnltivé eO Transylvanie, IV, i3a. 
BUt ( espèces de ) cultivées en Autriche , 1 , 44" ; — en B«ii- 

jiie, III, 347> "■ W Transylvanie, IV, \%i, \^%. 
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Slenh^h géographe , a puMié diâërens Vr»rtas. «n l'Au- 
triche, I,3aQ. 
Bl^bourg , \iUe de la Styric , Il , lft\. 
Bbtmhauer, poète assex dîstiAaiié de l'Aotririiei, 1 , 33i. 
Bobrka , ville de la Galicie , ïll , aia. 
Bochnia , ville de la Galide , famensc à cane de M» arines 

de sel gemme , III y ib3 , loS, - 
J3o(&nJtaâ(, ville de la Moravie,, Il , £a8L 
Bod (Fetri) a btKuCoup Jcrit twr la MOtc des ttnitail», 

IV,iio. 
Boekmepwaid , cbdne de «oawgire» de )a B<Jièmt,lIl, 3i. 
Boeâmisch-Brod, ville de la Bc^léine , ID, lai. 
Boehringer-, aitronome qui a pnb)^ diflereiM tmVMlX , 

1 , 3a8. 
Boèr, anatomiste de Vienne , 1 , 336. 
Bœufs (race de ) de la Hongrie , 111 , 374 ; — del'EBclavo- 

iiie,.IV,a5; — de la Croatie, 56; — de la Tranijl- 

vanie , 137 ; — des fronltères militairei hosgrobes , x47 f 

de* frontières militaires csclaTOuncs , 3De. 
JSoA^ne ( ro jaume de) I, 1 33; 111, 1. 
Boïens , preoûers peuples de la Boh&me , ît , l[3o. 
Bois fournis par les forêts de l' Autriche , et qu'on emploie 

dans les arts, I, 494- 
Bois (ouvrages en] auxquels s'exereent principalement lea 

habitans de la Galicie , UI , 19a. 
Bomiardiers ( corps des } en Autriche , I , aaq. 
Bonneterie ( fabriques de] de la Haute-Autricne , II , 269. 
Bonsaing, voyageur autrichien , 1 , 339. 
Boos , célèbre agronome de Vienne , 1 , 337. 
Borgo ( passage de} en Transylvanie , IV , 11 3. 
Born (de): examen chimique des eaux minéralef de h 

Bohême, in(roiiucf('on, liv, Ixij , livj ; III, 4i- 
Bornberg , montagne de la Bohême , III , 35. 
Boryatbànn , fleuve de l'Autriche, I, 119; III , l5g. 
Bosaw ( passage de ) en Transylvanie , IV , 1 13. 
BoskowUz , vdle de la Moravie , Il , 637. 
Bosniens , peuples qui doivent leur nom il la rivière Boina, 

près de laquelle ils vivent , IV , 33^. 
Botza, ville de la Hongrie, III, 4i 7- 
£o(zen£e/^ , montagne delà Bohême, 111,33. 
Boucles ( manufacture de ) en Autriche , 111 , 98. 
Soukwiza, nom donné va. lettres gligolicnieB , IV, 357. 
Bourguignons, peuples d'origine snève , Il , 43a. 
foulons [ manncicturfl de) en Bohême, ]U,9S. 
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Bredetz^, â publié un Aperçu sur l'étendue et la population 
de rAutriche , introdàclion , xxxiij ; — idem un Voyage 
en Galicie , Ivj j I ^ 32q. 
fremer, voyageur autrichien , 1 , 33q. 
Brennkogel, montagne d'Autriche, 1,07. 
£renK«r, naturaliste de Vienne , 1 , 33oi 
Brelfeld, historien autrichien, I,3a8. 
£riei, ville de la Hongrie, III , 418. 
£r^iïte/t-^u, promenade de Vienne, II, 190. 
Brùc ou Most, ville de la Bohême , III, i3o. 
Brod, bourg des frontières militaireiesclavonnes, IV, 319. 
Brody, ville de la Galicie , III , an. 
Bruck , ville de U Basse -Autriche , peu éloienée de Vienne , 

II, ai». 
Bruck, ville de la Styrie , II , 374. 
Bruckmann, nous a donné l'iustoire des mines de Schemniti 

et de Kremnitz , introduction, Ixij. 
Brunhberg , montagne de la Bohème, III , 34- 
Briittn an Gebirge , bourg de la Basse'Autricbe ,11, 231. 
Briinn , ville delà Moravie , II , 5a5. 
Brunn. "Voyez Randet, 
Bri^ezany, yiWe delà Galicie , III, 212. 
5r50z(fowce , ville de la Galicie, III, 212. - 
Brzostek , ville de la Galicie, III, 202. 
Buch , description du pays de Landeck en Silésie , intrO' 

duclion, xlix. 
Buchberg, bourg de la Basse -Autriche , II , 323. 
^ucAierg, montagne delà Bohême , 1 , loi. 
BiM^e, ville de la Hongrie , III , 435. 
Budin, ville de la Bohème , III , 129. 
Budweis , ville de la Bohême, 111, 117. 
Buffbn ( opinion de ) sur la partie de la terre qui a été la 
première peuplée , 1 , 33o. W- 

Bug, rivière de la Galicie, III, i58. 
B^owine (royaume de) , I , i3o ; UI , 3i5. 
£u^<vr(, peuples de la Transylvanie, IV, 81; — de I3 

Servie , 339. 
Bia^ , nom qu'on a donné an château impérial de Vienne , 

11,139. 
furgou, ville de la Styrie, II, 38t. 
ilu/^er, astronome de Vienne , a publié différens travaux 

et a gagné plusieurs prix , 1 , 328 , 335. 
Buichirtg, nous a donné une géographie univËtselle , inira- 
ductictt , XXV ; \\ , 4^7 ; 111, 254. 
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fiujA, ville de la Galicie , m, 311. 
liiilka, bourg de la Hongrie, 111, 45o. 
BiiUyin,ho\ug delà Hongrie, 111, 4^3- 



Cadastre (confection du) en Autriche, I, 270. 

Caden , ville de la Bohême , il! , 1 3o. 

Cadets. Ce qu'on entend par-là en Autriche , 1 , 238. 

Oxsar, écrivain allemand, nous a donné une description de 
la Styrie, mtrodiiclion,j}iv. 

Cafifs de Vienne , à quelle époque ils ont été établis, II, i83. 

Canons ( foreries de ) de la Basse- Autriche , II , 98. 

Capitanéats des cercles, I, 2i4- 

Caractères principaux qui distinguent les Allemands, T, 1 3o. 

Caractères usités dans les difTérens dialectes slawes, IV, 33i ■ 

Carinthie ( duché de ) , H , 586- 

Carpathes , chaîne de montagnes qui s'étend dans la Hon- 
grie , ainsi que dans quelques cercles de la Moravie, 
I, iorr;II,499jni,i57,386. 

Carro (le docteur) a traduit en françois le Plutarque 
autrichien , i, Say. 

Casimirs (manufacture de) en Bohême, lïl , 87. 

Cassubes, race de Slawes, IV, 373. 

Castors de la Galicie , III , 186. 

Catholiques ea Autriche, I, 397. 

Cavalerie de l'Autriche, I, 223. 

Cavaliers , nommés d'abord lanciers ou sperreiter, datent 
en Autriche du seizième siècle . I , iiH. 

Caverne de Veterani , en Hongrie, III, 3oo; — deCsierna, 
en Hongrie , 3oi ; — du Dragon , en Hongrie , 29^. 

Cavernes des frontières militaires hongrois trcs-curienses & 
visiter , IV , 233. 

Cercle de Beraun en Bohême, III , iioj — de Bochnia en 
Galicie, 198; — de Bruck en Stprie , II, 374; — de 
Bninn en, Moravie, 525; — de OTtezany en Galicie, 
m, 211; — de Budschow en Bohême, m; — de 
Btinzlau en Bohême, ii3; — de Chrudim en Bohême, 
ii5 ; — de Cilli en Styrie, H, 384 ; — d'Ellbogen en 
Bohème , III , 1 18; — de Graetz en Stjrie , II , 377 ; — 
de rilausruck dans la Haute-Autriche, 375; — d'Her- 
mansiadt en Transylvanie , IV, i5i ; — dc'Hradisch en 
Moravie, II, 5xçi; — de }asIo en Galicie, lU, aoi ; — 
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de Judenbonnr en Styrie , II , 3^4 ; — ^^ K.lageDfart es 
Carintbie , 4i8; — de Klattau en Bohème , lll, iii ; — 
de Kl augen bourg en TransylvBDie , IV , i€o ; — - de Kau- 
rciiiii en Bohême, III, lao; — de Kœniugraets en 
Bohème, 133; — de Lemborg en Galicie, 208; — de 
Leutmeritz en Bohème , 1 34* — de Marbourg en St jiie, 
XI , 38i ; — de la Mùlh , dans la Haute -Autriehe , a85 } 

— de Mislenitz en Galicie , III , 197 ; — d'OUnuU en 
Moravie, U, 637 ; — de Pilsen en Bohème , III , ia6; 

' — de Prachin en Bohême , 127 ; — de Prérau en Moïa- 
vie , II , 538 i — de Prxemyst en Galicie , III', 304 ; — 
deRakoniti en Bohème, 138 j — deBzezow en GaÙcie, 
303; — de Saatz en Bohèma, lag; — de Samboi en 
Galhne , io5 ; — de Sandec en Galicie , 199 ; — de SftnoL 
en Gahcie, 3o3 ; — de Stanislalow en Galicie, ais ; — 
de Strv ea Galicie, 309; — deTabor en Bohème, i3o; 

— de Tamow en Galicie , 3oo ; — de Teschen dans la 
Sildïie , 11 , 4^6 ; — de la Traun , dans la Haute-Autriche, 
379; — de Tropp«ii.en Silésie,464i — de Tscheroo- 
witz , dans la Bukowine , III , 338; — de Zlociow en 
Galicie, aïo; — de Znyatyo en Galicie, 214 ; — de 
Zolkiev en Galicie , 307. 

Cercle oH-dessous de la foièt de Tienne, dans la Basse- 
Autriche, II, 3i4> — du mont Saint-Medard, dans la 
Basse-Autriche, 33i. , 

Cercle au-dessus de la forêt de Vienne , dam la Basse- 
Autriche , II , 335 ; — du mont Saîat-Médard , dan* la 
Basse-Autriche , 339. 

Cercle (du) au-delà du Danube , en Hongrie , III , 439 ; — 
de la Theiss , en Hongrie , 4^^- 

Cercle (du) en dei^à du Danube , en. Hongrie , III , 4^9; — 
de la Theiss , en Hongrie , 44^ ■ 

t%ance/ferie d'état à Vienne, et de son organisation, II, i44- 

Chanson caniiolienne , avec la traduction italienne, IV, 33 1. 

Chanvre et sa cultilre en Hongrie , III , 365 ; IV, 53 , 243. 

Chapeaux [fabriques de) de la Bohème, 111,95. 

Charbon de terre , IIÏ , 47, 180 , 32i. 

Charles ^/. empereur d'Autriche , 1 , 17. 

Charte* le Hardi , duc d'Autriche , 1 , 11. 

GtarleS'ÇuiBt , ëtfipereur d'Autriche, époque de U plu» 
grande étendue de cette monarchie, I, 12. 

Charte de l'empereur Frédéric I", 1 , 170. 

Cftfuma , bourg des frontières militaires croalel, IT, 282; 

— idem^ rivière de» frontière» niUtairn crotiles , IV, 3(17. 
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Charwates ou Slowaques de MaraTÏe , rac« de Slawee , 

1,63. -, 

CAa?<ïreî , peuples qui ontcliassélesOoclHdel'enAouchu'e 

du Danube et da U Bncr Noire, IV, 34^ 
Cheim, montagne de la Silésie , Il f 4^- 
Oiérusaues, peuples àt!\xatâ.exmt Gerttmva ^M, ^^, fy]i. 
C%«faux(racede)delaHoDgiie^Llir S^ft^^de l'Eicla- 
vonie , IV, aS ; — de h Croaûer 5$; — d#s Ihtftfièras 
tiramylTaiaes , igp; — des frontières militaires crofstes , 
^74 î ~~ de» froi»tières rtiKtaif ei konoroiset , a47 ; — ■ dei 
frontières militaices esclsfoAnet j a§5, 39i. 
Oievt^efS {uatilMiOa éof) de l'éperon d'or ^ I, \^, 
Chèvres, Uem oii elle» so troivrent en AuUlche , I, 3o5i 
Chirurgie [ académie de } de Vierwc , fôndée par JoMph II , 

11,169. 
ChorobtUés , r^oe de Slawec, I f id^. 
Gtoucroûte , I , ^6i. 

Gtou pommé , et sa cukure en Hongrie , III , 354. 
CArNOtn, viUe de la Bohème ,111, ti5. 
ChrysoUtkes y sorte de pierres qu'oit trouve ea Transyl- 
vanie, et qa'on emploie comme objet f ornement, ul, 
341 } IV, 139. 
Chyrow, ville de ta Galicie , III , 2of>. 
CunhreSy penpies soriis de la Cberi;onà«e-Cimbrique , et 
q« ont fait des irraptions en Aatriohe à difTërentes 
époques , III , 4> 
Cira (comneree de la) en Esclavonie , IV, 33. 
CUim, bourg de la Haute-Autriche , II, 286. 
C^ de Mehadia , sorte de défilé des freniîères miliïffires 
hongroises , IV, 23a : ^^ de Slatina , espèce de défilé des 
frontières militairet hongroises , IV, 333 ; de Terregova , 
sorte de défilé des trontièrts mililaires hongroises , 
IV, a83.. 
Clùnal de l'Autriche , considéré en ràiéral dans les Iroîï 
régions de cet empiie,I,i58j — dans la Basse-Autriche, 
S4 ; "^ dan* la Haute* Autriche , II, ^8 ; — dans la 
Styrie , 339; '— dans la Cariuihie, ^q8; — dans la 
Silésie, 455;— dans la Moravie, 5o3;— dans la Bohême, 
lU, 38; — danslaGalicie,f6i ; — dans laBukoirine, 3^5; 
— ^ dans la Hongrie, 317 ;'—danarEs<daTonie,IV, 11; — 
dans la Groaiie, 48 ;.^dan» la Transmit anîe, 1 16;— dansles 
ffonlières militaires tnmylvaineff | 188; — dans les fron- 
tières militaires hongroises f ii-] ^ — dans les frontières 
militaires croate»^ M8;-^diq> Its ftontièret ttiUtaim 



etdaTonae*, sgi. 
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«MAeniffir ptjonoise , 1 , 5îi ; III , 186. 

Cochons [race ie) delà Hongrie, I, SoS; III, 38i ; — 

dans les froniières militaires esclavonnes , IV, 26 , SoS. 
Code civil en Autriche ; epaque où il a été rédigé et mi^ h 

eKecution , 1 , ^4^ i — criminel de l'Autiiche ; cpo^^ue où 

ce code a été rédigé et mis à exécution, 258 j — de la 

Saxe et de la Souabe , a43. 
CÏMiexauftrtaciu: ce qu'on entend par-là, I, 24^ 
ColUti, poète distingué de l'Autriche, 1 , 33i. 
£^^a (pl3ntationsde)enÂutriche,I, 4^4- 
Communications par eau en Autriche, 1, 3^1. 
6!onif^ d'Abanjwar en Hongrie, III, 44'^! — d'Agram en 

Croatie , IV , 6a ; — de Baatsch en Hongrie , III , 4^6 ; 

— de Barany en Hongrie , 440 ; — de Barsch en Hon- 
grie, 4^9 i —de Beleschen Hongrie, 4^3 ; — dcBeregh 
en Hongrie , 443 ; -^ de Bihar en Hongrie , 456 j — de 
Borschod eji Hongrie , 444 > ~~ d'Eisenbourg en Hon- 
grie, 4^1 ; — ^^ Fogarasch en Transylvanie , IV , 15^ ; 

— de Gomor en Hongrie, III, 445; — de Gran en 
Hongrie , 4^3 j — d'Haromsieg en Transylvanie, IV, i58 ; 

— d^ewesch en Hongrie, III , 44^ t — ^^ Honth en 
Hongrie , ^11 ; — de Kascliau en Hongrie , 463 ; — de 
Klausenboui^ en Transylvanie , IV , itio ; — de Kokel- 
bourg en "rransylvanie, i56j — de Komorn en Hon- 
grie , III , 435 ; — de Krcutï en Croatie , IV , 62 ; — de 
Liptau en Hongrie, III, 41 j ; — de Marmarosch en Hon- 
grie , 458 ; — de Neograd en Hongrie , 4^^ ; — ^c 
Neutra en Hongrie, 412 j — d'Œdenbourg en Hongrie, 
43o; — de Fesûi en Hongrie, 4M i — ^^ Presbourg en 
Hongrie, 409; — ^^ Eaab en Hongrie, 433^ — de 
Scharosch en Hongrie, 44? î — ^ Schumegh en Hon- 

;rie , 437 ; — de SoM en Hongrie , 4^ 7 i — ^'^ Slnhl- 
"eissenbourg en Hongrie, 439; — de Siaboliscli en 
jKHigrie , 459 ; — de Szalad en Hongrie, 436j — de 
Szathmar en Hongrie , 460 ; — de Temesch en Hongrie , 
461 ; — de Thurotz en Hongrie , 4i5 ; — de Tolna eu 
Hongrie, 44' ! — de Torna en Hongrie, 44^1 "" ^ 
Torontal en Hongrie, 46a ; — de ïrentscliin en Hon- 
grie , 4i4; — "^c Tschanad en Hongrie, 457; — ^^ 
Tschongrad en Hongrie, ibid. ; — d'Udwarhely en 
Transylvanie , IV , iSg; — d'Ugotsch en Hongrie, 
III, 4^0j — d'Unghirar en Hongrie , 449i — de Wa- 
rasdin en Croatie , IV , 63 ; — de Wieselbonrg en 
Hongrie , HI , 4*9; — de 'Weeprim en Hongrie , 438 ; — 
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Ae yfeoitahomg en Transylvanie, IV, i54f — de 

Zemplin en Hongrie, 111, 43o} — deZipsenHoDgrie,45i. 
Conseil aulique , 1, 311. 
_— suprême de guerre , 1 , 232 ; — dans les frontières 

militaires , IV , 220. 
Conseils A*: %MWïe: quels sont les officiers qui lescomposent, 

I , aSa. #:- i 

Contributions, manière dont elles se perçoivent en Au- 

triche , 1 , 269. 
CoroneiU, géographe italien, qui a publié une carte de la 

Transylvanie, IV, 75. 
Coton et sa culture en Autriche , 1 , 4^7- 
Cour des Comptes en Autriche, I , aig. 
Cburf d'appel de l'Autriche ,I,3i5. 
Couronnemens des empereurs d'Autriche , et cërdmonîet 

qu'on suit h cette occasion , I , i83. 
Coutil (manufacture de ) en Bohême , III , ^8. 
Cramer, a publié divers détails iiltéressans sur l'histoire de la 

Bohême, mfroiiucfton , lij, 
Cran^, a publié un assez bon travail sur les eaux minérales 

delà iVansylvanie , introduction , Ixvj; IV, 120. 
0»tau:r (maDufacUires de), I, 364 j — de la Bohème, 

m, 90. 

Croates (des) en Autriche , 1 , 69 ; IV, 33I ; — origine de 
ce nom. Peuples tant&t appelés C^^o/m, ou Cbfv&ate;, 
ouBrwates , ou Urowàtes , IV, 4'i 34''- 

■O^oatie (royaume de) , IV, Sj. 

Cromau, vflle de la Moravie , II, 55i. 

Crome , nous a donoé un aperçu sur les productions natu- 
relles et les manufactures de rAutricne, intiodaetion , 
xxix,III,a55,a58. 

Cuifi (fabriques de), 1,356. ' 

£luVre(minesde)delaStyrie,I,4ii;'n, 334; — de la 
Bohème, III ,45 ,228; — delà Hongrie, 328. 

CWndAK (U petite) en Hongrie, lU, 4^8. ^ 

Cumans oa Jaszons , fevplcs àc la Hongrie, III, 2^0. 

Cuvier ( M. ) , et son opinion snr les premiers peuples da 
la terre , I, 33o. 

C%aktorr^a, bouxg de la Hongrie , III , 436. 

Czantory, montagne de la Silésîe , Il , 45o. 

f^cofJtiu, ville de la Bohème, III, 118. 

Cuepreg, ville de la Hongrie, III , 432. 

C%erna , rivière des frontières militaires , IV, 234- 

Citrna^ora , montagne de la chfUne ^ Carpalhei , I,-io8h' 
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CzernomioT oa. TMchernovfitz , ville de la Gallcie, III, aJg, 

Cziezkovvice , ville de laCslicie , III, aeo. 

CzikSzereda , bourg de la Transylvanie , IV , i€o. 

Ctingares ou Zigueunes, improprement Bohémiens, <e 
Uouvent en Boaéme , en Bongrie et en Transrlvanie , 
I,8a; III,a8o;IV,6[,ioa. 

Czurog , bourg des frontières uiilitaîres hongroises, V},-x5-]. 

(^riiie, de Thessalonique, a inventé, avec son irèrf Mé- 
thode, un alphabet pour le slawe, IV , 35i. 

D. 

Dacet ou Paciei» ,anoieB£'habita«8 4e it Ti-ansylvanie , 

II,43o, 
Dalmates , habitant de la I>alniatie , IV, 339. 
Danube , ilenve qui travei»e la plus grande partie et l'e». . 

pireder^utriche,!, ii3; 11,49, ioi,s34}lU, Sq8: 

IV, 9, 289. 
Vattwvw, bourg de l'Ecc^vonîe , IV , 35. 
Debretzitt , vilk delà H«ngri«, IH , ^56. 
Dees, bourg de la Transylvanie , IV , i<l». 
Demian, écrivain autrichien, qui a publié dea travaux 

généraux -et pMlJculiers sur la monarchie auteicbienne, 

introduction, xxviij, Izvijj II, 4^4> 4^* 
Dentelles ( fabrique» de ) -en BoWiae , Ilï , U». 
Ddpartemens , expression qui sert en AuttiAe à démgner 

les différentes branches d'administration. On en compte 

quatre en Antriche : \' , celui de* aftires étrangles; 

2*; celui de la guerre; 3°, celui de l'intéricKT des états 

allemands; 4*> celui de l'inténeor des états hongrois, 

I, 210. 
Dettes de l'Antriclie , et «bligatiem divnaes contractées par 

cette piûiiaiioe , I , a^S. 
Deusenm a publié un assez ÏMa trakë sur la fabrication Ai 

vin de Tokay, ùuroductien , Ixi). 
Deuttckbred , ville 4e Bohème, IH, iig. - 
Deva, bourg de la Transylvanie , IV, i53. 
Dialectes (des diflërens] dont font «sage les h^itans de la 

Carinlhie, II , Soa. 
Diamansjaux de Hongrie, ou eristamc de martz isttlés, 

m, 541 j — présumés de la TransylYaoie,lT, 118. 
J?«ke (de ]a),«t des personnes qni en font partie, 1, fgH^ 
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Dinarizze planine, montagne de la Croatie , II , jxa. 
Dios-Gyœr, ville de la Hongrie , III , 444* 
Zfiplôme du 4 décembre i6çi , pourUTrantylvenie,!, i8cj 

— inaugural, duquetoraèraeciëde, ij^ 
Disthhtie , minéral de la St|p:ie, II, S^S. 
Distilleries de la Hongrie , ÏII , 396, 

District des Thaikistes, dans les frenlièrei militakés hon- 

Sroises , IV , 267 ; — du régiment allemand haenatique , 
ans les û'ontiëres militaires hongroises , a^g ; — de Brod, 
i^ans les frontières militaires èsdaTonDes , 319; — de 
Gradiska, dans les frontières militaires csclavonnes , 3i9 ; 

— de KreulE , dans les frontières militaires croates , a8a ; 

— de Petterwardein , dans les frontières militaires escla- 
vonnes,3i6; — de Saint-George, dans les frontières 
militaires croates, a83 ; — du régiment nallaque illjrien , 
dans les frontières militaires hongroises , 359. 

Districts situés sur la rive droite du Damd>e, II, asy^ — 

sur la rive ganche du Danube , ii 4- 
Divinca , nom. donné aax lettres glagoliqnes , IV, 357. 
Diwin , bourg de la Hongrie , ilt , 423- 
Dniester ou Borysthine , fleuve de l'Autriche , 1 , 119. 
— rivière de la Galicie , HI , i So. 
Dobra, boarg de la Trane^vanie , IT, ifnf. 
Dobrowskyy nous a donné une histoire de Û iangue et de la 

littérature ûxwk . introduction , xxxvi: I, 333; II, 4^7; 

IV, 357. 

Daebiing , vtHase de h BasM-Autnche , II , 9^3. 
Dognac^ka ( mines de] en Hongrie , III , 33o. 
Domainei de l'AnUicbe ; en quoi ils consblent , 1 , 978. 
Donner-Kogel , montagne de l'Autriehe , 1 , 99. 
Dorniach (château de) , sitiié dans les «ivirons de Vienne, 

appartient au prince de Schwarteemberg, If, S07. 
Dotis , bourg de la Hongrie , lil , 436. 
Douanes de l'Autriche , en quoi «lies «oneistenit ; riglemeni 

qoi les concernent, et mode de perc^tiondesdp*its, 1, 17g. 
Dndskirchen , bourg de la BAsee-Autnohe , II , 21 1 , 
Draps (manufactures de) de la Hante-ÀutiAche , 1 , 9$3 ; 

II,x68;— delaStyrie, 366; —de la giléùe , 4dt) ; 

— deIaMorav«e,5i4; — de la Bohème, 111,86,300, 

IV, i4S. ., 

Drauburg, hoacg de UCarintkie, II , 4^^- 
^^rave ([ilaine delà) danslaSt^rie,!!, 322; IV, 4, fS. 
^mcc, rivière deUStyrie, 11, 34t ; — rivière del'EsïJa- 
Ttfltpie , iV, 9. 
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Drohohyos , ville de la Galide , III , 306. 

Droit (du) romain, et de l'usage qu'on en a fait en Au- 
triche , 1 , 24^. 

Droits (des) de l'empereur d'\atricbe dans ses états héré- 
ditaires, 1, 189; — comme roi de Hongrie et prince de 
Transylvanie, I, 193. 

Droits de succession, en quoi ils consistent en Autriche, 

Drossendorf, ville de la Basse-Aulriche , Il , a3i. 
Durich, a publié unebibUothèqueslatre,infn>(iiM:jMR.xiiIv, 

IV , 346. 

Durnitz, bourc delà Bassc-Autriclie , II , aog, 
D^renstein , ville dcU Bas^c-Aulriclie , II, 33i> 



Eaa que l'on boit à Vienne , II , 111. 

Eaux minérales de l'Autriche , I , ^33 ; — - de la Basse-Autri- 
che , II , 65 ; — de la Styrie , 346 ; — de la Bohême , 111, 
5o } — de la Galicie , iHo j — de la Hongrie , 34» ; — - de 
l'EscUvonie, IV, i4i — de la Croatie, 5o;— de la 
Transylvanie, 129; — des frontières militaires transyl- 
vaines, 197;—- des frontières militaires hongroises , o.\o. 

Ebenfort, ville près de VienneyII , 2t8. 

Eberl, compositeur, I, 343> 

Ebersberg , oourg de la Haute- Autriche , devenu fameux 

far la victoire qu'y remportèrent les François en 1809 , 
I, 383. 
Ebersdorf, village des environs de Vienne, U, 333. 
E'éeyïi/i'o, bourg de la Tranaylvanie , IV, 157. 
Ebreichdorf, bourg de la Basse -Autriche , où se trouve une 

manulàcture de coton , II , 90. 
Ebreichdorf, village de la Basse -Autriche , II , aa3. 
Ecole vétérinaire , Il , 1 73. 
fÎM/ej primaires en Autriche, I, 3i4; — principales de 

Vienne ,11, 173 ; — des ingénieurs et des cadets, 176. 
Eder a écrit sur la Transylvanie , IV, 93, 
Edier, nous lui devons des recherches sur les dîlTérens 

peuples de l'Autriche , introduction, xxxv. 
Effcraing on Efferting , ville de la Haute- Autriche , II , 377. 
j^en^ourg, ville de la Basse- Autriche, H, 33i. 
^er, rivière de la Bohême , III , 35 , 38. 
^eers.nous a donné un Voyage dans le sud d« l'Allemagne, 

introduction, liiij. . . ' 
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^irthard, son opinion bot le§ Slawes , IV, 338. 
]^ra ou Chebbe , ville de la Bohème , IH , lao. 
Ehrenhausen , bourg de la Styrie , II, 383. 
Eibenschuts ou Exienzits, ville de la Moravie, II, 53t. 
Eichhorn , ville de la Moravie, li , 5%-j. 
Eigen , bourg de la Haute- Autriche , II , a8€. 
£'iïenerz, bourg de U Siyrie,II, S^S. o 

EisenhuI, a pi^lié une carte d'uœ nartie ée U Hongrie, 

III , aSg. 
Eisenstadt, ville de la Hongrie , III , /f^j. 
Elbe, fleuve de l'Autriche, I, i lâj — livière deUBekème, 

III, 35. 
Elévation de Vieime awnlcfsus di; niveau de Umer, 11, 119. 
EUbogen , ville de la Bohème , lU , 1 19. 
Eisa , rivière de la Siyrie , II , ^S%. 
Emeraudes de la Transylvanie , IV, 129. 
Eméril: on en exploite en Slyrie, II, 34?. 
Empereur (de 1') d'Autriche, de 5<s droiUs et d» ses piéro- 

gatives.l, 189. 
Engagemens d«s soldats , conbiNL de tempi il» cbirent,. 

I, i3i. 
Bttgett 1 1; — noua lui ckvons 

' ane h ongrie, ùiitod; xxxv ; 

— hisi ï, 329; tV.j,9i. 

Etais, vi 1, 379. 

ri^ ^n, 345; — de la 

Styrie, ïs^* 
Environs de Vienne, II, igu 
Enzersdorf, ville de la Basse-Autriche , II , 332. 
Epeautres ( variétés d' ) culli.v«<s en Autriche , U , 453> 
Eperies , ville de la Hongtie , III , 447- 
EpiscopiU en Autriche , F, 396. 
Erber , a publié une notice géographique de la Bek&Oe , 

introduction , \\y 
Erlau, ville de ÏA Hongrie, III , 4^! — ^^Staga Aa envi- 
rons de Vienne , II , 306. , 
Erzberg, montagne delà Stvrie, II, 3i3. 
Erzgebirge, montngnesmiétalli&read» la Bohème, IIÏ, 33. 
Eîcîii'DfHc(royaunie d'), IV, 1. 
Esclavons (des) et de leurlangace, IV, Zi\. 
Esprit national des Allemands ,1 , i56. 
Elaùi (mines d') , I, 4i4 ; U , 339; UI , 34- 
ftaf militaire del'Autriche, 1, 331'. 

4. 36 
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EtaU ( des ) <]« la diiu , I , i q4 ; — au ro^'anme de Hongrie 
et de Traii«ylTaate , 190; — en Autriche, et dea 
personnes qui en font partie, 194 ; IH, ^1. 
Etendue de la BaMe-Autricbe , II, a4; — de la Haute- 
Autriche , ï34 i — de la Styrie, 3o6; — de la Garinthie, 
366; — delà Silésie, U6 ; — de la Moravie , 482 ; — 
de la Bohème, III, 24; — delaGalicie, i4i; —delà 
Buàowine, siS ; — de h Hongrie, aSi j — de t'Escla- 
* Tooie , IV , 1 ; -^ de la Croatie , 37 j — de la Transylva- 
ine , 74> " des frontières miliuJreB transylvaines , 1^5 j 
— des frontière* militaires hcmgroises , ai5 ; — des froa« 
tières militaires croates, 161 ; — des frontières nûlitairea 
esclavonnes, aS4- 
Elienne (église de Saint-) h Vienne , II , laS. 
Eula , montagne de la Bohème , I , io5. 
Eule-Gylont onEyjau, ville de la Bohème, HI, 131. 
Eukrberg ou Sowinetz , ville de la Moravie , II , Sïj. 
Eupatoire, estais ËdUenAutricheponrutilisercette niante, 

1,487. 
Exportation At la Basse-Autriche, en quoi elle consiste, U, 
to4i —de laHaute-AQlTiche,a74; — delà Silésie, 46iï 
^de la Moravie, 5»; — de la Bohême, III, io4; — 
delà Galicie , 194 f — de la Hongrie, 4oij — de î'Es- 
clavonR, IV, 34; — de la Transylvanie, i49; — des 
frontières militaires hongroises , 253 ; — des Ironlières 
militaires croates, a8o; — des frontières militûrea esda- 
Tonnes, 3i4- 

F. 

Fùbri^uês del'Aulrîche,!, 347- 

Falbenildn, bourg de la Basse-Autriche , II,283> 

Famitle : ce qu'on entend par-là dans les froutières iu3i- 

uir«s , IV, 208. 
Faschingiiu , a écrit sur l'ancieime Dade » aujourd'hui I» 

Transylvanie , IV, 64. 
fuu&ourgf de Vienne: époqneoti ils ont été fondés. II, it3« 
Faux (fabriques de) de la H au te -Au triche , II, 167, 364* 
Faïence (manufacture de), en Autriche, I, 365. 
Feùtrilz an der Muhr, bourg de la Styrie , H , 38t. 
Feld-Kirchen, bourg de U Carinthie , U , 4^5. 
Feldsberg, ville delà Basse-Autriche, II, a3a. 
FeUl^p^Uh, substance c[ae l'on trouve en Styrie, II , Z^i, 
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Filmer, & puMië divers travaux sur la Transylvaine, II, 

66 , 92. 
Felsœ-Banya , bourg de la Hongrie, III , 4^1. 
— — (mines de), III , 337. 
Feb^n , ville de la Galicie , III , 206. 
Femmes (des) en Àalriche , considérées en général, I , tSa. 
Fer carburé ou graphite , 1 , 398. 

—— (mines de) dans la Basse-Autriche , II , 63 ^ — dans 
la Haute-Autriche i 365 ; — dans la Styrie , 335 ; — dans 
la Bohême, III, ^5; ,— de la Galicie , 176; —delà 
Hongrie, I, io^i III, 257, 33i; IV ,49, ia5, 269. 
i^Vr&er, nous a uonn^ quelijues aperçus sur l'histoire de la 
Bohême , introduction , hv ; — a pubKé une minéralogie 
delà Bohême, m, 4i. 
Ferdinand r^, empereur d'Autriche , 1, 18, 175. 
Ferdinand II, empereur d'Autriche, I, j5, 175. 
Ferdinand III , I , i6. 
Feuilles çaliioliqaw (f^aterlaendische Blaetter) f OUÏ les états 

de l'Autriche , introduction , xxxix. 
Fives (culture des) en Autriche , 1 , 464 
Feyer-To, laC de la Hongrie, III, 3i3. 
Ficher , l'historien ,1; SaS. 
Fichte , le philosophe, 1 , 328. 
Fichtel , a publié des observations çéologîaues sur la chaîne 

des Carpathes , introduction , Ivj , Ixv , Ixvj ; IV, 76. 
Ficklel'Gebirge , chidne de montagnes de la Bohêioe, 

III , 3a. 
Jîï/(fabriciuesde),III,74. 
Filek , bourg de la Hongrie , ^2,^. 
Finances ( des ) en Autriche , et de leur administratioa , 

1 , 216 ; — leur état dans ce roTaume , z66. 
^'nf^oe-To , lac delà Hongrie, III, 3i5. 
Fischa , rivière de la Basse -Autriche , Il , 53. 
FischametU , bourg de la Basse-Autriche , U , 328. 
/ï(cA«r, a publié un voyage en Allemagne , introduction, 
Ixvii) ; — anatotniste célèbre de Vienne , I, 336; — le 
sculpteur , 343 ; — le graveur , ibid. 
tîor'um (Saintr) , bourg de la Haute-Autricbe , II, a83. 
Fceldwar ,hoai% de ta Hongrie, III, 44>- 
Fbgarasch , ville de la Transylvanie , iV, iSS. 
Fonderie de fcr, III , 97, 333. 

Forêts de l'Autriche, 1 , 489 j — de la Basse- Autriche , II, 
39 ; — ^^ ^' Hauie-Autriche , a36; — de la Styrie, 354î 
— delaOalicie, III, i83: —delà Hongrie, 371; — do 
26. 
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U Croatie , IV , 55 ; — de la TratiR^r.aiùe , ï33 } — de* 
fronti^es transylvaines^ 197; — ' des fronU«çs hon- 
groise* , 245 J — des Ironli^s croa^çf , :^Ç3 ; — ^* tow*. 
lièresescIaVonnes, ïàg. 
Forget de la Hongrie , 111 , ^3. ' 
Fora'i, a pnbUé un vojrage eri Hon^nç e( ^^s ^frgftliète(. 

militaires, introduction , ]xy"j- 
FrftnçtUi en Aul^riclie , 1 , 86, 
FrançoU /", empereur d'Aiilriche, I > 19. 
Français II, empereur d'AuùîcTie , I, 22. 
fyamulM_, a écritsiirla languç'sWwe, fV, 3a5. 
Frauenber^, ipontagne de laBohème,^ ltr,"3_^ 
Frédéric le Sel A^ iMr'iâtè , I, 5. 
Frédéric UT, duc d'Autriche , ï , 6. 
Frédéric IV, duc d'Autriche, I, 9. 
i^wfcntfca^ ville de la" Silesie, H , 465,._ . 
Frey, le graveur , ï , 343. 
Freyhere , ville de U Moravie, Il , 5a.g. 
Freysach , ville de la Carinlhie , 1^1 , ^20. 
Fh^sladt , ville de ^a Uaute^AjUlriiChc, Il , :^5 jj t. X»^ d* 

laSil«ie,469. . , 

f>irfwflis*jl)', a recueilli les inscriptions de la Tr^n^lyani^e ^ 
IV,65i a écritsur les eainérsu^ de cejfé, proj^îbcç , ûiïro- 
duqlioif , liv. " ' , 

iî>-iea<7M, ville dç Va Smiç, II, 383. 
Friedbe/v, villç delà Slvrie, ^ , 389, 
Friedecf, ville de lâ'Sillsie , II ; 527." ' 
Friedel , a pubhé des lettres sur Vienoç, ^t dj''^^ ff^gpf^n 

historique* et statistiques^, mtroduplwfi , Viyv^_ 
Friedland , y'ifie dclpIUfo^aW, II, 5jZ7.^ ""' 
/>■(«(, Té phil,osopTie , I ,^ 33'i. 
Frisck , nous à dôniié' iiçe Woirç, dç \^ ^tijifç *!^K^ 

introduction , \i.i^a\. !,.,_. 

Fritsck , cous 3'donné une caçl.e de l^^B^ogg^e, Çg;,^^{ 
i^cACcfc , rhiBlorien,'!', 328. 
/VofcnfelfefiVbourg de laStjrie, 11,3?;. 
Frotde\>aux (de ) , jufisconsulle de Viennp^ qiû, a,i^^g^le 

codf criminel de rA,utriche,t, 248» 
Frontières miHùares croates, iy,;^i^j"—esçI^\[onttç^ja;g4ll 

hongroises, 325";'— trarisjrly aines, ifiSf 
Fruits qu'on récolte en Hongrie', III j 3^2- 
Fugger , peintre et directeur de' l'acad^i^ie de p^^tufe df 

yiennè , I ', 3&o. , 

Fukker , nons a donné différns aperçus 8urlesiit9illa^^i,d«» 
eavirooâ de Xot^i > inlroducUon , Ixij* 
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^nftirchèn, viflé flela Hongrip, lit -, 4^0. 
Furstenfeld, ville dé la Styiit , il , 38o. 
Fass , nous a doDoe une description, assez exacte des kaoïi' 

tagoes des Géans , introduction , liij- . 
Fuxherg, montagne delà fiohèuie,lil, il. 

O: 

Gaie^ bu GflJ&n , ville de ïa Bohême, ill, îi^. 

Gaetsck, boure de la Hongrie; III, 4^a. 

Ga^o(s , vilie de la Hongrie , ^,44- 

Ga&t'iî (royaume de), 1, iâi ; lit, i3à. 

Garance ( ciUtuie de la ) en Autriche , 1 , 4^1 ; lit , 69 j — 

en Hongrie , HI , 367 ; IV, ao. . . , . . 

Garitsch (monts); dans les iVontièrés tiiilïuirës croates, 

IV, a6e. . _ 

Garsten, bourg delà Haate-Autrlche, II, a83>.. 
Gaspari, géographe qui à dqnt sur L'Âutriclie, IV, 5, 77. . 
Gaszoddincza , boutg des irbhtières militaires hongroises, 

IV, 357. , , , _ .,-.., 

Gaterer, a publié une bonne géographie , intràd, xxiii- 
G^ans ( moDtiItties des), traversent la Bohème, I, ioà , 

ni, 33. , , . } 

Gebhart, a écrit sur l'histoire naturelle de l' Autriche, 1 , 3$7> 
Gcffijuîs , ^illfc fle la Moravie , 11, 53i. 
Gemund , ville de la Basse -Autrîcoé , II, a3a ; — boiirg de 

la Carinthie, ^' '"' 
GcQrgen ( Saint 4>ourg 

Jes frontières . 

Gépides, peupi iZi. 

Gdnus, bourg < 

Gerhard, a écril \. ilïx. 

Gerle, poëte fii 

Gerning , a écri vîîj. 

Gètes, peuples 1 
Gilbert, a publ rs qià 

£arcourent Vl ^ -~* 

ces (inaAui Basie- 

Autriche,il, à Bo- 

hême , III ,' 90. I , . . ÙU.' 

Clagolique , nom donné aiii caractères imaginé» par Saint 

Jérôme, IV, 367. 
Glocknerf montagne de la Garinthie , 1 , 97- 



CiqUlcd., Google 



4o6 TABLE ALPHÀlETIQtTE 

Ghcknils, hoar^ de laBasie-Autriche, II, 3x3. 

Gmunden , ville de la Haute- Autriche , Il , 380. 

Godula , montaene de la Silésie , II , 4^^- 

GcetUng, Tille de la Moravie , il , 526. 

Gœmcer, bours de la Hongrie , III , 44^* 

Goered a publtë une carte d'une partie de la Hongrie, 

III, 360. 
Gcetzendorf, bourg de la Basse-Autriche , H , 333. 
Goisern , bourg de la Haute-Autricbe , H , aSÎ. 
Gomez a pobbe un bon travail intitulé : Art de lever let 

plans, introduction, xxiij. 
Gorales, race de Folonois, I, 65. 

Gothi, se sont emparés de la Hongrie k différentes époaoeà. 
UI,34o;IV, ê5. r-» ' 

Gotthard (Saiut-), bourg de la Hongrie, UI,433. 
Gouvernemens , lieux ob ils sont établis , 1 , 5 1 . 
Gouvernement de l'Autriche et de sa forme, I , tSo. 
Gouverneurs, I, i^, 318. 
Groien, place de Vienne, II, 131. 
Graetz, capitale de la Styrie, II, 33i. 
Grae% , bourg de la Silé«e , Il , 465. 
Grafendorf, bourg de la Basse-Autriche , II , 327. 
Grammastaetten,hom%&e la Haute-Antriche ,11, 286. 
Gran; ville del«-Hônerie, III, 423- 
Graupen , ville de la Bohême , III , 1 35. 
Grecs (des), en Autriche, I, 299; III, 319,383; — de 

la Transylvanie , IV, 81. 
Greifenbourg , bourg de la Carinthie, II, 426. 
Grein , ville de la Haute- Autriche , II , 385. 
GretSnann, a publié une Statistique de l' Autriche ,* un 
Manuel statisuque sur l'Allemagne , une Histoire des 
Czingares, introduction , xxxj , Ixv, 
Grenats de la Stjrie , 1 , 439. 

Grimming , montagne de la Stvrie , I, looj II, 3i3. 
Griselini, italien, a publié ua Journal où existent plusieui:» 

données sur l'Autriche, introduction , xl, xlv^'. 
Grodzisho , ville de la Galicie , 111 , 3o3. 
Gross-Bitesch , v^Jle delà Moravie, II , 53i. 
Grossenherg , montagne de la Styrie, I, loo. 
Grossmeseritsch , ville de la Moravie, II , 53o. 
Grosswardein, ville de la Hongrie, III, 456. 
Grottes (des) en Autriche , I, 87; — de laBasse-Autricha^ 

II , 4(> } -^ en Transylvanie , IV, 98. 
Gruaek , ville de la Galicie , III , 309. 
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Grandet, lac de la Styrie , II , 338, 
Gumpoldsh'rcken , bourg de la Basse-Àntriche , II, ut. 
Gunf , ville de la Hongrie , m , 432. 
Gurk , bourg delà Carinlbie, il , 4^2. 
Gutau, TiUe delà Haute-Autriche , II , a86. 
Gatenstein, bourg de la Basse 'Autriche , II , aat. 
Gattaring , bourg de la Carinthie , Il , L-m..' 
Guttemtein , houT^ de la Carinthie , II, ^xi- 
GyTnesck (passagede) en Transylvanie, IV, \\%, 
Gymnase (des) en Auttiche, I, 3i5. 
G^œngyes, bourg de ta Hongrie, m , 44^* 

H, 

BiiiîtoRfdela Hongrie, m, l6x;— deI'Etclavonie,iy, 5| 
— des frontiètee militaires tramylvaines , IV, 1^3. 

Pactjuet , nous lui devons la description exacte des pro- 
vinces du sud-est et de l'est de l'Autriche, ainsi que des 
aperçus sur les Ulyriens , introduction , xxxt ; -^ la des- 
cription des mines d'£iserDerz,.in(/-oif., xlvj ,lxijjlxvj. 

Haderdtfrf, village près de Vienne , oit existe le mauiolét 
du maréchal Lawdon , II , 209. 

fàit^erg, montagne des monis ChynleUg,!, 103. 

Saùnbourg , ville près de Vienne , II , ai8. 

jBii/fus, bourg delaHongrie, 111,428. 

^a&cz , ville de la Galicie,IlI, 210. 

Halizons, peuples qui ont habité dans la Galîcie,III, i3i. 

Ealmi , bourg de la Hongrie , III , ^60, 

ifa/&fiid!( (lac de), dans la Haute-Autriche, II, 347, 3a7ï — 
bourg de la Haute* Autriche , II , 284. 

Hanjia, rivière de la Moravie ^i a donné son nom bus 
Hannaques, II^Soi, 

Hammely compositeur de Vienne, I, 342. 

Sommer, célèbre orientaliste de Vienne , 1 , 332. 

Hammerdoefer, nous a donné une géographie de la inonar' 
chie autrichiennej introduelion ,Xi7i\\. 

Sammersberg , montagne de la Bohême, III, 33. 

Haners , écrivain allemand (jui a publié divers travaux sur 
la Transylvanie, inl/-oiAjclion,Ixiv; — a écrit sur la 
Transylvanie , IV, 67. 

Banke a publié une Bibliothèque morave, introduction, I, 

'ffannaques , race particulière de Slawes qui habitent la- 
Moravie, I, 64; H, 489. 
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Haraxdiowitî , ville de la Bohème, III , 118. 
Hardek, ville de (^ Basse-Autriche, II , 23o. 
Harmouth , a fondé i Vienne uoe manufacture de poterie* 

d'un genre nouveau, II, 100. 
Haschka., poëte distin^^ de l' Autriche, I, 33i. 
Haaius, noue a donné un tableau de la Hongrie, introd., lix ; 

— a. aussi publié une carte de la Honene , III , 257. 
Haslach , boarg de la Haute -Autriche , II , 386. ^ 

Hassel , d»u»b donné une statistique générale des étali à* 

l'Etirope , introduction, xxi; ni,355> 
Baszumezoe , boure de la Hongrie , tll , 458- 
ffathaz , bourg de la Hongrie , III , 45q. 
Haubert, écrivain allemand, a publié difTérena détails 

intéressans sur la Moravie , II , 483. 
Bausruck (cercle d'J dam la Haute~Aatridie, II, ayS. 
fiijulmarcA^(placedu],lI, 121. 
Haydn, célèbre compositeur de Vienne, I, 34i> 
Begy-Alfya , montagne de la Hongrie , 111 , 29^. 
Heidenger, nous lui devons un aperçu sut les wliueB de 

Wieliezla , introduction , Ivij- 
Heilisenttadt , vilta^e de la Basse-Autriche , II , a%4- 
Helbune a publié différens travaux sur les vignes cultivées 

dans les environs de Vienne , introduction, xlij. 
Hell , a donné des éphémérides astronomitjties , III , s58. 
Hengel, a écrit sur la langue hongroise , 1 , 33S. 
Henri, duc d'Autriche ,1, 5. 
Herenberg , montagne de la Silésïe , II , 4^0. 
Berman, écrivain allemand c(iù a publié différene travaux 
sur la fonte du fer etia tàbricati<m de l'acier , introduction f 
xlTiij,lxij; IV, 77. 
Hermann, vUle de la Bohême, 111, 116. 
Hermann , nous a donné des aperça» ^r la eofistitntion 
physique des divers états de ^Autriche, introduction, ixvj , 
un Voyage en Autriche, UI, a55. 
Ha-mamtadl , ville de la TramyWanie ,'rV, i5i. 
Hermundwes , peuples d'origine suèvc , fl , 4^'^* 
Bemnkutei ou Frères moraves , seete particulière qui s'est 

établie en Autriche , 1 , 3o3. 
Héruies, peuples qui ont habité la Styrie , II , ijp. 
BerzogeiAourg , bouig delaBasse-Auiricbë , H, 2f)- 
HelzKndarf^ch^ttau impérial d') dans la Basse-Autriclie , 

II, 100. 
Beves, bourg de là Hongrie, M, 44€- 
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Seyreniach, nous a donné des détails kUtoriques sur les 
diverses races deSlawes qui habitent l'Autriche ; il a publié 
di&erens aperçus sur les anciecu étals de l'Antriche , intro- 
duction, xxxVyXXXVJ. 

Hiboux { mouAgnes des ) , se trourent «n IMiêtnei Voyf^ 
Eulen Gebirge,!, i83. 

Hildebrand, anatomiste àt Vienne , I « 3164 

Histoire naturelle (cabinet d') de Vimtlfet H t ^^'Ji -^ 
générale de la nation slave, IV, 333) --' Mcoincte de U 

Historiens ( des divers ) de l'Autriche , I, 337. 
Hirckstein , montagne de la Bohême , III , 3a. 
ffochenech , bourg de la Siyrie , Il , 385. 
Hocfihorn , montagne de l'Autriche, I , O^- 
ifocAM'aM,iaotitagne de la Bohème, 111, 33> 
Hockerau, bourg de la Basse-Autriche , D , a33. 
HodorUs ou Gveding , ville de la Moravie, II , 5a6i 
Hodoich (lac de) ou de Tjcftegc, en Transylvanie, IV'^ 116. 
Hceck,a publié difTérens aperçussur l'étendue et la population 

de l'Autriche , intfoduction ^ xxvij ; ■ — a écrit sur ta statis- 

ticpie de l'Autriche , 1, Sag. 
HœgyosAj bourg delà Hongrie j III , 44* ■ 
Hoffmann f a publié des observations intéressantes sur les 

eaux de Sedlitz , introduction , Iv. 
Hof-kirchen, bourgde laHaote-Antriche, II, a86. 
Hohenelie , ville de la Bohême , 111 , 11a. 
Bohenmauth , viUc de la Bohème , III , 1 16. 
HoAmann, a pubhé différentes cartes de la Hongrie, 111, a jj. 
Hola, montagne de laHongrie, 111,^1. 
Holenbûurg , bourg de ta Basse-Autriche , Il , aa8. 
Holger, membre de la commission pour la tédactioB du 

code, I, a47* 
HoUtsch, ville de la Hongrie , III , 4i3. 
Hollabrunn , bourg de la Basse- Autriehe, II , aî3. 
Eomann , a publié une carte de ia Transylvanie , IV, 76- 
Hommage , cérémonies qui ont lieu au couronnement àé 

l'empereur d'Autriche, I, i8i. 
Homonna , bourg de U Hongrie , III , 4^0. 
Homorod , rivière de la Transylvanie , IV, 1 1 5. 
Heng(lacde),IlI,3i3. 
Hongrie (royaume dej, ï, iâ8;III,a4o)— origine de ce 

nom , aSa. 
Honstvù [dtbetitt èttisàÉés des),lll, 264. 
Hôpitaux de Vittine , If, 180. 
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Hoppe, a publia tliiitaite du rojaume de Galîeie , intro- 
duction , Ivj. 
Hormayer, auteur da Flutarque antrichien, I, 337. 
fiom, ville de U Baste-Autricbe, II, a33. 
Borning , notis â donné une detcr^tion de la Carinthie^f. 

ùitroduction , xlvij. 
fiornïs , ville de la Bohême , IIl , lia. 
Eoriowiii, ville de la Bohême , III, m. 
Soser,-^ publié difiîireas aperçus sur les montagnes de* 

Géans , introduction , liv. 
ffoff , botaniste célèbre de Vienne, qui a publié divers 
ouvrages sur les plantes et les graminées de l'Autriche, 
introauction , xlij. 
Bouthn (culture du) en Autriche , 1 , 4"6 ; III , G^» 
Souille (miqes de), ou cbarboa de terre, I, 39g; IV^ 

ia,49- 
Hradisch ou Hradisle , ville de la Moravie, K, Sig. 
Huile de pépins de raisin , 1 , 474- 
Bun^aritch-Brod , ville de la Moravie , II , Sag. 
Bans , peuples sortis du nord et fameux par leurs ravages ^ 
II , 4^7 i III > 4^^ ' — peuples qui ont habité la Stjrie , 
II , 3q3. 
Bussards (mode de recrutement des) des frontières militaires , 

IV, 2o5. 
Bu$sitea ,6tc\Me\a» de leauHuss, qui excitèrent de grands 
troubles en Moravie, dans la Bohême et la Hongrie >. 
ÏI» 479 >495j497- 
Huaslh ou Buszth , bourg de la Hongrie , lU , 4Sg- 
BtUteldorf ( château d' ) , près de Vienne , II , aoS. 
Buttenberg , bourg de la Carinthie , II, 4aa , 4j*>- 
Bui%ards , origine de ce nom , 1 , 329. 
HuziuUs , race particulière qu'on observe dans la Bnko- 

wine , III, 319. 
Byacinthes, sorte de pierre qu'on trouve ea Hongrie f. 
111,340. "^ ■ 



Igab , bourg de la Hongrie , Ut , ^Z%. • 

lela , rivière de la Moravie , Il , 5o 1. 
Iglau. viUe de lâ Moravie, II,, 53i. 

lUa , a écrit sur l'origine des différentes religions des anciens, 
hâbitans de la Dacie , introduction , Ixiv. 
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Illia{kniten) & ^crit sur les natioiis qui ont babitë la 

J>acie i différentes époques, IV, 67. 
Jllok , bourg de l'Esdavoiiie , IV, 36. 
lUova y rivière des frontières militaires croates , IV, 267. 
lUye , bourg de la Transylvanie , IV, 1 53. 
lUyricum , ce qu'on entendôit par-là , III , 377. 
lUyriau (des) en Autricbe, 1 , 73. 
Impét toaciei en Autriche, en quoi il consiste, 1 , 377> 
Impéls (des] m' Autriche , et de la muiière de les établir , 
1,286. 



Importation eo Autriche; en quoi elle consiste ,1, 376;— 
dans la Basse-Autriche, II, io3j — dans la Haute- 
Autriche, 373;— en Carinthie, 4i6; — en Silésie, 
463 ; — dans la Moravie , 5x3 ; — en Bohême, III, 107 ; 
— ta Hongrie , 4o4 ! ~~ ^^""^^ '^^ frontières militùres 
hongroises , IV, 355; —dans les frontières militaires croa- 
tes, 280 j — dans les frontières militaires esclavonnes ,3i4- 

Itidustrie manufacturière de la B asse- Autriche , II, 87; ^ 
dt la Haute-Antriche , a63 ; — de la Styrie , 363 ; — de 
la Carintbie, 4*4 j "■ ^^ 'a Silésie, 4^8; — delà 
Bohême , III , 65 , j4 , 1 89 , 335 , 389 ; — de l'Esclavo- 
nie, IV, 3o; — delà Croatie, Sg; — delaTransyfvanie, 
' 143 j — dans les frontières militaires , 111 ; — dans les 
frontières militaires hongroises , 352 ; — dans les fron- 
tières militaires esclavonnes , 3i3. 



Infanterie de l'Autriche, I, 222; —des frontières milîuùres 

transylvaines , IV, 2o3. 
Institut des sourds et muets de Vienne , II , 180. 



Inttruction publique , sa forme en Autriche, 1 , 3io; — ct> 

,11,363;— ~ 

aylvanie, IV, i4i; i 

dans les frontières militaires esclavonnes, 3i3. 



Stvrie , II , 363 ; — en Hongrie , III , 387 j — en Tran- 
sylvanie, IV, i4i; dans les frontières militaires, 331; 



Invalides { hftiel des ) de Vienne , II , 178. 
- fy^f ^*''^ ^^ ^"^ Basse- Autriche , II, 226. 
Ipsitz, bourg de la Basse-Autridie , II, 339. 
irdming , bourg de la Styrie, II, 373. 
Ischel , bourg de la Hante-Autriche , II , 286. 
Iser, rivière de la Bohême , III , 35 , 38. 
Iserkamm , moniaene de la Bohême , 1 , 10S ; TII , 33, 38. 
Ispern,hotiTg de la Basse-Autriche , II, 33i. 
IsthuanUus , a publié une histoire delà Hongrie, IV, 129. 
Ittrieiis, peuples slaves oui habitent la Cainiole inférieure, 
IV,34Ï. ^ 
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Italiens (de»! en Autriche, I, 87. 

/l'onicA , ville des froodères militaires croates, IV, 283. 

Ji 

JacobijA écritsarUS<ifagrieiiH(rariB<:nbA,lit;III;â55. 
/acquin , le Sis , a publié divers unvtâgfe de botaM^Ub et 

de chimie , introduction , xlj. 
Jagerndorf, ville. de.la Stfrie,U, 464; 
Jamnitz oa Gemnitz, ville de la Moravie, Il , 53i, 
Jardinage de l'Aulricbe , 1, 461 j — de la Bohême , HI^ 66> 
Jiiri^'rM derÂutricbe, i, i55. 
Jablunka, ville delà Sîlésie, II, 466. 
Jasliska , ville de la Galicie , III , 3o4> 
Jaslo , ville de la Galicie, III, aoi. 
Jasso , bourg de la Hongrie , Kl , 443- 
Jatsons ou Cumans , peuples qui habitent la floupie, 

ÏIIjl^O. 

Jaworowy , rnoutâgne de la Silésie , Il , 45o. 

Jean lïuss , famens sectateur , I , aga : — III , 18. 

Jenoe ou Boros-Jenoe , bourg de la Hongriei III, 4^5. 

Jérôme y de Prague , fameux sectateur , 1 , 3^2. 

/eiu; publics etidilis en Autriche en 1761, I, ï8o. 

/or^now , ville de la Galicie, III, 198, 

Joseph /"", empereur d'Autriche , 1 , 17. 

Joseph II, époque de son règue , 1 , 345 ; II , 3oî. 

Joseph Platz à Vienne , II, laa. 

Judenbourg , capitale de la Styrîe , 1 , 98 ; II , 3^o. 

/w/} (des) en Autriche , I, 85 , 3o7 : lll, 20, liq, àio, 

î83iIV,8i,98. ' . ». w. 3. 

Jung-Bunslau , ville de la Bohême , III , 1 1 3. 
Jtdieimes (Alpes) , montagnes qui se rattachent aux AIpc» 

Norîques, I, io3. 
Justice : comment elle est rendnè dans leS frotitiferes tSSK- 

taires, IV, 219. 

K. 

.«■«(iwi , ville «fe h Bohême , m , i3o. 
Kahle-Berg , montÂgue de la Bohême, III, 35. 
Kaiknberg, Montagne de la Basse-Autriche , H , 34- 
Kainach ( vallée de ) , dans là Styrie , II , 3a3. 
Kaisefrecht , ou droit impéiial, I, a'43> 
£'a/nù:A ( moDtsO , dans les frontières mil!uJreis CiViater, 
IV , a65. 
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Xamenits , bourg de l'Esclavouie , IV , 3& 

Kamiene , montagne de la Sil^sie , II , ^o, 

Kamionka Strziimilovi'a , ville de k Cialici*^, III, an. 

Samnitz , ville de la Bohême, III , ia6. 

JCam/) , rivière de la ?ass«-AH\r»che , H, 5a. 

Sont , et son système d'idéalisme pur , 1 , 33^ — - 

Kantfuss , nfius a dojiné use diasertatioa uurle ([éttiedela 

langue polonaise , IV, 3"]^. 
Kapferberg , montagne de la ^obême , II! , 13. 
Kapm'h-Banya, bours de la Transj IvauM , IV , t63. 
Kappel ou ffindfsch'Kappel , bourg de la, -Carindtie , 

Karansebes , bourg de la Hongrie , U) , 4^4- 

forojcA, rivière des frontières militaires , IV , a34* 

Karbourg, bourg de la Hongrie, lU, 43o- 

Kurczag , bourg de la Hongiie , J.1X , 4^4- 

Korh-witz , ville des (routières nùUbttrva, eadavo^es ^ 

lV,3i7. 
KarUbadvary , ville de la Bob^me , III , 1 19- 
Karlsbourg, ville de la Transylvanie, W, i55. 
Karpfen, ville de la Hongrie, lU, 4>9- 
Karsten, nous a donné des aperçus' géol^qae& stfjr- la 

Silésie, introduction fji^'n. 
Kaschau , bourg de la Hongrie j III , ^a. 
Kaunitz ou Kavanitz, ville de la A(oravie,' II, 526. 
Kaurczim, vUle de la Bo^èiqe, l^ï, lai. 
KaZharinaberg , montagne de la Bohême , UI, 3& 
Kematen, bourg de la Haute-Au triche , 11, 3^7. 
Kempeié , mécanicien de la Hongrie, I, 339- 
jrercse/fcÂ,a,écritsnrUCt'oaye, IV, S^. 
KeresceTfA écrit 5.u)- Ijes mines de laDaeie, iiUrodiu:l.,)a,v, 
Kerestur, bourg de la Transylvanie , IV, 1 5g._ 
Keresztes, bourg de la IIon(ji;ie, 111, 444* 
Kern", anatomiste, I, 336. 
Kesselberg , montagne d« Ifk Bohème , III , 35. 
Keszthely, boui£ 4ç fa Hpngriç , HI , 437. 
JCefte/nwie^, aéçritsur la Moravie, II, 483. 
A'ettenAo/'( manu facture 4 c coton) dans Û Baese-AiUriché, 

U,9i. . 

Kez di Vasiajtely , bourg de la Trauaylvanie , IV, vSg. 
Kiczcra , montagne de la.Silésie., II, 45o. 
KiesUng , sculpteur autrichien , I, 34^- 
Kimpolung , ville de la Bukowine , 111 , aîg. 
JCùu&fiTf, bourg delaStyric-,11, Sçfi. 
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Kindermann , noiu a donnëiles observations sUtisliqués sur 

la StTria , introduction , xlir. 
Kipferiing , i. pnblié ubc trèi-bonne carte de la HotuiiAe . 

m, a5Q. ^ 

Kirchdorf, bourg de la Haule-Antriche . Il , 283. 
— — bourg de la Hongrie, III, 433. 
Kirtchla^ , bourg de U B fisse -Antriche, II , 323. 
Kitvetrad, bourg de la Hongrie , III , 460. 
Kitiùbel ,DoX»a\s\e aufrichien, a publié de bons trarïuxsur 

la flore de la Hongrie , 1 , 33^. 
Klager^urt, viUe de la Carinthie, II, 4i8. 
Klmietz , boora de la Croatie , IV , 63. 
A'/0tfaa,viI]e de la Bohême, III, 11t. 
Klaum , petite ri^rifcre de la Styrie , II , 3a8. 
Klauien (eaur minérales de), II, 3^n. 
JCUttisenbourg , ville de la Transylvanie , IV, 160. 
KUnghammer , a «ilécrit les forges de la Styrie , intred., xlvj. 
Kloster Ffeubourg , ville près de Vienne, II, ai6. 
KrKifl, a publié une excellente topographie de la Sile'sie , 

introduction , xliz. 
Knîtten/eld, ville de la Styrie, II, 371. 
Knappern , espèce de noix de galle , I, 483. 
KobUa , montagne de la Silésie , II , 4^0. 
Kcefermarkt , bourg de la Haute -Autriche , II , sSS. 
Kœflack, bourg de U Styrie, II, 38t. 
iCoAiiA^R, bourg de la Hongrie, III, 43 1; — boorg de U' 

Transylvanie , IV, i56. 
Kcelescheri, a publié les inscriptions de la Transylvanie, 

IV, 65. 
JTten^innf mets, ville de la Bohême, ni, ia3. 
Kanisherg , ville de la Styrie , H , 4^5 ; — ville de la Hon> 

grie, III, ^10. , 
Koeniiberg ou JCraA>vcaAo/a , montagne de la Hopgrie, 

ni , agi. , 
Kogetin , ville de la Moravie , II , S37. 
Kokel , rivière de la Transylvanie , IV, 1 1 5. 
KcercBS-Banya , bourgde la Transylvanie , IV, 1 53. 
fCœsmark, viUe de ^Hongrie, III, 45i. 
KoUaTf a publié un excellent ouvrage sur l'origine de la 

nation nongroise , introduction , lix ; lll , 24'- 
iTotomea , vifle de la Gabcie, m , ïi3. 
Xotos , ville de la Transylvanie , IV, 163. 
Kolotza , ville de la Hongrie ,111, 436. 
Komorn , ville de la Hongrie, lU , ^15. 
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KomoUtu, ville da la Bohême, III, i3i. 
Kopaniczares , race de Slaires dans la Moravie , 1 , 63. 
Kopicthi , moatagne de ]a Sûéûe , II, 4^o. 
Kopitar, a ^crit sur la langue esclavonne , 1 , 333. 
Kopiz^mfyt ^ pul>)>é uQC excellente grammaire polonoise, 

IV , 373. 

Koprainitz ou Kaproncza , bourg de la Croatie , IV, 63. 
KopreinitifmoaW^ dam les IrontiÈces militaires croates, 

IV, 365. 
Koprivnichka oa Strug , rivière des frontières militaires 

croates, IV, 067. 
Koral>insky,aiiVS a ifonn^ des aperçus fort bieo faits sur le 

royaume de Honerie , introduction , Ix^ I, 339. 
Xorneubourg , ville ae la Basse -Au triche , II, 333. 
Kostel, ville de la Moravie , II , 536. 
Kotebich, compositeur de Vienoe , 1, 342. 
Krabates ou ÔiorobiUes , race particulière de SUwes , 

I, 70. 
^n^ina , houi^ de la Croatie , IV, 63. 
Kraschauzes ou Karsinerif habitaus des montagnes du 

K.ant,IV,34i. 
iCrain)"! , bourg delà Transylvanie, IV, i63. 
Kraltery nous a donné des observations statistiques sur la 
Stjrie,intro<2uction,xliv; — surlaGalicie, Iv); III, t4i. 
Kraubatk , village de la Styrie , 1 , 08. 
■ ICrems , ville de la Basée-Autriche , II, a3«. 

Kremsmunster, bourg de la Haute- Autriche, II, 281. 
Krannitt ( mines de }, dans la Hongrie , III , 3x5 , 430. 
Kreutz , ville de la Croatie , IV, 62. 
Kreutzen , bourg de la Haute -Au triche , II , 386- 
JKrieger , a puBLè une statistique de la Hongrie , introduc- 

ftbn,Iii; III , ï55. 
iCritomucA ou iïa/îneger, montagne de la Bohème, 111,35. 
KromerzUy ou Kremsier , ville de la Moravie, II, 528. 
Kropaischeck , chargé par Marie- Thérèse de compulser les 

lois de l'Autriche , pour la rédaction du code , 1 , 246- 
Kromp , ville de la Galicie , III , ao3. 
Krumau , ville de la Bohême , III , 1 1 7. 
JCrumau ou Krumlow , ville de 1* Moravie, II ', 53i. 
Kryiwann , montagne de la chaîne des Carpathes , 1 , 107 ; 

UI , 390. 
iiru£in,bourefKvrontière8 militaires hongroises, rV,358< 
Kukulcevar , boârg de la Transylvanie, IV, 167. 
Suiubergj ville de la Styrie, II, 465. 
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Kun , écrivain autrichieD , 1 « 337. 
Kuty , ville de h Galuît , UI , ai3. 
JCultenÂerg, ville 4f^B(dMme, III, 118,: 



Laa ou LaJia , ville de la It^scs^AiMnche , II, 333. 

L aborde [VI. \e comle de), auteur du Voyage en E^igm, 

introductioi\ , i. 
Ijàbotiez, ville oe la Bohême, III , i26> 
I^cs de l'Autriche, I, laoi U, -i^B; IV, 80; — de la 

Garinthie, II,3£)6. 
Z^>ie(nianulàctar'e,d'étofiè5 de) Aela HoKirie, If , 5i5j 

— de la Bohème , II1 1 ^9* 

Laiton ( manufacUire de], m /vtltifàM, II, X71:— en 

Bohême, Ut, ^^ 
Lambach, bourg de la H au te -Autriche , II, 377. 
Lamhrecht ( Saint], bourg detaSlvrie, H, 373. 
Lancut , ville de la Galicie ,}il , xoi, 
Landrecht oii droit municipal , 1 , 243. 
Landsberg , bourg delà Styvf^, Il , 383. 
Landsiron , yiUe Je 1» Bot-êipe , «1 , 1 4- 
Langue ( d« la ] sUw« et d« &a ^opu^fîon , IV, SfS. 
Langues ( des ) slaves ^q p^itWu^tw, IV, 363. 
Langues diverse^ mie paE^ent le< babkang da la Styrie, 

U , 3(0 i -^de U $>]«aie, 448; ^ de la Aforavie, 49$ ; 

— de U Bi^owine, lit,, a^i, 380,; -- ^ la ïransyl- 
vauie.IV, io8. 

Lapins ( race de ) ^'ov élève en Hajigrie , III , 3Sa> 
Lapos Banya ( mipes de ) , ep Hongrie , IiII , ^37. 
Laposck, ( la ) rivière de la Transylvanie', IV, i »5. 
Lavemund, bofir^ de la Caiiodu#,, U , 4^t. 
£aw^n (mausolée d» matéckAl), II, 309. 
Laufen , bourg de la Saute-Aiitriche , II , 38{. 
Laxembourg ( château de), II, 3na,3i8. 
Lazarus a écrit sur la ïijooeTieiyiptrotiuclân, la>i lU, 355. 
Lebrecht, nous a donn,é, db«i a^ec^iuauc h. priacipaaté de 

Transjflyamp , introdùcfioa. , kliv* 
Leibnitz et ses hypothèses sfir les. Slantes,, IV^ 336. 
heibnitz jhoars de la Styrie , Il , 383. ^u 
Xev.m'A,. ville de la Afoc^viiB , IL, Ssgt. of 
Leitner, a publié un Vojage de Grqetz â^Maencn , wtfro- 

duOiçn , ilvj. 
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tembetg sa XwMV, Tille de la Gatide , lïl , :ïo8. 
Lémoviera , peaples d'origine suèvc , II , 43a. 
teoben, tHU de la Slvrie, I, 98; H, 374. 
LeobtTidorf, bourg de la Ba«Be-Autriche> II, Ma. 
Léopoldï"t MBperebr d'A.ntriche, I, 16. 
îjéopold II, empereur d'Autriche, U, 5, ao. 
Léopold lit y emperenr d'Aatriche > 1 , 6. 
'Leopoldova, bourg des froBtières militaires hotigroîses t 

ÏV, a58v 
Leapoldichlag-f^xtm^ de la Bante-Antriche, II, 385. 
Leopoldatein^XAn'Ae), dans laStyrie , II, 337. 
Lettes, nom qu'on a doDn« aux peuples qui habitoient «& 

Lttbuanie^ IV, 371, 
Leutmeritz, ville de la Bohièlne > 111, ia4. 
Leutichau^ viUe de la Hongrie , III, 43a. 
Jj^tha , rivière de la Basse-Autriche , II , 5a. 
iawç'jA, ville delà Galicie, IU,ao3. 
Idbethen ,\>ovn^ delà Hongrie « III, 4iB. 
Uchstenstern a publié de nombreux ouvrages sAr la statis- 
tique de l'AuU'iche, irttrodttcÉon , xxù^ sJ, kliv, Ixijt 
I, 3a9i III, aSg; IV, 77, 176, a85. 
Uertde, a écrit sur la langue iJaire, 1 , 333. 
Lièvres , soûl très-comnluns en Aotriche , ! , Soj. 
LiUen/èld, bourg de la Basse-Autriche , II , itOi 
Xdn (Culture du] en Hongrie, 111, 364'i -^ en Croatie, 
, IV, 53 j "- dans le* frontières militaires , IV, iq5 ; ^ 
dans les frontières militaire* croates-, a^i ; «^ <îanj !«• 
frontières miUtaires esclavonncs, a^. 
tirUz , capitale de la Hatate-Autriche , II , ajS. 
iÀppa , forteresse de la Hongrie , 111 , 46a. — - 

Lippowanes, secte particalière qui habite la Oalicie, 

ra,ai9; IV,3a3., 
iÀpiT.}^y & donné une excellebte carte de U Hongrie , 

Hl,36o( lV,76,a85. 
Utsagora, moUtagtie Ai la Silétie, Il , 45l- 
ZibcAou, ville de la Basse-Autriche, II, a^lU .'. 
XJdau on Zilfow} Tille de la Moravie, flySaj.' " ^'- 

iÛo^rafeun {de«} en Autriche,' f, 333. .' ' 

Lodomérie , origine de ce nom, lll , i4'- 
Leebel, montagnedela Caiimhie, II, 388> 
Lctva , bourg de la Hongrie , III, 43*- 
Loi* auxquelles l'Autriche eitfloumjte yi, 1^4 i -~ judiôaiitb 
de ce royaume , I , a38> 

4. a? 
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LoTtaàtz (pic de), dam la oH^e An aiovu Garpstlies, 

I, io8; — viU« d« la.B<dbàme, UI, m; ■— moDUgne 

d«U Hongrie, 3^; 
£or^a,mMTe'd«s frostiàru miUtdres croates , IV, 267. 
Looidorf, boarg de U Basia-AutriclK , 11 , :498i 
liOSon.tz , boarg <le b Honnie , lU , 4^3. 
Labacsow, ville de U Galûiia , III, 307. 
Lublau, viUe de la Honsne, III, 4Sa. 
£uca, a publié un manuel des états autrichiens, introduetton^ 

xxiv , ^v\i »1 > 1 » 3»9 ; HI I *ï 7t *77* 
iMgosck ou i.*^J , vilk de la Hmiffrie, III, 4^3^ 
Lutt^Uierg, bourgs delà Styrie , II, 364- 
Lulzmannsbourg , bourg de la Hongrie, Qï, 4^']^ 
lycées ( des ) en Ântricbe ,1, 3i5. 
Lrgiens , peuples qui portèrent du lacoun atUt Mai«oman>, 

U,43o. . 

M. 

Matera ^ mootagDo delà Morarî», II, 5oe. 

MacéfMniens { des ) en Antridte , H , ft;. 

Mqygares (des ).en A.qtrKlt«r I» 77r; — «nTraasylMme, 

IT, 81; ^premiwftbabitaudeHUongin, H , 2g3. 
Mahométans-, Ul^ 31g. 

il/49oriM(de la) et.de la.lutâ)*daaDureriain,I, i8ft 
JU0(« cvj'iy^ dans loe. fronbàrtsiinîlltaires-orDBlM ^IV^s^S. 
4£f 4*') boiUK 4** la QMigjiiie , UI , 4571 
il/a/iorgel , boiirg d«U Canmlue , JJ , 4x7*' 
Maidahora, içoatagriecUlaiSiUsù., II,4^o. 
JUmuxtiga, mets f^ori) des. babiiq^s. lû la ïrAOSTlvaute,. 

IV, g«-. 

AfontfoK, bourg delà Hongrie, III, 46cv. 

^ant^e de Vie>ne , It , l43- 

Manganèse (mines de] , I, ^\^ 

Manufactures d'q«yTag|es eni têt âç la. Hante- ÀiUcichti 

II , 263. . ; . 
Marais de la Ei3ut^A.uttM^^, I(, 349} -r- defaSia^se-iw- 

triche, 47t ^' >^'>> U'n iôo<j,-— de».fiioatiènM>naUiiui!ej| 

croates, IV, 26a. ,.:::,■ 
March [plaine dQ:)àJ<dap«: IftiBautnAnlricbe, II, 4»; >— 

rivière de ce royaji*ib,;5iv ■. 
ifii»^(plftcediibbuti)^ dan&ila Ti&é'dQ'Vienne, U, 132^ 
Marcbegg, ville de la fiasse-Autriiflie ,11 , 33a. 
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Marcher, nous a donné un bon travjiit rar la ctitistmction 

des hauts •fourneaux, introduction , xlviij. 
Marchét principatix de la Hau te ~ Autriche , Il , 2^3 ; -^ de 

UBasse-A^utriche, 109;-^ de la Moravie, 532; ill, io3; 

— de la Croatie , IV, 61 j — de rEsclaVoHie , 34- 
Marcomans, nation qui s'étoit fixée daos la Moravie. 

II, 4»9, 468, 474; 111,4. 
Margraviat de la Moravie , II , f^Gè. 
Mariampol, vilh; de la Gaticte.Ul, 3t3. 
Mar,ie , fille de'Charlesle Hardî, I, ii. 
jlfarie-T'Ae'rÂfefaitét^titlecodecivilen Aatriclië-,f , l'jS; 

11,166, 3oa, 394. 
Marko, a publie une carte de la Hongrie , III , 160. 
Maroquitis ( mano&ctare de ) de la Transylvanie', iV, i43- 
Harosch , rivifere de la Hongrie, III, 3ff4} IV, Ii3, 

188, 323. 
Maros Fasarkefy, ville de la Transylvanie , IV, 1 56. , 
Marifue (droilde) en Anirichp, I , a8o. 
Martini [ le baron de ] ^ président de la commissioif da 

code,I,a5o. 
Marton , a publié un Dic^nnaîre liongrals et sUéUatlâ^ 

introduùUon t ixi.n\] i I, 334- 
JUautern, ville de la Basse-Autriche, II, ia6;—boiH^ deU 

Carinihie, ^^6. 
Mathias , empereur d'Autrich,e , I , iS. 
Maxberg , montagne de la Bùbitne ,' UI , 3b.- 
MaximUien F', empereur d'Autriche y I , *t. 
MaximiVenlï, empexeurcr Autriche, I, i3. 
JUay^, nou 

mtroductii 
Mazuraqués 

dans certa 

— race p 



Médecins de 
Medling , b« 
JHegerle , na 
Megyes , vR 
Mehadia ou 

groiscs , I V , aag. 
Meidin§er a pubUé l'Hi^^ire des fibi^tSkis de rA'utric&e; 

itUroduction,-tïS\;ï, 337- 
Meinerl, poëte distingué de l'Autriche; î. 33i. 
JHebi, inventeur du panhi^onicon, 1 , 3^9^ 

37. 
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Melons , cnltivé» en Hongrie , 111 , 3S5. 

Mennonites , en Galicie , III , i55. 

^fercoio'', apabltéaDecarteaelaTransjrivantejIV, ')^- 

Mercure ( minet de) , 1 , 4iS ; III , 4^ 

Merian, a publié une Topographie de l'Aotriche, intro- 

ductiûn , xxiv. 
Jd^ig^tes, peuples iniî ont habité la Bohême , III, i33. 
Meteriuch , ville de la Moravie , Il , Sag, 
Mesures en usage, 1,385;— en Hougrie, III, 4°7> ~~* 

dans la Transylvanie, IV, i49- 
Méthode , de Tbessalontque, invente, avec «m frère Cjrille, 

un alphabet pour les Stawes, IV, 35i. 
Metzenseif, bourg de la Hongrie, III, 443- 
Meusel, nous a oonné une statistic[ue littéraire de V\Ue' 

magne , introduction., xxii}, 
Mikowini, a publié plusieurs cartes de la Hongrie, III, sSy. 
MiUechau , montagne de la Boh£me , lU , 33. 
Milletow, montagne de la Bohâme, III , 33. 
MiUowa { mines de ) en Hongrie , 111 , 33o. 
j|[f/ne${ administration des) en Autriche, 1. aig. 
Mifchkok , bourg dela.Hongrie, III, 444- 
Mitrowitz,hovag des frontières militaires esclave nnes , 

IV,3i8. .-. 
Mixnitz (grotte de], danslaStjrie, U, 317. 
itfoiJern , ville delà Hongrie^ fil, 41a. 
Moehrisch-Ostrau , ville de la Moravie , II , Sag, 
Mcehrish-Neustadt , ville de la Moravie , H , ja6. 
Moelk, boure de la Basse-Autriche, U, -xij. 
M^'B'uûrdorfi bouig de U Basse^Autrii^e , 11 , a30. 
Marier, a publié un catalogue des arbres qui croissent eo. 

Autriche , irUroiiucbbn , xlij. 
Mceun et usages des Autrichiens , U, an* 
Mohatsch , bourg de la Hongrie , III , 440. 
Mohrà , rivière de la Silésie , Il , li^-i. 
jlfoArau , rivière de la Mordvie, II, 5oi. 
^oftj, chimiste de Vienne, I, 33^^ — a lait coniioiue 

divers minéraux de la Moravie, introduction, Ij. 
Moldava{miaesdt) en Hongrie, 111, 33o. 
Moldaves , habitent la Moldavie , 111 , 218 , 233. 
il^o^u,rivièredelaBohéme, III, ,^. . 
jUfoUlai'a, bourg des frontières militaires hongroises, IV, ab'o. 



Molybdène qu'on trouve en Autriche , 1 , 4aO' 
Mom ( hc de ), dans la Haute-Autriche^ Il , % 



246. 
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Ittotmoies (coUcciion.des) formée ï Vienne , II , iS^. 
— —en usage en A.ntriche , 1 , 3qij — en Hongrie, III, 

406} — dans la Transylvanie , iV-, i5o. 
MotOagnes de la Basie-A.ntriche , II, 3o ; — de la Ilaute- 
Antriclie,!, 10, 97; H) "^^O't — deUStycie, 3ii; 
— delà Carintbie, 394t — delà Sil^Me',4^; —de la 
Moravie, 499) — ^^ ^" Bobéme , III, 3i ; — de la 
Galicie , iS^ ; — de la Bukoivine , aaS ; — de la Hon- 
grie , a85 ; — de VEsclavonie , IV, 8 ; — de la Croatie , 
45; — de la Tramylvanie , m ; — dei frontières mili- 
taires transylvaines, 187 î — des frondées militaires 
hon^oises , a3 1 ; — des frontières militaires croates, 365 ; 
des frontières militaires esclavoDnes,a88. 
Montagnes revendiquées : ce qa'oD entend pai-là dans les 

frontières militaires, IV, 318. 
Monts de piétgde Vienne, II ,179- 
Montyele Mik, montagne dn Bannat, IV, 3l3. 
ilfon^e /e ^ure , montagne dn Bannat, IV, ii3> 
Moravie (margraviat de}, I , i35. 

^oraf»(des frères), on Hemnliutes, établis, pour la pre- 
mière fois, en Aatricbe,!, 3o3 ; —pennies qui habitent la 
Moravie, distingués en Autrichiens, Silésiens et des mon- 
tagnes , II , 493. 
Morlaques , peui^es de la Servie, IV, Zig. 
Mosciska , ville de la Galieie , III , 3o5. 
Afoub'ru à'papier de la Basse- Autriche , II, 98; ■— de la 
Galieie, .III, 103;IV, lAÔ; — i pondre deia Hongrie, 

m, 396. 

Jlfoutivoe cultivée en Autriche, 1,484; — '<* culture dans 

la Basse-Autriçbe , II , 77. 
Moulons (race des) en Autriche, I, 5oi; — en-Stclavonie, 

IV, aS; — dans les frontières militaires croates, 4^5; — 

de la Hongrie , III , SgS ; IV, 137; — de la Styrie , II , 

356} — de la Galieie , III , 167 ; —de la BaLowine, I, 

98; m, 333. 
Mozart , compositeur de Vienne , 1 , 34r- 
Jlftift/ (cercle de la) dans la H nute- Autriche , H, a85; — 

rivière delà Haute-Autriche , II, 355> 
Muhr , rivière de la Styrie , II , 3a4- 
ilfuj/ner, a publié une géograghie de la Bohême, wtfroiùwj- 

tiQn,lij. 
Munkatsch , forteresse de la Hongrie , III , 444- 
Muntzback , bourg de la Hante -Autriche , [1 , 386. 
Murau , ville de laStyrie , II , 371. 
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Mttn , rlïièrc de la Stjrie , II , 3a6- 

Murzuschtag , bourg de la Âjrie , II , ijS- 

JUtisi'ciens de l'Autriche , I, 341- 

Muiiaue ianmineatqle , trfaa-perftcUoDnée en Astncbe-, 

JUyfknil^, ville deU GalicM, III, 197. 

' N. 

Naey , a. pti}»lié une carie tfane pirtie d« l> BMcde, 

Î^^Sy^ [mines, de) dans la Transylvanie , IV, i S». 

Ha^y-^anyalvàn^s de) en Hûngrîe, lU , Sa^. 

Tfagy-Becskerek , bourg de la Hongrie , III , 4^3.' 

Nagy Enyed ,hoaig de U Traotjlvanie , IV, i55. 

Tfagy Saros , boutf de la Hongrie , IH , 44^ 

Nagy-Szeciiu , bourg de la Hongrie , III , 4^- 

Ifagy-Selik , bourg de la Transylvanie , IV, i5a. 

Nag'y-S^ent-Mikioi , haurg de la Hongrie , lU , 4^)- 

Nanaz , bourg de la Hongrie , 111 , 4So. 

Nara, rivière de la Haute-Autriche, II, a4^* 

Nassitza , bourg de l'Esclavonie , IV, 35, 

Jfatron de la Hongrie, manière de le recueillir, U{ , 334h 

Naturalistes de l'Autriche , 1 , 33& 

Navigation de la Hante- Autriche , 1 , 3^ i ; II , X73. 

Neige (n^Mitagnes de), ou ^ohn^ebirge , tituéof dans la 

SléBie,ï, 104. 
Jff'»^u > viUe de ]a Ba^se-Avtridie , Il , -i33. 
Nemet-Gyula, bourg de la Hongrie, III, ^^&. 
Nepa, rivière des frontiçie» militaires transylvaines, IV, a34> 
Neujeîd, twurg de la Hante- Autriche , II , i8£. 
fieugedeyn, ville de la Bohême, III, lai. 
Neu-Graiim^'*, bgu» des frontières sûIilaireB eselawftnttes ,, 

ÏV, 330. 
Neusof, bourg de la Haut»- Autriche , II , a83 . 
Neuman^ , mathématicien de Vienne, l , 334- 
Neumarckt , bourg de la Styrie , XI , Sya. 
Neupaka , ville de la Bohème, 111, iia. 
Neu-l^fi^iiM aix C^'-Ai&znAa,botu'gdesfrontiàresntiUuù-c» 

hongroises, IV, aSq. 
Neusatz , ville de la Hongrie , III , 4^ 
Neusiedel (lac de) tn Hongrie , HI, 3i3u 
Neuffihl, ville de la Hongrie, Ul , 4^^ 
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lieusohl (mines de) en Hongrie, III, 337. 
Neustaedtl, ville de 1* Hongrie . 111 , 414. 
iVcHfr», ville de la Hongrie, m, 4i3. 
Newietk-Liptse , Tille de la Hongiie,4i7- 
Niekel , lieux ob il se troovs en Auirîclire , 1 , 4>°- 
Nikolsbourç , ville de la Horari* , II , 526> 
Nicolai , nous s donne Uae deaariptiod d'un Vo^Rge en 

Autriche , iftlroduction -, xxvij , xwiij. 
Nicolai ( Saint-), bourg de U Haute-Autriche , fl, i86, 
Nicolas \ Saint-), bourg de la Baute-Antriaha , Il , sS6i. 
Noblesse (lettres de),{, a8a> ^ 

Noix de galle , 1 , 483. 

Non'qua: ce qu'on enuodoît par-là, 11,^90, 43i' 
Noriques (chaîne d«a Alpe>), I, 09- 
Nornumn , a doaaé otte édi^n de W Gëogifc^faie de BtU- 

chiiig,m,a55. 
Novotny, houb a donné une snîagraphie de l'ancieBM et 

nouvelle Hongrie , introduction , Ix ) III , s^* ■ 
NowC'Miaslo , ville de la tialicie , III , ao4- 
NowyScmder ou Neu-Sander, ville de la Galicie,III, sSS* 
Nussdorf, village de la Basse-Autriche , Il , 3a4- 

o. 

Observations mélé^toio^qiKS faites dans la Harite-AdtrltAib, 
J, i62;--éaiula(ïalicie, 111, iSt; — dans la Hon- 
grie, 3 18. 

Obedack , bourg de la 9/ijr'H , II , 371, 

Ober-Drauburg , hourg de I& Cariathie , U , 4^^ 

0&«niRter,1>onrg de laffoftgrie, m, 443> 

Obervellach , boorg de la Cariudiie , Il , 4'^ 

Oberwoeh, ville de la Styrie , II , 373. 

Obligations diverses de l'Auaicb« , I , a8$> > 

O^ier, rivière de la Silésie , II , 4^1 • 

Odrau, rivière de la Silésie , II , 4âS. 

CË^nÂDurg, ville delà Hongrie, m, i3(p. 

œdaens , JHH-— '"-^''■" " '^'• 

OeUcher, moi H» ^7 , 100. 

Olberdof, b( 

Olesko , ville ' 

Obniaz ou ra It , Saj. 

Olsa, rivière 

Opalei de la ] 
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Oppa^ liriire de U SUétie , Il , 453. 

Or ( mines d* ) de k Siyrle ,1, 4oi ; U, 353;^det« 

Bohême, UI, 34; — de la Bongrie, SoS; IV, 5û^ 

118,339. 
Orawitta (minei d' ) en Honcne, III , 33o , 463 ; IV, 487. 
Ordonnances àe Feiàitwà \\ , de 1637, I, 176; — a» 

Fraaçobl", du 11 MÛt i8o4»It <7S. 
Orves cnltivét «B Autriche , 1> 4^ii — «o H<>i>8tic>, 

fil, 34a 
OrteiUe , ou Perùce , cnhirë en A.airiche , 1 , 4^^* 
Osieck , ville de la Oalicie , lU , 30k. 
Oswald [Saint') , boarg de la Haute-Autriche , H , a86. 
Otwieciùn ou Auschwâ , yïXit deU Galicie,IH, igS. 
Ottenheim, bourg delà Haute-Aatricke, II, 386. 
OUokmn, Tïllage de la Baue-Autrit^e, II , 323. 
Otton , empereur d'Âutriclte , 1 , 5> 
. Ottrm , viDe de la Moravie , Il , 53o. 
Otyoïch ( pistage d' ) en Traniylvanie , IV , 1 1 3. 



i'ocre fondamenul pour la Hongrie, I, 178. 

Palais de Vienne, II, 146. 

i>ai(îcA(lacde),III, 3i5. 

Palotta, bours de U Hongrie , III , 43£^ 

Pancsova ou PantackowA , ville des irontières militaires 

transjlvainet , IV, »58, 
Pandourci , troupes légèires aatricbienuet , III , 3^^ 
Patmojue, cequoneoteDdoitpar ce mot, II, 290. 
i?(innoru'enJ, peuples qui ont habité la Hongrie. Origine de 

leur nom , III , a4o,. 
Papa , bourg de la Hongrie , HI , 4^9. 
Papeteries de U Haute -Autriche , Il , 371 ; — > de la Bohême , 
' hi Hongrie , TU , 396 ; — de la CroaUe , 1 , 365; 



tvl^" 



papier -monnoio, de queOe manière il a été établi eu. 

Autriche , 1 , 387. 
Papuk, montagne de l'Esclavonie , IV, 9. 
Paritsch (passage de ) eu Transylvanie, IV, ii3v 
Parkany, bourg de la Hongrie, III, 433. 
Passekareches, race deSIaves qui habitent la ]!K[.oravii;,f^ 63. 
^«^/(cultureduJenAutricliejI, 4?^-^ 



CiqUlcd., Google 



DES MATIÈRES. /fiS 

Pâturages Teveaâiqaâ : ce qu'on entend par-tù dars lis 

ironliirea miliuirei, IV, 318; — daos les froDlières 

militaires hongroises, 347- 
PavoC et sa culture en Hongrie, 1 , 485 ; III , 366. 
Péages en Autriche, de quelle manière ils sont établis, 

I, 279; — en quoi ilacooustent, ibûL 
Pemià; tabiiqaée» dans la Hongrie, III, 3a5; ^ maroqni- 

nées (manufacture de), en Bohême, 9!} j ^— de chagrin 

fabriquées en Hongrie , lY, 146. 
Pêche [de la), eu Ësclavonie, IV, 27. 
Pechlarn , ville de la Basse -Autriche , Il , aa6. 
Peckmtfbcmg dl la Styrie, Il ,3§i. 
Peintres divers de l'Autriche , 1 , 34©. 
Peiûmer, a fort bien décrit les mines de la Moravie', 

introduction , li. 
Pelzel, nous a dooné une Histoire des Allemands qui 

habitent]» Bohême , infro^ctiox, 1. 
Pcltz, astronome de Vienne, a publié différens travaux ea 

astronomie, 1 , 334- 
Pente générale.du sol de l'Autriche , I33. 
Pépinières de l'Autriche , 1 , 466- 
Perception deiimpbtt en Autriche, I, 269. 
Perles fines de la Bohême , III , 93. 
Pesth, ville de la Hongrie, IH , 424. 

Petronell, village de la Basse - Autriche , II, 334- ' 

Petlau, ville de la Stjrie , 11, 3»3. 
Petler ( Saint-} , bourg de la Sijrie , II , SjS. 
Petterwaniein , ville des froutiëres militaires esclavonnes, 

IV,3ia 
Peuples (tableau des) qui existent en Autriche, 1 , 89. 
PhiUppe II, duc d'Autriche, I , i3. 
PhUosophes {àe») divers de l'Aatriche , 1 , 33i. 
Piceards ( secte des } qui a commis beaucoup de désordres 

dans la Moravie , Il , ^m. 
Pichler ( madame ) a fait de fort jolies poésies , Ij 333. 
Pierre ( Saint- ) , église de Vienne, II, i3i. 
Piefres précieuses qu'on trouve en Autriche, I, 4^7 i "^ 

eu Hongrie, 111 , 34*^' ~* ^ aiguiser, 49 i ~* ''t'^- 

cielles , 93. 
Ptesfùig, bourg delà Basse- Autriche, II, 333. 
•Pilgram , a publié ud travail sur la température habituelle 

de la Stycie , introduction , kIt. 
Piïien, ville delà Bohbne, m, 137. 
Pilsno ou Pitzno-f nyikt% delà Galicie, III, 301. 
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Pinia/eld, ville de la Hongrie, III, 4^a. 
PirUschéniem ou Poikers, peuples qui babitotent sar les 

bords du Poik, IV, 341. 
i'^u^(ina«ifacUires de) deUBohèsc, 111,90. , 

Pirifeld, bourg de la £t7rie, II, 38i. 
Pillen , bourg de la BaiM-AuWiiÂe , U , 333. 
Place de Sa tnt-E tienne , II , tii. 
Piaina Ael» BasM-Autùche , II, if, — de la Honerie , 

m, 3o3. 
Plantes poiaeères ( cultnre de* } danilea rrofuièresmiliuirea , 

ly, 195. 

PlatichuUa , meU doninKDt le» habita» Se la Tratuniranie, 
IV, 96. 

Pline, II, iS-j. 

PUntenbourg , ville de la Hongrie, III , ^-i"], 

PUtjue poloneise et >on origioe , III , t53. 

Plomb {mines de ), 1 , 4i3 ; — delà Bawe-Aatrkbo , Tl ,62> 
de la Styrie, 338} —de la Bohème, Ul, 45 ; — de U 
Hongrie, 33i. 

Ployer, nous a donne une descviption des miae> de Bleybei^, 
en Carinthie , intraduction , xlviii. 

Poeck (le baron de), chargé de la révision des Ion en 
Autriche, I, 246. 

Pœsing, ville de la Hongrie, ni,4i^ 

P(eitAe((j, bourg de la Hongrie, lll,4l4- 

Poids en usage en Hon^e , Ul, 4^r~~<^°* la Transyl- 
vanie , IV, 149. 

Poinçonnage ( droits de) en Aalriobe , 1 , 280. 

Poissons de l'Autnche , 1 , 5i o. 

Pokutiens, race parti cnlière de Slawei,!, 67 ; III, i^^- 

Poledna, montagne delaSilcste, H, 4^0. 

Polenta, nets dont font usage Les habitaos de U Transyl- 
vanie , IV, 96. 

Police, comment elle s'exerce en Autriche, I, 216 } -•• de 
Vienne, 1!, 181. 

Pologne , origine de ce nom , III , i4i • 

Polonais , d'abord appelés Sarmatet , habitoient la Pologne 
et une partie de ta Pnisse actuelk, I, 65j U , 4^r 
m, 145; IV, 321, 3ji. 

Polten { iSainl- ) , ville de la DasM-Avtriehe , U , xiS. 

Ponunet de la Hongrie , irès-estimées , III , 363 ; — de terre 
et leur culture eu Hougrie, 354; — en Transylvanie, 
iV, i33 ; — dans les fi-antièves bongioiies , «43. 

PoHre^jTiHage de b Cuinthie, U,^i6- 
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Popper, rivière delà Hongrie, III, 3o4- 
Population de l'Autriche, comparée' avec son étendue, 
I, 44» 4^ j — deUBasse-A«lriche,II,a5;— delavillc 

devienne, ii3j —delà Hauie-Aat[ichQ , ^33; -^ delà 
Styrie , II , 807 ; — de la Cariotbi^ , 387 } t» d« )a 
Moravie , 488 ; — de la Bohême , III , 36 ; — de l'Escla- 

Tonie , IV, 40 ; — de la Transylvanie , 79 ; -^ des fron- 
tières militaires, 2^9 ; -— des frontières militairei croa- 
tes , 263. 
Porcelaine [mano&cture de) de l'Autriche, I, 36i : .— de 

Vienne, 11,93, 
Porte /fe^r(Eiserneslhor) (passage delà }, se trouve 4ans 

les frontièresmilitaires hongroises, IV, aa6- 
Potasse [fabrique de) en Hongrie, UI, 376. 
Poterie (terres k) de I4 Basïe -Autriche , II, 64 tMi 4^; 

m . 235. . 

poteries de la Haute- Autriche , II , 372. 
Poltendorf, tioutgdeU Basse-Autriche, H, 222. 
Poltendorf ( manufaèlure de coton de ) dans la Biisse- 

Autriche, LT , 87. 
Pottenstein , bourg de la Basse- Autriche , II , 322. 
Pouvoir ( du } de I empereur d'Autriche , 1 , 188. 
Prague, ville delà BobËme, lUi 39; — l'uuiVMsité de 

cette ville , UI, 109. 
J'/'agffuitfoit^^anction de Charles 
Prairies de la Basse-Autriche. I — de la 

Haute-Autriche , 359 i — de la ï 15 j — de 

l'Esclavonie , IV, 19; — delà i34; — 

des frontières mililairce , 196 ; — . 53 , — 

des frontières militaires escluvonnes, 298. 
Prater, promenade de la ville de Vienne , II , i85- 
Presbourg , ville de la Hongrie , III , 4''9' 
Prec/jt/, s pW>UédiverstravauKsur les minaude la KJiwavie. 

introduction, Ij ; -r- et un Traité de ciifiUllogr«phiç , 

1,337. 
prerau , ville de la Moravie , II , 528. 
Prestation d'hommage , 1 , 1 8 1 . 
Priel, moni3gDe de û Styrie, I, 100; — ds la Hautç- 

Autriche, 11, 24o< 
Privilèges de la noblesse hongroise , 1 , lyjB. 
Procope , son opinion sur la langue slawe, IV, 325. 
Productioiu animaies de l'Autriche , considérées d'une 

manière générale, I, 498; — de la Basse-Autriche , 

H , 80 ; — de la Ha ut i- Autriche , 260 j — de la Styrie , 
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356; — delà Silésie, 455; — <le ta Moravie , Sog ; — de- 
la Bohême, lll, 70 ; — de la Galicie, i84;_de I» 
Hongrie, 374; — de l'Esclavonie, IV, a4i — de la 
Croatie, 55; —delà TraDsytvanîe, i36. 
Productions minéraies Ae l'Autriche , contidérëet d'âne 
manière générale , 1,395; — delà Biisse-Ântiiche, II, 58; 

— delà Baule-Autriche,356j — delà Styrie, 349 î — ^^ 
la Carindûe , ^00 ; — de la Silésie , 4^4 ; — de la Moravie , 
5o6 ; — de la Galicie ,10, i63 ; — de la Hongrie , 344 i 
— > de la Croatie , IV, 49 ; — de la Transylvanie , 1 18 ; 

— des irontièrei transylvaines , 189; — des frontières 
militaires hongroises , 33q ; — des frontières nûlitaïres 
croates , 169 ; — des Irontières militaires esdavon- 
nês, 293. 

Praduetians végétales derAutriche , considérées d'une ma- 
nière cénérale, 1, 435 ; — de 1b Bas se- Autriche, II , ^3 ; — 
delaBaute-Âutriclie,a56; — delà Siyjie, 349; — de la 
Carinlhie , 4oo ; — de la Silcsîe , 454 ; — de la Moravie , 
5o6; —delà Hongrie , 10,344 ;— de la Galicie , 181 ; 
de r£sclavonie , IV, la ; — de la Croatie , 5i ; — de la 
Transylvanie, i3i ; — des frontières mUitaices escla- 
vonnes, 293. 

Produits cbimîqnes ( manufacture de ) & Vienne , 1 , 365. 

Phmenades de la ville de Vienne , II , i85. 

Prosckaska , a ûcrit sur la culture des arts libéraux en Bo- 
. hême et en Moravie ; — sur la culture des lettres latines 
dans la même province ; — a publié une bibUuthèque 
■lawe , introduction, xxxv. 

Pro(cïtBn*( des) en Autriche, I,3oi. 

Proteus An^uinus , espèce de reptile de l'Antricbe , I , Sog. 

Priah, rivière delà Galicie, III, 159 ; — de laBukowine, 
aï5. 

Przenyrsl , premier souveraïn de la B9hênie ,1,8. 

Przanyd ou Premislia , ville de la Galicie , Ul , 2o5. 

Przeworsk , ville de la Galicie , lll , 2o3. 

^est, poëtc épigrammatique de Vienne, I, 332. 

Pulchim , bourg de la Basse-Autriche , II , 333. 

Putter, a publié une Histoire politiqne des états allemands, 
introduction, ixv. 
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Q- 

Ouades , peuple qui habitoit la Moravie , Il , 439» 
Ôuadie, premier nom «oug lequel a été déslcnée la Moravie, 
11,46». 

Suincaillerie fabriquée en Autriche , I , SSy. 
uitck, a publia uae carie d'unepartie de la Hongrie, 
in , 260: 1- 6 r 



Am&, ville de la Hongrie, III, 434; —(plaine de la), 

dans1aStyrie,II, 3a3. 
Babemtein, bourg de la Basse-Autriche, 11,228. 
AdcAJ , montagne delà chaîne des monts Chjniens, I, 103. 
Radkesbourg, ville de la Slyrie , U , 385. 
Sadstatter Tauern , montagne de la chaîne des Alpes No- 

Raen , viÙe de la Styrîe , U , 383. 

Rahl , graveur , 1 , 343. 

Rakonitz, ville de la Bohème, III, 12g. 

AonMOu (montagne de], dans laStyrie,!, 3i5. 

Raïuiel , a publié des Annales sur la force des divers états 
de l'Europe ; elles ont été continuées par Bruna , intrù- 
duction, xxii. 

Jtasko , bourg de la Hongrie , III , 44^- 

RmiscA , a écrit sur la Hongrie , III , aSg. 

Kiasciens (des) en Autriche, l,73;IV,33i. 

RedeViananer, a publié différens détails sur l'agriculture de 
la Bohême , introduction , Ix. 

Régions diverses de l'Autriche , 1 , 168. 

RÎglemens de famille pour les empereurs d'Autriche,!, 176. 

Réglisse (culture de la) en Esclavonie , IV , 2t. 

Bej^njtue/, a publié un ouvrage sur l'AllemageautricliienDe, 
' introduction, sxiv. 

Reischberg , montagne de la Bohême , III , 33. 

Hcisser, l'historien, I, 328. 

Religion des habitans de l'Autriche, I, 291 ; — de la Basse- 
Autriche , II , p9 ; — de la Haute -Autriche, 238 ; — de 
laStyrie, 3io; — de la Carinthie, 3f?9j — de la Silésïe ^ 
449 i — delà Moravie, 49^; ~~ de la Bohème, III, 3o ; 
de la ealicie, i53; — de la Hongrie, 282; — de U 
Croatie, IV, 43i — de laTransylvanie , io8j — des 
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fi-onlières militaires , loSj ^ du froBtîères miliuîrcs 

esclavoDDes , 287. 
RetZ'Ba>y^a{m\ae6 de} en Hongrie, III, Saj. 
Reuss, nous a donsA B»t miOmio^ de li BokéoK , ialro' 

Revenus de l'Autriche : Hir quoi îk «ont établis , 1 , 267 ; — 

idem , nommés r^aliens , 380. 
Rhubarbe caltivée M iUilTMK , 1 , 4^ i ~ Sa cdloire e» 

Galicie,tll, iB3. 
ilAiu cotinus (bois du ), 1 , 483> 
Rieger, Dous a donné une estjuisse statlstiqae de la Bohème , 

introduction, liij. 
Rjesengebirge , ou montagne des Géant , se trouve en 

Bohême, I, io3. 
Riesenkoppé ou Scfineekoppe, montagne de la SSésie, ï, ^, 
Rima-Szecs, bourg de la Hongrie, 1I[ , 443- 
Rinaerkogel, moptagne de la Haute-Autriche , II, n^o. 
Rivières (des) principales de l'Autriche, I, n3- 
/ttz (culture dii) en Aulricbe, I, i6o} — en Hongrie, 

III, 35 1. 
Rochelberg, montagne de la Bohème , tll , 33. 
Roches qui composeAt les montagnes de l'Autriche, III^ Sa. 
Rodolphe I", empereur d'Autriche, 1,4- 
Rodolphe XI, empereur d'Autrii:he,I, i5. 
Rodolphe IV, empereur d'Autriche, 1 , 6. 
Rœtz , ville de la Basse- Autriche , Il , aBs. 
Rohitsch ( eaux mineVale» de ) , danala Stjrie, H, 346> 
Rohrer, a publié dlSerens aperças sur les habhans daWM 

de l'Autriche, ainsi que des voyages d^ans les province^ 

orientales de cet empire, introduction, xxxv^I, 333; 

m, 277; IV, 80. 
Rohtisck, boorgdela Styrie, II, 385. 
Ronsperb , ville de la Bohème, III, tai. 
Ropezyce, ville de la Galicie, 111, 201. 
Rosa, nousa donné un dictionnaire de la langue Bohême, 

introduction , xxxv. 
Rosahaberg , montagne de la Hongrie , Ht , tgS. 
Roienberg, montagne de la Boh«Nie,lll, 33; — hourg ^ 

la Hongrie, 417- 
Roskolaiquei , secte particuGëre Je Russes, 111, 3i<). 
Rotarides, a publié nnc histoire des JIpMgrois dL^tingiié* 

dans les lettres , Il , 3S9. 
Rffihernuain, viHè de la Styrie, If, 371. 
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Rolienban , membre de la commianoii ponr k rédactinn du 

code civil ca Autriche, I, 353. 
RoUenmanner Tauern, montagRe de la ckaine des Alpes 

Noriques ,1, loo. 
Routes de l'Autriche, l, 270; — de U Basse-Autriche , II , 

101; — de laBatrte-Autriche, 172; — de UStyrie , 367; 

— delà Silésie, 4^1; — delà Moravie, SaS; — de la 
ItukoTrîne , ni , 337 ; — de fei Hongrie, ^97; — de 
l'Esclavofiie , IV, 3o ; — de k Croatie, 60 ; — de la 
Transylvanie , 147 j — des- troniières mililaires Iwm- 
groise*, a53; — des frontières mihtm'ee croates, 179; 

— de* froatières militaicci esckvonoet , 3 i!i. 
Rozniatow , ville de la Galicie, III , aïo. 
Rubens, 1 , 343. 

Rubis de k Hongrie ,111^ 34**- 

Rudezeinsky^ a publié des détails fort cnrieux sur les Stra> 

niaques ; itUroduelion , lj> 
Rudziiufy, a écrit sur la Moravie , II , 433. 
ilumi, a publié une géographie statistique de l'Autriche, 

introduction , ^liv, 
Russniaques (des) en Autriche , 1 , 67 ;1V, 99. 
Rust, ville^dek Hongrie, KL, 43o. 
Rymanow , ville de k Galicie, III , ao4> 
R^eszow, ville dfe k Gaticie, \\\, ioa. 



Saatz , ville de k Bohème , lU , i3o. 

SaheUchaques , race de Slinres qui ludbitent k Meravie, 

11,489. 

Sachsenbourg , bourg de k Carinthie ^ II , ^^'S- 

Sadagura , ville de la Bukowioe , III , yig. 

Sadova-f^amia, ville de k Gtlicie, 111 , io5. 

Safran [culture du) en Autriche, 1,4;?; — est Irès-cuWvé 
en Hoo^e , m , 367 . 

Sainl-MarltH, villa de k Hongrie, HI, 4i5- 

Salieri, k caii]poa»teHr,.I, 34». 

Salivoni, a éoit sur k tbfograpfaie de la Caiisthie , intro- 
duction, zlvîj. 

SaUaschaquès-, raeé de Sk-rres de k Moravie, I, 63. 

Stdpétre^isbàtaiàait iia), 1^4^^- 

Salzkamm^rgut ( canton du ) , dans la Haute -Autriehe, II ^ 
iSt , aSo. 

Samtor^ ville de k Galfoie , lU , ito6. 
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SmAucoÊ, âpol^ une earlc delà Hongrie, III, 357 î** 

notu a donné nne carte de k TranayNanie , IV, ^5. 
Samosch, riviire dei frontiiret militairet, IV, aiS. 
Sandling (montagne de), dans laSlrrie, U, 3i4> 
SoKoi^ ville de la Galicie , III, 904. 
Sarkadin, bourg dei frontières militairea hoMToisea^ 

IV, a58. ^ 

SarmaU», II, 4a9,479>IV) 336. 
Sarotpaiak , bourg de la Bongrte , III , 45o. 
Sartori, a puUi^ dei observations snr les cnrioiitéi tiato- 

relles de l'Autriche; -^ nn nouveau voyage en Antriche, 

inlroducaon, xxxij , xliij , xlv ; I , SÎT ; IV, 107, n8. 
Saska (mines de) en Hongrie , 111 , 33o. 
Suvans (des] de l'Autriche , 1 , 335. 
Save, rivière de la Styrie, 3iS [ — iJem de l'Eldavonie 4 

IV,9,46, 189. 
iSlacon (manufacture de] en Hongrie, III , 896. 
Saxe-Teschen (duc de) , a formé de belles collections de 

gravures, II, i63. 
Saxons , époque où ils ont été s'établir en Autriche , 1 , ao4 j 

11,474; IV, 81, ito. 
Schudwien , bourg de la Basse-Antiiche , Il , saat 
Sc/ug'o (la), rivière delaTransvlvabie, IV, 11 5. 
iScAâ(es/>ear traduit par W. Schlegel, I, 33i. 
SchaJier, a publié ane topographie de la Bofaéme , ùUrff* 

dtiction , tiij. 
Sckeelin ou vmlfram exploité en Bohême , I , ^%o^ 
Scheibs y bourg de la Basse- Autriche , Il , 227. 
Schelling , le philosophe, 1 , 3aiQ. 
Schemnitz (mmes de J,dans lalfongrie, III, 3x5, ^ti. 
•ScAenit, géographe allemand, nous a donné Une assesbonno 

carte de la Transylvanie , IV, 76. 
iSb^acone, nom que les Italiens donnoient anx Slaves ^ 

IV, 3^7. 

Schimek, a publié on grand nombre de faits remarquables 
sur la province de Czetnek , introduction , xrxvij. 

j<;Ai'/teft , a publié une histoire delà Bosnie, III, 277. 

Schindler, écrivain ûUemand, a publié divers travaux suf 
la Moravie, II, 483. 

Schistes alumioeux de la Bohime , III , 4? j — de la Galicie, 
180:— de la Hongrie, 33q; ■» des frontières miUtaîres, 

,IV,.9o. 

Schlackenviald , ville de la Bohème , III , lao. 

iSir/iW'TM'n^, bourg de laStyrie, II, 373. 
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Schîegel (Frédéric) , le philosophe , 1 , 3%g. 
Schlegel CWilhtim), le littérateur, a habité lonjt-temw 

l'Autriche, ï,33i. * ^ 

Schlekel f laontSLgne de la St jrie , I , ioi> 
Schldtweîn , a écrit sur les mines Ak la Carindiie , intro- 
' duction , xlvij. 

Schkeget, bourg de la Hante-Autriche, II , a85. 
Schlœtzer, a fait connoltre les habitans de la Transvlvanie 

IV, 87. . * 

Sehkezer, a publié des annales de la Bukowine , inlrodùc- 

tùm, Ivij; — des voyages dans le même pays, introduc' 

tion , Ivij , liv i IV , qa , 347. 
Scklossberg, montagne lïe la Bohême, III, 3a. 
ScMuckenau, ville de la Bohême , III , laS. ■ 
Schmeîler, l'historien , 1 , 323. 

Schmidt , a publié une flore de la Bohême, intrôducUon Iv. 
SchmoeÛnitz (mines de) en Hongrie, III, 327. ' 

Schmutzer, le graveur, I, 343- 
Schneeberg, montagne de la Bohême, III, 33; -_ de la 

Basse-Autriche, II , 34 ; — de U Silésie, I, io5- d» 

laStyriCjI, 100 ; n, 3i4. 
Schneekoppe, montagne delà Bohême, I, io5. 
iS!c^c^e/ (montagne de), danslaStyrie, II, 3i4-. . 
Schcedel, nous a donné, des aperçus historiques sur le 

royaume de Hongrie , introduction , Iviij. 
SchœkeT^eldo\iSchenken/eld,\\,^^. 
Schœnbrunn (palais de), II, 191, 19a, , . 

iScA<cn^i;|u,(parc de ), dans les, environs de Vienne» H , 21 1. 
iJiïAriHicA , a publié des ouvrages de botanique , introducm 

Schrattenthal , ville de la Basie-Antricbe, II , a33. 
Schreher, noas a donné une description des mines d'ïlise^ 

nerz en iStyrie, introduction, ilvj. 
Schreiber^ naturaliste et directeur da cabin<}t de Vienne 

1, 336. ' 

SchuUes, a publié divers travaux sur l'Autrît^e, ainsi^u'un ' 

voyage dans plusieurs parties de cet empire, iruroducm 

tion , xlv , xlyij , Ivij ; I , Mj. 
■ScAurz/Zei'scÂ, a écrit surrancienneDacie, IV, 65. 
ScJaitschau, bourg de la Hongrie , lU , 4>6- 
Schiitz , l'historien , 1 , 3a8. 

iScftwartner, a publié une statistique de la Hongrie, intro- 
. «iûcûbn, lix}I,3a9 ; III, 35 ; IV, 32a. 
Schwartzberg , monUgne de la Bohême , III , 3a. 

.4 ï8 
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ScAwa^zenUrg , uonugne. d< la Boliéroe , III , ^5. 

J^Awartt^ratd , ittotiUgDe et \i Bohème , Itl , 33. 
SchwartV'fVasMer, ville de la Silésîe, H , 466. 
ScKweriherg , boarg de k Hiùte Autriche , II , i^. 
Schcewochoy nvière delà Baue-Autriche , U,33. 
Sckway, nous a doDoé un tableau topo^t&phi^é Se la, 

Moravie i iiaroduCtimf Ij ; II, 4Bi. 
S^encet (cuUutt des] en Autriche , 1 , 1 3t). 
Sdes (fabrication des), dam U HauU-ÂutTfche^Xl, 36S. 
Sclmmios n Sctavos, nama dootilii tuk SUltes Vit lé» 

LatiRi,lV,3i5. 
Sclavonier , nom que let AOetnaads dODnoicDt Hai SAkwea . 

IV, 3»?. 
iSconicfuei , peoplei qui 6nt habiU làGalicifc^IIl, ï3s. 
Sculpteurs (des) de l'Autriche, 1,34s. 
Sythet , nom qu'ont d'abord porté lei SlaWet ^ IV, ^^-x. 
Sczerzee, ville de la GaUcie,!!! , 31 o. 
■Sedbui , boure de la Stjrie , Il , 3^3. 
Seges*var, vilfc de la TtânsVlvSnie , IV, iSj. - 
Sei/eiuteUtn , boarg d« \i Bas»e-A a triche, II ; liS. 
Saglêt coltivéa en Autriche, 1 , 449 ï — en'Hàngne, III , 

348. L_ 

S^v&t,m éeni ùa là TritdSylVaaie , ly , î^. 
Je/genvn«(i»ineïde)dUnlàHaaiè-Autri(ftK,II, iStr;^ 

dans la Styrie,l,4il } lï, 33à ', ^ dani taGUtâte-, IH, i'63i 

— dans la Bukowinei «% ÎBt ;— ami là "fri^yanie-, 

IV, ia6. 
^^f affloreicetts naioïKlIeniènt en Hongrie : «ùlfite de toùài, 

caitonat« ^ aotide', tnnrlatê de magnétiè Ht dé sonde-, 

m , 335. 

iSianim, ville de» fro()tiiVettÛffit!^rêseScIaydm^»irV, Si9. 
iSbnmeràig,iàoot»g&e delà Slj^e , I,.to«;II, 3t3. 
JSemnovient , peuples d'origioe MéVe , fl , '431- 
Sennowin , a déerit en ma» U cfiidèe de» ClUr^i^eSt , 

introduction, 1\];\11,:i8q. ' ^ • 

Sdtfttaxlehi j Jùettplade qui s*est emparée kdtrefoK ^ u 

Carinlhie,n,4ao. 
Seressans , habitent les confim de h TraiU]4Vtnit!', ïtl,^'^g- 
Sereth, rivière delà lialio*îtf«, m, îiS. 
Service jaûltaiM : Ae t^Ut mtUtPèTpiï te faft dansM'fi'oa'' 

lièrei militaires transylvaines , IV, dM. 
Serviens , peuples qui habitent ett Hongrtc; ÎII,^^*'; ÏV,4«« 
usions : ce qu'on entend pàr>Êi dans Ui (nmiite» iniJi* 
* taires,IV^2io. 
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SeuUr, a foUii naé carte de la Hongrî^, lîl , a$;. 
St^piùch-Zùwke , ville de la Galicfe ;, IH , \Qh. 
S^aart, nous a doDiiié iiile descHplion asUï eiattè Âé U 

Bohtme , tRfro</(lc(/oh, Hj. 
jAi^ridon (opinion de) «ut- lei alpïitlbets mftdtmè^, ÎV, âëb. 
iSieMtk, ville de la Bukowine, lII, i^j — ïtbùrg dé U 

Hongrie , Ili, 459. 
Sigismond, archiduc d'Antrieheil, g. 
Sigist, bourg de la Stjrib, Il j 38t. 

thartalârchen , boit^ de là Basse- Àuttiche , II , ià'd. 
&>;, bourg de UHoiigrie, III, 441. 
SUésie aa.tcitMt'àtie , \\ , ^1^. 
SSésiens (des) et de l«iur origine j II, 447- 
Silex meulière j 1 , 43 ■ ■ 

— — pjromaqtile , I, 43i ; — de li Galiciej III, 1-8- 
iSuTunerûi^ , village delà feasse-Aiitriche, II, ^d3; 
Simontorna orx Smo'nthitrm , bourg de U 9oh^l'îèilII;44i* 
SkaUlz, ville de laHoDgrie, III, 4i3. 
JAotïcAou, ville de la SUésiè, llj 468. 
Skytha,GXi slawe , veut dite AOmàde, IV^ SSj. 
Slawes ou SUtwons , leur briginti et Ifit prë&lièi^ Uibita- 

uon,ii, 474; 111,373; IV, ^^o. 
Slawohiti i ville de la Mâravie , II , 53(i. 
Shwaque» oa SUtwtujues , rtce particulière de Slswet <|ui 

habitentla Moravie , U « 4^ > èiiSUgrie, III; ^73. 
SlO'tvaques, Slawaqait an iSlWnttt, péiiplés d'Autriche, 

I, 6iîlV,3ai, 374. 
Shven on Sbjôjt, dotns dAnnes aiiit Slawèi , IV, S.sS: 
Slovenzi , itom que te dounolerlt Its SlàVei , V¥, ji^. 
i^snik , montagne de la Carhiolé > 1 1 99> 
SnyatyR ou Znyatyn, ville de la Galicie , lit ^ ii4* 
Sabrata ou Sabrants , bodrg de la U^ngHè ^ III , i{i[^ 
SocimeM du Unitàimi I^ 307. 
iSbi'ejf ( maofactnres de ] , 1 , 335 ( Ili ; ÇfS. 
Sokalf ville de la.Galicle, III j, 3^7. ,. 
&>&7/wina, viUê delà Galicié, 111,9(3. , 
iS'om/^f>, bourg delà l^iaïuylvanie, iVji^. ,j, 
&ii/î-e natif, I, Sot ; II, SSaj llî, 177, 3lïo; IV, la, 49- 
i&wûtetz.vUIede'UKlaravié., U , Sd?, 
Sperling , montagne de la Bohème , III, 33. 
AjcJc* , plante d'Autriche, I, 484 ; — dç la Styrié,!!, 354. 
SpiegUtz ,' montagne- de là Moravie , II, 5Ao. 
Spital, bourg delà Carindiie, II, 4^3. 

28. 
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Spitny (le baron de), a publie des lettre! inUractîveiMtf 

la Bokovine , introduction , Ivij. 
Sprinter , douï b donné différess aperçut sur lei nbsUacef . 

minérales de la Hongrie , introeaiction , Uj. 
Springtfeld, a publié det détaik curieux sur le* bains d* 

Carikbad , introduction , Ir. 
&ang'Alpe, montagne de U StTrie, I, 98 ; II, 3i4' 
iStani'f^wow , ville de la GaIicie,lII, ai3. 
Stamsol , vUle de la Galicie , UI, 106. 
.SÏarjEen&<icA,viUedela6olième,Ill, 113. 
Stary Sandec ou AU-Sandec , ville de la Galicie , III , soo. 
Steigentesch , poète auei distingué de l'Autriche \ 1 , 33a. 
Stein, ville de la Basse-Autriche, II. aSo. 
Steinamnnger , bourg de la Hongrie, 111,433. 
&einlehne , moniagne de la Bohême , III , 35. 
SUrnber^ , \ille de la Moravie, II, 5a8. 
Steyer, rivière de la Haute>Autriche, II , 346; — ville ds 

ia Haute-Autriche, 378. 
Suyereck , ville de la HauU'Aulriche , II , s85. 
SioU, poète dbtiagué de l'Autriche, I. 33a. 
Stozek , montagne de la Siléiie» II, 4^0. 
Strabon , II , 387. 
Stramkyt ■ publie un tiavail sur la république bohimef - 

introtiùction, liij- 
Slrasbourg , ville de la Garintbie, U , 4ai. 
Strengberg , bourg de la Basse-Autriche , II , aag. 
itrido , bourg de la Hongrie , III , 437. 
Strube , a écrit sur la culture du riz , III , 35t. ^ 

Stru% , rivière des frontières militaires croates ^ IV , 283. 
iS'try, ville de la Galicie, HI, aïo. 
Stubenrauch, le graveur, I, 343> 
Studerùtz , bourg de la Styrie , II , 385. 
Stianpft, a publié un fort boa travail sur l'agriculture delà 

Bohème , introduction, \v. 
iStumi/uiuÂe (le grand), montagne de la Bohème, I, i«5 ; 

— (le petit ] , idem , ibid, 
Sturmer, montagne de la Bohème, III, 33. 
iSciits , savant viennois , qui a écrit sur les mioérauT de l'Au- 
triche, I, 3^7, 3ag;, — a publié un manuel minéralo- 

gique,(nXrpdïtcfi(>M, iliij ; tv, lao. 
Styrie (duché de], I, i38 j H, 287 { — ion étendue et sa. 

populatioD^Il> 3o6. 
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Suc^wavaSiasehtaM , viUe de la Buko'wine , III , 239. 
Sudètes-, chaîne de montagnes qui s'ëtend dans les cercle* 

deBdinn et d'Olnutz , II , 499; — en Bohême, I,i6i. 
Stdzer, nous a donné une histoire de la Dacic transalpine^ 

introduction, Ixiv ; IV, 91. 
Surul , montagne de la Transylvanie , IT, 1 1 3. 
Swabski, nom qu'on donoe aux Allemands dam la Galicie- 

1,5,. 

Svatopluck , roi de Moravie en 890 , ni , 9. 

Siaska, bonrg des froati^B militaires hongroises , IV, a6o. 

Siassfiy, a lait graver on atlas de la Hongrie , III , 357. 

tSWAmor, bonrg de la Hongrie , m , 43i> 

Szasz-Sebes , bourg de la Transylvanie, IV, i63. 

Szasz-Varos , ville de la Transylvanie, IV, i5a. 

Szegedin , bourg de la Hongrie , lU , 45o. 

i^sefte/^, bourg de la Transylvanie, IV, iStf. 

SzekeraïAe {mine de] en Transylvanie , IV, lîo. 

Szeklers , peuples qui habitent la Hongrie et ta Transylva- 
nie,! ,ao4t IV, 81, 17g, ^ra ; — Us habitent aussi la 

. Galicie, lU , ii3. 

Ssek3zard ou Sexard, hourg delà Hongrie, IH, 44'- 

Szent-Benedek , boui» de la Transylvanie , IV, i56: 

Szent-Groth , bourg de la Hongrie > lit , 437. 

(Sicrtf-Gyiprgyjbourgdela Transylvanie, IV, l5^ 

Szertt-Maria , ville de la Hoirie , 111 , 4x8^ 

SzerUrMikhs. bourg du comté d'CEdenbourg danslaHon^' 
grie , III , 43a ; — bonii^ de la Hongrie, 439- 

S^esz-Regen , bourg de la Transylvanie, IV, ifo. 

Szigetkwar , bourg de la Hongrie , III , 438. 

SzSitze , boarg de la Hongrie , III , 449- 

Szirmay, nous a donné une histoire du comté de Zemplin-;. 
introduction , iiivij. 

£iq£ojz&, bourg delà Hongriç, III, 459< 

T.. 

Tâtàc (manufacture dé) de la Basse-Autriche , 11,96; — 
de la Galicie.I^ 380 ^111,183, 190; — de la Hongrie, 369 ^ 
IV, 33. 

Toi*)" (de la vente dès) de l'Aatriche, I, a8o, 475; — 
en Hongrie , UI , 368. 

Tableau comparatif de l'empire d'Autriche et de tes pro- 
vinces ,. I) Si. 
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Tableau des divers peaples (^ui habitent ea Autriche,!, 88» 

_ — gënéaloKiqtie de u nation slawe en Enrope , IV, 378. 

Tableaiuc ( galerie de ] de la ville.de Vienne , U , i58. 

TVi^or, ville de la StÂéipe , Itl, i3i. 

Tackau on Tackow, Tille delà Bohème, III, 137. 

Tacite , nous a laissa diçs détails curieos inr les hâbitaas d* 

UKori^e, H, aS^, 
Tafel/tckte, montagne delà Bohême,!, loi. 
TafèUtein , montage de Ift QiOh^e , I , ' 1 04* 
Ttddenhofen,\fo\it^Ae\a &Xjm, U, 385. 
Tanaïg^tei, peiiple^ q^ii habi('>ie»t(«^da'î:'M»M*,Hïi IÎ3. 
Tontow, mon'tagnq qe U SiMsie, U , 4^ 
Tanneberg , oiontagae de la Bohâne , ^I , 33. 
Tonneriej d/e la Moravie , II , Sao. 
Tarcud, bourg d^ la Hqngrie, Ul , 4^* 
Tarnow, ville de la'Galîcie , Ul, 300. 
Tarvis, houfi; de la C^riitUiie , II , 437* 
Tîuiuuj, Itoifr'g de 1^ Ti^ujW«Rie, IV, i63. 
TatarèSyOvi eu 4^ l'^infiiieDcç ep Boréale, Itl, 7i 
Taira, chaîne de montagnes de la Hongrie,!, 

montagne de 1^ Hongrie , III, 1190. 
Taubè, DO)]S ^ donp^ une deqpriptiq'n ^toriqiu chi royaume 

d'Esclavonie , inlrod\i£Hon , lMi\. ' ' . 

Tauern, ipontagne 4» U IJavte-Ailtricbe , II, 37^. 
7aurùfuea> peuples (^ui ont habité jadis la Styiie)ll,99l. 
Taon-Ta^n. o^l)4*^n%, TîUe de U Bohême, UI^ 13a. 
3We de consomms^Uqa Bui: tes jgifs , II, 3B3. 
Taya, rivière de la ]^oravie> U, Soa. 
Teinia oaTey;n-lioT^ehow, TÎUe de le Bohfme , lil, 133. 
Tiinture [ ateliers 4e) de lu l^oiavie , II , 517. 
Temesi^, riyiÈf;e 4e la HoQ^ne ,1JI, 3a4> 3og}IV,334. 
Teniesioary ville de la Hongrie , III , 46a. 
Tenuxsch { passage de ) en Transylvanie , IV, iv3. 
Terglou , montagne de la Carniofe , I , og. 
Terres (étendue des) cultivées dans la Bu^oirioe, 111,129; 

IV, 1. 
— — labourables de la Hongrie, 111,347) — des frontières 

mililaifts , IV, 194 ; — dps frontières nfiljtaires crD^f^ 

270"; — des frontières nulitaîrcf ésclfivoqqes, »g? j — 
. de la Bohême, în-, 66- — delà G^cie , iSs. 
— ~ & porcelaine de la Bo^^i;, 111 , 5p. 
Xcrsticmsky,nous a donné plusieui^ aperçus E)^ 1^ éf^U 

héréditaires de l'Autriche, itUroduciiàà', xxis.' 
Teschén, vîUc de la âilésie , II , 4^- 
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Tetlamms itTttiinv^àV'eX de Ferdiwwf lï, l, f}5 

liufeUberg, D (Otême , m . 3». 

Teutons, peaj je eiwhciqpe^HL 4- 

T(ya, rivière , 5l^ ' 
TTtédires deV 

. TVtJf , rivière ; {V, «3S. 

III. iSS. r . » 



Tolzherg , montagne '^e U Bohême ,US, 33. 

Topazes de la Bohénje^, IJJ, ^g.j -*- de 1« TraWStïSaW*', 

IV, 119. 
Toppelini ou Toppeltù» , a PhI^Iw dfs i^ecïtprch^s, js^f V«ri- 

Îine des habiuns de laTr.^»Tlyabiie , iiffroflwîtiçn-j.i^yi 
V,64. ' ^ 

rorna ou I^oirfia, ville ^ l^Hongrip, m, 44^,. 
TbroïsA , tKiuig ue ï» Trap jly^nie , IV', }^i- 
Tourbières de la Bassç-Autnicli^ç ,111 ^'^îî — .4s '^ SWiOr 

333; — delaHpqgne,^3ï3> 
Tourmalines de la Sljrije,It,,34»-. 
7bur-Aou§:e (passage dé la), TV, ii3. 
Townson , a publié un vojage en Hongrie , Uttrod., \t\i\, 
Trafi^ach , bourg de U Styrie , II , 376. 
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Tranrflvanie (principanlé de), I, lag; IV, 64. 
Transirtaner, ville de la Basse- Autriche, II , 226. 
Trattimck, aoat a donné une histoire des cbampignoni de 

l'Âùtricbe, introduction, i.hi;I, 33j. 
Traun (cercle delà], dam la Haute-Autriche, II, a^S. 
— — rivière qui parcourt la Haute-Autriche, II, a43i "^ 

la StTTic , 3à6. 
— ^ (lac de la ], dam la Haute-Autriche , II , ^n. 
Traunpaur^ a publie des lettres sur la Galicie , Iil , \^t- 
Trmmstein, montagne de la Haute-Autriche , II , 24^- 
TrmUmaMdotf, bourg de la Basse-Autriche , II , 222. 
Trebiisch, ville de la Moravie ,* II , 53o. 
Trentschin , ville de la Hongrie, III, 4'4' 
Trimecker, astronome de Vienne , 1 , 334- 
Thvster, a publié divers détails sur l'andenne et la non- 

velle Dacie , introduction , Ixiij ; IV, 66> 
Troppau , ville de la Silésie , II , 464' 
TVoteen , écrivain allemand, auquel nous devons un Die- 

tionnaire polonois , allemand et &ançoij , IV, 373. 
Troupeaux de l'Autriche, 1 , 499 ; — de la Croatie, IV, 5S> 
Tschanad, ville de laHongrie, III, ^S-j. 
Tschauherg , montagne de la Bohême , III , 3a. 
TfcA«^e(lacde), en Transylvanie, IV, 116. 
Tscheks , race de Slawes qui habite les frontières de la 

Bohême , II , 493; III, 37. 
Tscheks (des), Tscheches ou Czechea en Autriche , 1 , 6o. 
Tscherna , rivière de la Hongrie , UI , Bo^. 
Tsckernowitii ou dernowicz , ville de la Bukowiue, 
m, 239. 

Tsehetnek , bourg de la Hongrie , III , 44?- 
Tschink, philosophe de l'Autriche , 1 , 33i. 
T$chiti(Aes on Tsyschiens , peuples qui habitoient entre: 

Heuhaus et Saint-Serf, IV,34i. 
Tschongrad, ville de la Hongrie , III , 458. 
Tulnef, rivière de la Basse-Autriche , II , 53. 
7\irTutu DU Turno , ville de la Bohême, III ^ 1 14> 
Twrdosehin , bourg de )a Hongrie , III , 4i6. 
Tvmbark , ville de la Galicie , III , 200. 
^rnau , ville de la Hongrie , HI , 4' 1 ■ 
^/■%éfej , peuples qui jadis ont habité la Galicie ,,111,. 1 3^ 
ijsiaieaica, viUe de la Galicie , III, 3i3. 
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U. 

Vibetbach , hùvxg de la Styrie , II , 38s. 

Ungh/war, bourg de la Hongrie , DI , 449* 

Unitaires oa Sociniens , I, So^ ; IV, iio. 

Universités de l'Autriclie , 1 , 317; — particoUiTedp Vieane, 

n,i65. 
Unzmarkt, boure de la Styrie , TI , 373. 
Vrane, m^tal qu on 3 découvert en Autriche, I, 4^0. 
Vskogues (des), race de Slawes qui babilent l' Autriche, 

1,74; IV, 339. 

V. 

Va^a jSunyàd, bourg de la Transylvanie , IV, iS3. 

Valpo, Tille de l'Esclavonie , IV, 35- 

famos Percs , bourg de la Hongrit . , 4%- 

fasarhely, bourg de la Hongrie, 11 8. 

Vaterberg , moniagne de la Moravi , Soo. 

Vega , mathématicien de Vienne , 1 \. 

f^elours de coton [fabriques de) 1 Haute- Autriche , 

n , îjo. 

P'ents cpii régnent babitnellement en Styrie , Il , 39g. 
Vergers de» frontières militaires croates , IV, aja. 
Verœs Paiak{m\Deàt), dans la TransyWanie , IV, lai. 
yercet^, ville de l'Ësdavonie, IV, 35. 
Verreries de l'Autriche , 1 , 3^; — de la Haute- Autriche, 
Il , 271 j — de la Galicie , itl , igS ; — de la Bukowbe j 

325. 

/^ers & soie ( éducation des), n,53o;n, SSojlll, 71, 

384;IV,33,34q, 376,304. 
Fert(lac), dansIaHongrie, HI,3i5. 
Vignobies des frontières militaires, IV, iqS; — de la 

Haute -Autriche, II, 358; — delà Basse-Autnche ,1, 4^' 

n, 74 j — de la Bohême, III, 68 j — de la Hongrie. 

355 j _ de la Croatie , IV, 55 ; — de la Transylvanie , 

i34 ; — des frontières militaires hongroises , 343 ; — des ' 

frontières militaires escUvonnes , 397. 
ViUes (tableau des ) de la Stvric , II ,- Son. 
find^cie , royaume des débris duquel s'est formée la 

Bavière, II, 43i. 
Vinkovcte , bourg des frontières militaires esclavonnes, 

IV. 319. - 
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fùu de la Tmujlruiie , IV, i34; — ^ firontihwi miE- 

tairet croates , 301. 
fâcher, a pnbUé nue carte de la Hongrie , IH , 157. 
VUcond^ noof a dono^ i^e carte â« la Traivmvanie, 

IV, 75. 

VUipuhM, petiplM mi ha^toicnt le* cttet (|e la Baltione» 



Fùadé^ ririfcre de hSQàie, I, 117 ; H, 4Si ; Itl,i5^ 
^iïrM}2( mannfactore de ) T en Bob^iiie, IH^ sà- 
yUte , a pa^ié qne carte die h Honarie , III , 2^7. 



roUtber^ , ville de U Siyrie, D , 38o. 

F'oiaUies de kS^rie , généralement trb-e8|îm^, ^ 358. 

forau , bourg de la Styrie, H , 38o. 

f^ordenherg , boui^ de la Stjrie , II, 376. 

f^ukowar , 'nlle de l'EsclaTonie , IV, 36. 

^uA(Uia(pa»age de), ea Tr^naflvtfù* , IV» i»3. 

w- 

fVaag, riTLiiedelqH(nunie,III, 3p4» 347> 
fVa^stadt , ville de k $iléue , U , 465. 
WauJhoJkn , ville de la Baus-A.utricbe ,11 « 92$. 
— Bœkmùch , ville de la Baue-Âutriche , II , x^A* 
ff^tùtzen , ville de la UppgrW) I|l > 4^* 
IVaiher^, a éciàt sus diâerei^ i^je^ d'epoa<wi«,I>,3,3^ 
/^oWfti^p, bsifM4ie.laîiaHls-ÀutriobB,y,38p. 
fyaidsuin, a pub^ «we Flfite de h P<nigri«, ««ft*- 

ducfÛR , Ixiij. 
WaOaauet (dç»i en iqiFicho, t, 70^ -r-, eij Hora.'^e , 

II, fol ; III, 278; IV, 81T 181, ai6, aa8. 
fyaUaques , race de Sl^Wfi , IV, . 374- 
^(lÙn, écrivain allemand, ap^MléI^pef^iaQqI^ftge de 

iravauK snr la Moç^vje , II , ABJ. 
f^alUt, a pujflié npe cai^tf lU ^ Transyhaiw» , W, 7$- 
^o/fo^Cdes) en Àutnclte, 1,87. 
fyatvattof, aQ(u.a dopn^ i^ne Pescxjptjon de.la C^niolp et 

de la Caiii^iliip , i^tcû^ipUcm , xxxjy , dytj- 
JVaurSv^ietett, iftpdeciq 4e fttafàe-TL^K , II , ifij-. 
fVarasdin , ville de I4 ÇroaMe ,. IV, 63. 
PFartberg , hor^t^ de Ifi H^grjp ,. IH , 4i;>-. 
ffaumaa, iqonjagpp dfs, ^, cb^e dflF' Alpe; NonquetL, 

^«gfWdf!*.,, 1)01^ qn'oi^ ^jfé\f^ premecs oI»eft, ^ U 
Pologne, II,43^i ^origine de ce nom, IV,. 67*, 



CiqUlcd., Google 



DES HATIÈHCS. 443 

ffther^ nom a donne ui)<t msçriptioii des KiUnes de 

6muaden , introduction , xliij. 
Pfeideitfels , bonrg de la Hante'-Autnche, II , sSS. 
ff^eiget, compotitenr, I , H[%. 
FTetschets , bourg de la Hoagne, III , ^. 
ff^eiskern, apabSéiwc Topographie delà Baiv-intiklie, 

introduction, ^,'\. 
Woflârchen , ville de la Mpravie , H , Ssç. 
Tf^eittiircken, bourg de la StTrie ^ Il , iq^. 
KTdt (Sainb-), bourg' de la ^aiM-iiiitribke , II, auj — 

ville de la GariDihie , II , ^\^ 
Weitenstân , bonrc de. |a Stjvie , U , 385. 
fVeitra, vi^e dela%a^e-Aîj,lriche ; Il , a3p. 
fVeitz. , bourg de laStyrie , II ,' 38i .' ' 
ff^ellebith, montagne des pa?^ Morlaqaes, I, gg. 
ffelilickna , boure de la Hqngrie , 111 , 4^6- 
fyeh , ville de la Haute-Aulnche , II , 377. 
JVenzel, philosophe de l'Autriche, I, 33i. 
Wenzely, a publié une Gartç de, U Qwigrie , m, 9,S^ 
ffering , çhinirgieq de Ti^fif , I j 33$' 
ffeisseôergq o'n J^WÏ^^ A^MP*Ç4, djuM 1* ^ngn«, 

III , t&Q. 

fferwelicA ( monta ) , daoa In frootibrea i^ilitairct ocoates. , 

IV,a66. 
fVetprim , ville de la Honnie , IH , i36. 
fyewerzioaEichhorn, ville' de la Moravie, II, SaC 
^ej-er, bourg de la Haute-Autriche , H , a83. 
f^staedtl, ville d« la Siléûe , II , 465. 
tVieUczha et ses salines , 

Wienerisch Neustadt, yi « ) I^i V4- 

fVùelbourg, houTgitie 

^^«mof A , bourg de la ! il. 

ffildonçrîeeg, monXAgoi ; II, 3i4. 

fViOteimsbourf , boorg d 9 , a^S. 

fTittocA.ififledelaGBTi 
Wîndes , Rendes, ou fVindiiches , race particulière de 

Slawe»,I,68;in;i3a;— (dés),enAntrid(e,I,6eî 

IV, 34» , 369 i -^ se ftoift fixés d^s la Styiie , Il , ag» i 

rV, 3ai. 
fyindisck, a publié une Géographie de la Hongrie, inirq- 

ducHon; Ux , Ixiv ; 1 , 339 ; Ijl , à54 , î58 ;'IV, 77. 
TVindisch, Fmtrii% , viHe de la Styrie , II, 383. 
mndisck Qtwù , viUe de la Styile , II , 3S4. 
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fVippaehiens , peuples qm habîtoient lea envÎTons de 'Wîp>- 
pach , IV, 37a. ; 

WisdtiûbM , Tille de la Bukawine , III , aJjf. 

fVùitûz ou fVischnilz , ville de la Galicie, lit , iqg. 

WiUel, bourg det frontières militaires hongroi&es , IV, aSy. 

fVotbaoK , Tille de la Bohême , III , 128. 

Woelklmarkt, ville de la Carinthie , II , 4^0. 

fVogebtein ou Spcrling, montagne de la Bohème, IIT, 33.. 

Wolfram, ou Scheelin, exploité eu Bohème , Ir4>o- 

fVoffsierg, Tille de la Carinthie, II, £20 ; — numtasne ds 
U Bohème, in, 33. 

TVruzna, montaRue de la Silétie, II, 4^°- 

Wuciin, bourg de l'EtclaTouie , IV, 35. 

Wutien , a publié orne carte de U Hongrie , lÙ , 259. 



Zabeczatjues , race de Skrei , II , 489. 

Zachstdn , monuçne de la Haute- Autriche i II , a^'- 

^oiïna (passage de) , enTramylvame, IV, 113. 

Znaùn, Znoymo on Znogma, TÎUedela Horarîe, II', 531» 

Zaiathna , bourg de la Tran^vanie , IV, i55. 

Zaïmer, sculpteur, a fait la statue de Joseph 11, 1 , 3^i; 

Zazow , montagne de U Sdésie , II , 45o. . 

2efe»,yilledela Hongrie, III, 44^. 

2ewfcr, a ëcrit sur les insectes d'Autriche ,1 , 338. 

ZeUer, membre de la commission pour la rédaction do 
code, I, 253. 

Zeiler, a publié une Topographie de la Bohème , intro- 
duction , li) ; — de la Hoogrie , Iviij. 

Ze^rtt , bourg de la Basse-Autriche , H, aag. 

Zeisebnauer, .bourg de U Basse-Autriche , II 337. 

Zell , bourg de la Styrie , II , 376. 

Zeman , nous adonné l'histoire des Foâluzàques, iairo* 
ductwn , 1). . 

Zembla ( nova ), ce que ces mots Tentent dire en stawe^ 
IV, 332. ' 

Zemplin , TÎlle de la Hongrie , III , 45o. 

Z^ring , bourg de la Styrie , II , 373. 

Zigueuaes. Voyei Czinfares. 

Z(nc(nrinesde),J,4i7 j II, 33^.. 

Zisaseck, a écrit sur l'Histoiie naturella de. I*- Autriche, 
1,337. 
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ZâlerdorffVSie delà Basse-Autriche, n,a33> 
Zlésient , premier nom des habitans de la Stjrie , II, 4^9- 
Zloczow, ville de la Galicie , III , 207. 
ZoUciew, ville de la Galicie , III , si i. 
ZoUner^ nous a donné des Lettres sur la Silésie et la Galicif , 

introduction , xlii. 
Zombor, ville de la Hongrie , III , 4^8. 
Zomosdns , a recunlli les inscriptions de la Transylvanie, 

IV, €5. 
Ze^SfA écrit sur la langne slave, I, 333, 337. 
Znyaty-m ou Snyatfm , ville de la Galicie , 111 , 3i4- 
ZwetU, ville de la Basse-Autricbe , II, a3o. 
Zwitau , ville de la Moravie , II , SaS- 
Zydaczow, ville delà Galicie, III, aïo. 
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